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DE LA COVR 
DE 
FRANCE, 
. Depuisle Commencementde 

la Monarchie. 





Amours de Faramond , Premier 
Roy de France. 


Our lire l’hiftoire avec quelque 
fruit,il faut connoîtreles verirables 
caules des principaux cvénemens ; &£ 
c'eftce qu'on ne-peut fcavoir àmoins 
u’on ne foit parfairement Inftruit 
Le Intrigues des Cours oùils fe font 
Tem, 1. A - paflkz 












2 INTRIGVES GALANTES | 
pallez fouvent ce qu’on atribuë à la 
“politique,n’a eu pour fondement que | 
l'aveugle cemplaifance des Roys 
pour leurs maîtrefles , où pour leurs 
favoris : & lors qu'on les à cru n'avoir 
en tête que le bien de leur Etat , ils 
ne fongeoient qu'a vanger des que- 
relles d'amour. C'eft ce qu'on verra 
dansla fuitte de cette hiftoire, ou J'ay 
tâché autant que j'ay pû d’éclaircir 4 
des faits qui paroifloient obfcurs; par= 
ce que les hiftoriens contemporains 
avoient ou ignoré ou voulu cacher " 
les foibleffes des Princes. fous le re- M 
gne defquels ils vivoient. J'auray 
peu de chofes à dire de nos premiers M 
Roys ; non feulement parce que 1 
les auteurs ne font pas bien d'a- 
cord entreeux fur la plus parti 
des évenemens ; mais encore parce M 
que ces Princes , qui étoient tou=" 
jours obligez d’être à cheval pour 
afermir leurs nouvelles conquêtes, 
ne prenoient l'amour que commen 
un amufement , &ignoroient la déliu 

:C: É 
eatefle de cette paffion, qui fait le rafis 
sement du plaifr. | 
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DE LA COVR DE FRANCE. 3 

* Tous les Hiftoriens convienhent, 
qu'il faut commencer par Faramond, 
à conter cette longue fuite de Rois, 
qui ont regné fur le floriffint Roiau.. 
me de France ; Ce qui fe juftifie par 
une Médaille , qui reprefente la cére- 
monie de fon couronnement, Nous 
nc dirons rien des actions de ce Prince 
qui ont du raport à l’hiftoire de fon 
Regne, parce que cela n’eft pas de nô- 


tre fujer. Nous ignorons {es amours, | 


& même le nom de fa femme ; & quoy 
qu’il y ait aparence que ce Prince peut 
avoir eu des avantures amoureufes, 
qui feroient dignes d'être écrites; com 
me les Hiftoriens n’en font aucune 
mention ; nous n'en pourrions rien 
dire de certain. Perfonne ne doute que 
tout ce qu’en dit l’auteur du Romane 
qui porte le nom de Faramond , ne 
{oit fort ingénieufementinvanté; nous 
ÿ renvoyons ceux qui ayment Îles 
fictions, On tient que c’eft Faramond 
qui établir la Loi Salique quiexclurles 
femmes dela fucceffion à la Ceuronne; 
enfin apres avoir aférmi fon Empire 
par beaucoup de conquêtes , & apre$ 

* Ann, AIT, À 3 
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4 INTRIGVES GALANT. 
avoir regné environ quatotze ans, il 24 
mourut laiffant Cledion fon fils pour 
fon Succefleur. 





Amours. de Clodion. 


x TS Lodion fils deFaramond fut ape- 
| lé parles François pour fucceder 
à fon Pere.l fur furnommé le Chevelu, 
parce qu'il porteit les cheveux fort 
longs;ce qui étoit en ce tems-laà la mar- 
que d’une puiffance libre. Nous ne 
{ommes pas plus informez des intri- 
gues amoureufes qu'il peut avoit eués, 
que de celles de Faramond.Les Hifto- 
riens raportent feulement que la Reine 
fon Epoufe fe promenant un jour ur | 
le bord de la mer , fut furprife par un 
monftre qui {ortit des flots , &c quelle 
en eut un fils qui fut nommé Meroüce 
8e qui fut fon Succcfleur. On croit que 
gerte fable fut inventée par Meroüce. 
même pour couvrir les Galanteries de 
(a mere , & pour imprimer du refpe“ 
dans lefprit des fiens en s’atribuant 
une origine fi ewraordinaire. : 
* Ann: 428: “Arnowr F 
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Amours de Childeric. 


* 9 Hilderic dans le cômencement 

de fonRegne,f'imita pas les ver- 
tus dé fon Pere Meroüéc. Ilfe mir à 
débaucher les’ femmes ‘& les filles 
de fes fujets ; d’une maniere qui luy 
atira bien tôt route leur haine ; & , les 
obligea de le dépofer, Il ferctira en 
Turinge, aupres du Roy Bafin, Com- 
me il étoit de complexion fort amou. 
reufe , &, que fa difprace n'avoir pas 
éteint en luy le défir de chercher à fe 
fatisfaire , il devint bien tôt amoureux 
de la femme du Roy de Turinge , qui 


étoir une tres belle Princeffe, Pour lui 


il éroit bien fait de fa perfonne, & avoit 
Yentretien fort agreable; auffi ne fou- 
pira t-il pas long tems inutilement. La 
Reine Bafine répondit à fon amour 
d’une maniére fort tendre : de forte 
qu’il pafla le rems de fon exil, avec 
beaucoup de douceur : Mais enfin fes 
fujets l'ayant rapellé pour le rétablir 
dans fon Royaume , il falut faire ceder 


* Ann 459, on #60. À. 3 Vas 
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6 INTRIGVES GALANT. 

l'amour à l'ambition, &, fe feparer de 
fa belle Reine ; qui ne pouvant éfacer 
de fon cœur le fouvenir de Childeric, 
le vint trouver en France lors qu'il fut 
rétabli , fans & foucier ni de fon hon« 


_neur , ni de fon mary. Childeric bien 


étonné de la voir , luy demanda quel 
{ujet luy avoit fait quiter Bañn , pour 
le fuivre ? T4 #odeffie répondit-elle, ra 
valeur , €9, ta centilleffe ; m'ont incitée 
à te venir chercher pour mary.fe ne fuis 
snoureufeque detavertns € fje fçaz. 
vois qu'il y et quelque plus grand home 
me que ?0y, je n'épargneroës aucune pei- 
ne pour le pofrder. Childeric charme. 
par ce difceurs,écpar fx propre paflior,, 
oublia les devoirs de Pamitie,& la pre 
rection que le Roy Bafin luy avoir fi 
enereufement acordée dens fes mal- 
Pie Les plaifirs qu'il efpera dans 
la poffeffion de la Reine Bafine, ne luy 
>ermirent pas de balancerun moment 
à faire à ce Prince le plus fenfble des. 
outrages ; EN époufant cette Princefle. 
On dit qu'ayant prié Chulderic de ne 
ascoucheravecelle, la premiére nuit 
de leurs noces , elle l'envoya, par trois 
ois 


DELAC. DEFRANCE 9. 
fois dans la cour de fon Palais, lepri- 
ant d’obferver fans s’éfrayer, les vili- 
ons qui fe prefenteroient devant luy, 
& que par fa fcience oculce , elle luy 
fit voir la premiere fois des Licornes, 
des Lions , & des Léopards ; la fecon- 
de des Ours, &des Loups; & latroi- 
fiéme des Chiens, & des Chais : d'ou 
elle conclut que ces divers animaux 


préfagcoient la diverfité dés mœurs de - 


12 Race qui devoir naître de leur Ma- 
riage. On fera d'autant plus perfaadé 
que ce recit n’eft qu'une fable inventée 
à plair,qu’on a remarqué l'erapreffe- 
ment de cette Reine pour Childeric , 

aine lui permit pas aparamment, 
d'employer fimal un tems qu’elle pou 
voir palier plus agréablement , que de 
refter feule dans {on littandisque fon 
Amant éroit ocupe à voir ces preten= 
dües aparitions, f 


À 4 Amonrs 
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Amours de Clovis, Premier Roy 
Chrétiezr. 


Le Lovis quifucceda à Childeric 
fon Pere, voulant afermir fon 
autorité par des enfans légicimes;(car il 
avoit eu déja d’une de fes Maitreffesun. 
bâtard nommé Thierry) jéra les yeux 
fur Clotilde fille d’un autre Childerie 
& niéee de Gondebaur Roy de Bour- 
gogne, qui étoit une fort belle Prin- 
cefle, & dont le mariage luy pouvoit 
Eure d'autantplusavañtageux qu'il luy. 
dontioit le moyen d'agrandir fes E.us 
du côté de la Bourgogne. Gonde viut 
aprés avoir défait {es Méta & fait ézor- 
ger leurs femmes ,'& leurs enfans ma- 
f.. Jaiffa vivréles filles , & retint Clo- 
tilde à fa cour , où elle fût fibien éclai- 
rée qu’on obfervoit jufqu'à fes foüpirs 
& à {es moindres actions, fans per- 
mettre qu'aucun homme l'aprochär, 
L'imour& l’ambirion deClovis feurent 
pourtant bien tromperfes gardes. Au- 
. * Ann, 48% | relien. 





DE LA G. DE FRANCE $' 
relien confident de Clovis fon maître 
prit fon cems pour aleren Bourgogne, 
- que Gondebaut étoit en Italie prés de 
‘Thierry , & pour avoir le moyen de 
parler à la Princefle , il fe déguifa en 
gueux;l'atendit à la porte d’une Eglife 
& luy demanda l'aumône, Comme 
cle la luy donnoit il luy preffa la main 
& la luy baifa d’üne maniére fi paffion- 
née, qu’elle fe douta d’abord qu'il y 
avoit quelque fecret caché là deffous, . 
Ayant donc trouvé moyen , de s'entre= 
ceniravec luy, elle écouta fes propofi- 
tions, & reçüt l’aneau nuptial quiluy: 
fut donnéde la part de Clovis à con- 
dition qu’il {e feroit Chrêtien, Le Prin= 
ce afluré de l’afeétion de fa maîtrefle 
envoya à Gondebaut une ambaffade 
magnifique pour le féliciter de fes bons 
faccés, & luy demander fa niéce, Il 
s’en défendit par le prétexte de la Re- 
ligion ; mais Aurelien Ambaflideur de : 
- Clovis promit de lever cet empêche- 

ment; ainfi Gondebaut n’eut point de: 


raifon pour s'empêcher de luy acorder. 
fa demande, 


À 5 Des 
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10 INTRIGVES (GALANTr. 


“ 


Deuterie Maitreffe de Theodebers. 
Roy d'Auftralie. | 


Ï Es enfans de Clovis ayant parta<. 
« géentreux k Royaume de Fran- 
ce, lAuftrafieéchut à Theoderic Prince. 
crucl,. Ses Etats avoient beaucoup 
d’eftenduë , & comprenoient non feu. 
lement la Lorraine, mais encore, les. 
Pays-bas, & certe partie de l'Allemagne. 
qui étoit l’aucien patrimoine de nos. 
Roys &. s'érendoir jufqu’à la Baviere. 
Theoderic n'avoir qu'un fls unique. 


nommé Theodebert, Prince brave &. 


ambitieux , & quine méditoit que de, 
grands defleins, ÿ fongea à le marier. 
deébonne heure, & à luy douner une. 
‘aliance qui plu luy aider à fe maintenir, 
dans les Etais qu'il devoit luy laifer 
aprés fa mort, Il jetra les yeux fur 
Wiffgarde fille de Wachon Roy des. 
Lombards. W/achon étoit un Prince 
Puïffant, qui poffedoit une partie de 


Û ‘Tralie, &cguiauroit pé aifément luy 


r, aider 
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DELA C.DE FRANCE 11 
aider à foûtenir la guerre contre les au« 
tres enfans de Clovis, fi quelqu'un d’en« 
creux nefe contentant pas.de fon parta= 
ge, avoit ofé araquer l’Auftrafie, Theo 
deric ayant pris cette réfolurien en- 
voya des Ambafladeurs à Wachon. 
pour luy demander fa fille, & l’ayane. 
obtenüe , 1lla fit fiancer à fon fils mais 
le mariage ne s’acheva pas; foit que 
Theodebert y ent quelque repu- 
gpance ;,. Ou QUE Theodsric prenant: 
ombrage de fon ambition ne voulüt 
pas luy donner le moyen de fe rendre 
plus puiffant parcetcealiance, Tous les. 
peuples d’Auftralic étoient charmez 
des vertus de Theodeberr;:& ils en... 
difoient tant de bien que le Roy en eûr 
quelque inquiérude &fe refolw de lé. 
loigner de la Cour. Ilsen ofiir uue 
ocafion que Theoderic fut bien af de- 
ne pas iffer échaper, Les Sneves qui - 
poffedoient une: partis de PEfpagne : 
fe voyant exttémement preffz parle 
Go quon en drement là 
challé de ce Royaume, fireir pe] 
lé Roy dAnftrae.daauerls à 
Nasbnnpifh fn d'obligce NS 

MEL déatics de À Givi mig | 
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12, INTRIGVES GALANTr! 
mis à repafler les Pirenées pour aler. 
défendre cette Province qui léur apar=. 
renoitencore,Theoderic aprit à fon fils 
la propofition qui luy. avoit été faire, . 
& luy demanda s’il vouloir aler com- 
mander larmée qu’il prétendoit en<. 
voyer en Languedoc. Le jeune Prince. 
fut ravy que fon Pere luy -donnât 
moyen dexercer fa valeur, & luy ré- 
moigna qu'il étoit prêc à partir lors 
qu’il le fouhaieroit.Peu de jours aprés 
Theodebert fe mit en campagne à la: 
tête d'une puifflante armée ; & ayant. 
travetfe la Bourgogne & le Dauphiné, 
paf le Rhofne pour entrer dans la 
Gaule Narbonnoife,. 11fe rendit mafz 
tre de routes les places devant lefquel. 
les il fe prefenta ; &aprés avoir mis de 
fortes garnifons dins Nîmes & dans. 
Montpellier , il vint camper fur le 
bord delà Riviere d'Orb , proche de. 
B:ziers, 
Deurerie femme duGouverneur de. 
cette place étoit dans fan Château de 


Capraric;que Jesuns apelenrCabrieres, 


&tJes autres Capeftinavec plus de rai- 
fon ; puis que ce vilage eft proche de 
Bezicrs . 
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| DELA. C. DE FRANCE 17 
Beziers, & que Cabrieres eft du co:é. 
de Nîmes. Elle voulür fe retirer auprés 
de fon mary'avec fa fille âgée dé dix. 
ans, mais elle n’en eût pas leloifir Elles 
furent routes deux prifes par les cou 
reurs de l'armée de Theodebert & pré- 
fentées àce Prince. 11 fut chirmé de 
. leur beauté, 8 aprés leur avoir fait dés: 
excufes dü mauvais traitement qu'elles 
avaient reçü, il leur cédafatente, & 
les pria des y repofer. Le foirilala ren- 
dre vifite à Deuterie &Juy déclara. 
qu’elle étoit libre, & qu’il la feroit 
conduire à Beziers quand elle le fou 
haiteroit.  Deuterie qui n'étoit pas. 
demeure infenfble à la bonne mine & 
aux vertus de Theodcbert, ne pût'fe 
refoudre à s’en feparer fitôt, & luyré- 
pondir qu’ellene vouloir pas abufer de- 
frcivilité, n’écant pasjufts qu'il fe pri. 
vâr d’un gage qui luy pourroit valoirla 
conquère de Beziers, Ce difcours füc 
acempigné d’un regard fi pafionné, 
que Thcodebert n’eut pas de peine à. 
connoître qu’un motif plus rouchane 
que la génerofité , luy faifoit refufer. 
ua bien qui femble préferable à rous les . 


aurres 


7 





14: INTRIGVES. GALANT. 
foins de Ja guerre,il fedifpofa à ataquer+ 
Beziers ; Deuterie en ayant eu avis, 
luy témoigna qu'elle ne pouvoit voir 
fans chagrin répandrele fang d’un peu 
ple qui l'avoir veu naître, & que pen- 
dant le fiege elle craindroir toûjours- 
pour la persône de s6 mar y,qui das tou- 
tes les ocafons fe hizardoit autant que 
le moindre foldar, Ces raifons paroi. 
{oient fpécieufes ; & Thcodeberr s’y: 
rendir. Quoi que Deuterie agît par un 
motif bien diferenc , elle craignoit. 
moins-la.mort de fon Epoux que les. 
éfers de fa colére. S'il eût découvert. 
fon amour ,. il auroic pû fe porrer à. 
quelque action violenresce qui fit (ou= 
haiter à Deuterie que Theodebert s’en. 
éloignat , pour liy ôter la connoiflan- 
ce de leurintrigue.. Elle feuc fi bien 
profiter de l4 complafance de cet 
amant pallionné, qu’elle l’obligea non, 
feulement à s'éloigner de Biziers, mais. 
encote à.{ortir du Languedoc & à en- 
trer en Provence. Ils s’arrêtérent à. 
Arles,où les Bals, la Chafle &c les Tour- 
nois firent leur principale ocupation. 
L'amour. ayant endormy la valeur du 
à jeune 
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DE LA C. DE FRANCE: 1ÿi 
jeune Prince, VWitigez Roy des Gots. 
ne lailfa pas de prendre l'alarme des. 
Conquêres qu'il avoit faites , & luy: 
envoya ur Ambaffideur pourluyofrir 
la Provence route entiére 


quefon Pere ccant vivant , il ne pou- 


voit. de fon.chef fe déterminer fur cette. 


propolition ; mais qu'il aloit luy de- 


pécher un courrier pour aprendre fes. 
intentions, Ce courrier au lieu d'apor… 


ter à Theodebertla répoufe qu'il aten- 
doit , luy.fir(çavoir que ie Roy étoit 


mort, .& qu’il étoit à craindre que fes, 
oncles nes’emparaffent de fes ctats, s’il. 


ne s’y rendoir promtemenr , pour s’0= 
pofer aleurs defléins. A cette nouvelle, 
Theodebert partit incontinent d'Arles, 
emmenantavec luy Deuterie,qui étoit 


groffe du Prince, Theobalde qui, fuc- 
céda afon Pere, 


& ha fille que cette 


Dame avoit eû du Gouverneur de Be. 
de partir, il affüra 
iUpez,qu'aufli tôt. 

EC © 


ziers. Avant que 


l'Ambafideur de 7 


».S'il gouloit-. 
joindre fes armes aux fiennes contre 


Bélifaire , que. l'Empereur Juftinien. 
envoyoit en. Efpagne pour l’en chafer, 
Theodebert répondit à l’Ambaffideur, 


LS 
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18 INTRIGVES. GALANT. 
qu'ilauroir pris poffeflion de fonRoy- 
aume,il feroit ce que fon Maitre déli- 
xoit. 

“À peine eut il eté couronné Roy 
d’Auftrafie, que les peuples le preffe- 
rent d’épouler Viffgarde , & luy repré- 
fenrérent que dansie deffcin qu’il avoit 
defaire la guerre à luftinien. Il avoit 
intereft d’ivoirle Roy des Lombards 
dans fon parti ; puis qu’il pouvoit où- 
vir ou fermer les pafliges aux troupes 
de l'Empereur. Ces raifons étoient 
fortes, & auroient perfuadé Theode- 
bert s’il avoir été moins amoureux: 
mais il étoit tellement entêté de Deu- 
terie , que fon amour luy fit fermer les. 
yeux à toute autre confideration, & 
pour fe délivrer des importunitez. de 
Ceux qui le prefloient d’âchevez {on 
mariage avec Viflgarde, il geur pu 
bhiquement Deuterie | cachant avec 
un grand foin qu’elle eut encore un: 
mari vivant, 

Lors que fa paffion ne fat plus com- 
battue, elle commença de s’affoiblir, . 
ê&ilfe rendit aux preffantes inftances . 
de Vitigez, qui le follicitoit de paffer les - 

. Alpes: 
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DE LA €. DE FRANCE 17 
Alpes pour aler faire la guerre aux Ro- 
mains. I partit de Mets, quoi que- 
Deutcrie eût employé tous fes arti3- 
ces pour Parrelter;& ayant pale en Jta- 
lic avec dix mille Bourguignons, il joi= 
gnit fes troupes à celles de Doraja qui 
commandoitl’armée des Gots. Ils re… 
prirent enfemble Milan ; & cette guer— 
re eut divers autres évenemens que je 
pafleray fous filence , parce qu'ils ne 
font pas de mon fujer, La pefte ayant 
ruiné la plus grande partie de l’armée 


de Theodebert, ilrepaffa les Alpes & 
retourna à Mets. 


Pendant fon abfence, les traits de 
Goffevinde fille de Dexthere,s’eftoient 


fibien formez, & {on teint-avoit pris. 


un coloris fi vif, qu'il en demeura 
éblouy en la voyant ,Ilne put cacher 


fa furprife aux yeux pénétrans de Deu. 


terie, quis’aperçut que leurs yeux fe 
rencontroient , & que {a fille s'aplaus 


difloit en fecret de la cnnquêre qu'elle. 


avoit faire. Elle obferva avec foin ces 
deux amans, & demeurant convaincue 
que Goffvinde répondoit à la pafion 
de fon infidele Epoux, elle réfolut de 

| s'en 
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18 INTRIGVES GALANT. 
S'en vanger , mais d’une maniere qu’on 
ne püt l’acufer d’avoir contribué à la 
mort de cette jeune Princefe. 

La Cour étoitalée pafler quelques 
jours à Verdun , & la promenade 
étoit ordinairement fur le bord de la 
Meufe,quieft fort profondeen cet en- 
droit. Les Roys ignoroient alors Pufa- 
ge’ des carroffes & des caleches ma- 
gnifiques : Ils ne fe fervoient que de 
petits chariots couverts, tirés par des 
Bœufs ou il ne cenoir qu'une {eule per 
fonne. La Jaloufe Deutérie en fit pre. 
parer un pour Goffvinde , auquel on, 
atela des Taureaux furieux , qui n°a- 


voient jamais fenti le joug & qu'on 


ayoit laifleplufeurs jours fans boir:La. 


jeune Princeffe n'y eût pas plütoft pris 
:] En 
fa place que ces fiersanimaux l’empor- 
là place q Û p 
térent d’unecourfe rapide vers le 


eu- 
ve,pour l'érancher leur foif,& s'y étane 
précipitez avec elle, emmenérent dans. 


un lieu ouiln y avoit point de fonds & 


où elle für noyée. 

Theodebert ignora pendant quel 
qu: temps que la mort , de Goflvin- 
de für l’ouvrage de fa Mere : maislors. 

qu'il 
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qu'ileneut connoïffance , Il eut tant 
d'horreur pour un crime fi noir qu'il 
ne püc plus foufrir celle qui Pavoit 
commis. Ses principaux Miniftres pro= 
ficans d’une fi favorable difpofition,luy 
réprefenterent fi bien le tort qu’il avoit 
cû de preferer une impudique à WVif-. 
garde , dont lapatience & les autres 
vertus donnoient de l'admiration à 
tout lemonde , qu'il fe rendit à leurs 
Confeils. Il obligea Deuterie à {e reti- 
rer dans un Convent& époufa Wiff- 
garde qui ne joüit pas long temps de. 
fanouvelle dignité étant morte fix mois 
aprés. Theodcbert fut touche de fa per= 
te & n’eñt aucun retour pour Deuterie,. 
qu’il laiffa dans fa retraite fans fe fou 
venir d’elle:la chaffe eétoir {a feule ocu- 
pation & fut la caufe defa Mort. Un 
Taureau fauvage échapé des Toiles, le. 
blefla mortellement comme s’il eût 
voulu: vanger la mort de Goffvinde 
dont il avoit caufe la perte par fon. 
amour inceftucux, 


Amour. 
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Amour Inceflueux de Clotaire. 


* ps réünit le Royaume de 
France, lequelavoirété divifé.. 
aprés lamort de Clouis Ilavoit épou- 
{e Ingonde, dontles hiftoriens ne ra- 
portent ni la famille nile pays: Elle 
avoit une fœur beaucoup plus belle 
qu'elle; nommée Haregonde , à qui 
elle pria le Roy de choifir un époux, & 
la fr pour cer éfer venir à la Cour: Cloe 
taire la trouva fi aimable , qu’il ne pût 
fe refoudre à l'éloigner de fon Palais. I 
prit tant de plaifir à {à converfation, 
qu’il s’aperceut enfin qu'il avoit pour 
elle des fentimens plustendres qu'ilne 
devoit avoit pour uné belle fœur, Il 
combatit quelque tems cette pafion 
inceftucufe : mais enfin voyant qu’elle 
ne faifoit que croître par la réfiftance, 
il réfolut de parler. Haregonde fremit 
à la premiere ouverture qu’il luy en fir, 
& Évita pendant quelque tems {à ren 
contre, mais avec le tems elle s’acoû- 
tumä à l'écouter : Et en amout quand. 
À Aun, 560, on: 
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on écoute,on n’eft pas loin'd'aimer:dés 
qu'elle eut cefsé de voir dans l'amour 
du Roy, toute l'horreur du crime qui 
lacompaguoiït fa pudeur fit peu de 
réfiftance , elle fe lafli vaincre & de. 
vint mere de Chilperic,qui régna aprés 
fon Pere en Normandie & a Paris.Lors 
que l'amour de Clotdire fut fatisfair. le 
… dégoûr,qui fuit ordinairementla pfff. 

fon, luy défilla les yeux, & luy fit con- 
noïcre le tort qu'ilavoir eû de violer la 
foy qu'il avoit donnée à Jngonde, pour 
s’atacher à. fa fœur: ilferendiraux re- 
montrances du Pape Jean I. qui obli- 
gea Hfreg ade à prendre lhabit dans 
un Cdgvent, Quelque tems aprés ce 
ant perdu la Reyne fa femme, 
il époufa Khinfine ou Chin‘ene : les 
biftoriens ne font pas bien d’acord de 
fon nom, 












Amours de Cherebert Roy de ; 
Paris. Re 


* Prés la mort de Cloraire, le : 
Royaume de France für encore ‘ 
* Ann, 561, partage | 
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partagé, & Paris écheut à Cherebert 
qui étoit Patnc. Il avoit époufé Jngo- 
berge Princeffe d’une grande vertu, & 
qui laimoit rendrement : elle voyoit as 
regter Je Roy pafler prefque toutes 
les journées à la chafle , & ne revenir 
auprés d’elle que bien avant dans las 
nuit: elle en faifoit fouvent fes plain 


tes à Meroflede & à Marcouefe feules 


de {es filles d'honneur qu'elle avoit ho= 
norées de faconfidence, Elles éroient 
fœurs, & quoi qu’elles ne fuffent filles 
que d’un cardeur de laine, la Reine 
ne laiff pas de les prendre auprés d'el- 
le, parce qu’elles avoient des ralens” 
particuliers. Marcouefe avoit pañle fes. 
premicres années dans un Convent, & 
y avoirméme fait {es vœux, mais com- 
me elle prétendoity avoir été forcée, 
elle s’étoit retirée auprés de la Reine“ 


: pour obtenir fa proreétion. Elle avoit * 
: aptis dans le Cioîre a faire toures 
- fortes d'ouvrages àl’évuille , & avoit 


poli fon efprit par la lecture: elle # 


 étoit férieufe | mais elle avoit 


tant de charmes dans la converfärion, 
qu'il 
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qu’il étoit dificile de s’ennuyer avec : 
elles Meroflede au contraire étoir en- 
jouée, danfoit de bonne grace , chan 
toit agréablement, & joüoit de plu- 
fieursinftrumens, Ces deux filles pro- 
poférent à la Reine de faire des fêtes 
galantes qui. puflent divertir Chere- 
bert & lererenir plus long tems dans 
fon palais, Elles érudiérentune efpéce 
de paftorale où Merofiede réuffit fi heu- 
rcufement qu’elle s’atira mille loianges 


dela bouche du Roy : Il prit tant de 


‘phaifiräfa converfation, &en trouva 


le tour fi aifé qu'il ne pouvoit plus la 
quiter, & n'aloit prefque plus à la chaf- 


fe à moins qu’elle ne fût de la partie. 
: Meroflede qui ctoirambitieufe, oublia 


ce qu’elle devoirà la Reine fa maîtrefle 
& fit tant d'avances pour fe confervet 
lecœur duRoy, qu’à lafin elle ne luy 
laifla plus rien À défirer. :Cepen- 
dant comme elle étoit coquette elle 
ne püt s’en tenir à {a feule con= 
quête, & fes yeux fripons tendoient 
àtoute heure des piéges à ceux qui 
étoient aflez hardis pour la regarder. 


Marcouefe 
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Marcovefe qui n'auoit ni moins de 
beauté ni moins d’efprit que fa fœur, 
malgré fon humeur retirée, vit avec 
regret une préférence qui fembloit luÿ 
faire injure : ellerenferma néantmoins 
pendant quelque tems fon chagrin 
dans fon cœur, fansen faire confiden- 
ceà perfonne ; mais lors qu’elle s’a- 
perceut que. Meroflede cherchoit à 
plaire à d’autres qu’au Roy ellefit re- 
marquer à ce Prince fesinfidelirez ; 8c 
d’une maniére f adroite, qu’il fembloit 
que ce n’éroit que pour l'interéc de fa # 
fœur qu'elle vouloit la corriger de les » 
égaremens.Cherebert s’acoütuma à fai- 
reconfidence à Marcovefe des chagrins 
que luy donnoit l'humeur coquete de 
Meroflede, & trouva tant de bon fens 
dans es raifonnemens & dans fes con- 
fils, qu’il crut pouvoir être plus heu- 
reux avec elle qu'avec {a fœur.ll effaya 
de s’en faireaimer & n’eûc pas de peine 
à y réüflir, Marcovefe he ménagea riens 
&-elle avoir tant d'envie d’ôter à fa 
fœur le cœur deCherebert qu'élle pré- 
vintmême les défirs de ce Prince pour 
en venir à bout. Meroflede s'aperceut 

bientot « 
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bientôt de fon changement & fit ce 
qu’elle put pour regagner {es inclina- 
tions, Cherebert écouta fes reproches 
&tâcha de fe juftifier. Il trouvoit des 
charmes dans toutes les deux & ne 
voulant perdre nil’une nil'autre il ef. 
fyoit de perfüader à chacune qu'il 
n'aimoit qu’elle. | = 

Cependant il étoittellement ataché 
auptés de ces deux belles , qu'il en 
négligeoit la conduire de fon Etat &: 
n’avoit que du mépris pour Jngoberge. 
Cette malheureufe Reine connutbien 
tôt la faute qu’elle avoir commife en 
rendant le Roy fenfble à l'amour, & 
fe trouva beaucoup plus malhieureufe 
qu’elle n’écoit lors que ce Prince ne la 
quitoit que pour aler faire la guerre 
aux bêtes dans les forêts, Aprés avoir 
tente inutilement déle ramener par fes 
carefles & par fa complaifance, elle 
eutrecours à S. Germain Evêque de 

+Paris,qui s’éroit rendu recommanda« 
ble par fa pieté, elle le pria de repre. 
fenter au Prince le tort qu’il avoit de 
répondre fimal à {a tendreffe, Los re- 
montrances de ce Rralat bien loin de 


Tom, T B 
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deux fœurs voulurent poffeder chacu-" 


e toucher, ne firent que luy rendre {a 


perfenne d’Ingoberge plus’ odieufe. H « 
Ja regarda comme une jaloufe qui cher: 
choità troubler {esplaifirs, & dontla 
vengeance étoit à craindre: Il redou-" 
bla fes mépris pour elle, &l’obligea à M 
{e retirer dans un Convent. Aprés lare-. 


“traite dela Reine, lajaloufie delam- 6 


bition fe mêlant celle de l'amour, les 


à vs ds 3 1 
ne feule les inclinations du Roy, & 
difpofer de toutes les graces. Leur ai-u 


--greur augmenta tellement qu'elles {EM 


# 


-portérent à une querelle d'éclat qui 


partagea toute la Cour. Le Roy rentas 
inutilement de les acommoder, & less 


obligerà vivre enfemble,au moins dans , 


une eivilitéaparente, fi elles ne pou 
voient plus aimer comme fœuts, En? 
fin tebuté de lefts emportemens il res 





commença d'éler à la chaffe & les laiff à 


Le quereller tout à leur aife, U. 
% Un jour s'étant éloigné de tof 
ceux de fa fuite & fe trouvant alterés il 
mitpied àterreau pied d’une fontai- 
ne:iln’avoir point de tafle pour boit 1 
& il aloir puifer de l'eau avec la main. 
Ann, 570, MR 
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lors qu'une jeune bergere qui s’en 
aperçut, s'aprocha deluy &uy en pre- 


L 


fenra une de rerre.Le Roy la prit & ayät 


iegté les yeux furelle, tiouva fur {on 


pêur donner fans le fecours de Part. fl 


luy demanda {on nom, & elle luy ré- , 
pondir qu’elles’apelloit Dandelinde, & 


L , %: k n 
e rous lesagremens que la nature 


et 


qu'elle évoit fille d’un fermier qui de- , 


meutoit à la maifon prochaine. Che- 
sebert luy déclara fa condition & luy 
dit qu’il la vouloitmener à la Cour.Elle 
s'en défendir, avec une ingénuité 
qui le charma, fur l’obciffance quelle 
devoit-à fon Pere, & fur le chagrin 
qu’elle auroit de s'éloigner de luy Âlez: 


donc le chercher,liy répartit le Koy,& : 


je vous emmencray tous deux, la ber- 
gere y courut à l'inftant, & revint peu 
de tems aprés avec uh. paylan qu’elle 
-difoir être fon Pere. Ce bon homme qui 
avoitapris de fa fille que c'étoitie Roy! 
fe jerta à fes pieds & luy demanda ce 
qu’il fouhaitoic do Iuy, Te veux, reprit 
le Roy; faire votre forruse.& celle 
de votre fille;venez me trouver demain 
8 mon lever, Le pay{in ne matiqua pas 
ER à 2 de 5’; 
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de s’y rendre , & Cherebertle fit Con“: 
cierge de fon Palais. Ce Prince ne. 
croyoir trouver aucune refiftance dans 
'efprit de la bergere , mais elle lue La 
aroître tant de vertu & de {4 
qu'ilfefit un ferupute de luy faire vio-w 
Jence, & la crur digne de porter une 
couronne. La mort. d’Ingoberge,qui 
arriva peu de tems aprés; luy donna” 
moyen de fatisfaire fon envie. Il épou-u 
{à Dandelinde & maria fes deux Mas 
treflesà des Seigneurs de fa Cour 
Cherebert neantmoins ne put être fi 
delle à fa nouvelle époufe,ëc eut tant € # 
Galanteries que la jeune Reine qui l'ait 
moit de bonne foy en mourut de dés 
laifir, deux ans aprés fon mariages 
Cherebertépoufa enfuite Theogediltk 
de,qui bien loin de fe mettre en peineu 
des infidélitez de fon volage Epou*, 
ne fongea qu'a luy rendre la pareille 
Son délordre ala fi loin que ce Prince 
ayant employé inutilement pricres EM 

| menaces pour le faire cefler, ilen COMM 
eeur un mortel chagrin qui mit fin?" 
vie dans le Château de Blaye ou il se") 


toit retiré, 
Amoyrè 


é 
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gant APTE EE LA - ne à er pren PORC A 


Amours de Gontran Roy d'Orleaus, 


<, Ontran frere. de Chereberr,qui 
L avoit eu le Royaume d’Orlcans 

pour fon partage,étant encore fort jeu= 
ne quand ie Royfonpere mourut , fe 
déchargea du gouvernement de fon 
Etat fur Rotharic qui avoit exercé la 
charge de premier Miniftre fousle Roy 
Clotaire.Rotharic avoit deux filles qui 
pouvoient pafler pour l’ornement dela 
Cour : lPaînée s’apelloit Venerande, 
& n’étoit alors âgée que de quinzeans 
tout au plus, Famerofle Ja Cadette qui 
n’en avoit pas Encore onze promettoit 
beaucoup , mais elle n’étoit pas encore 
faite. Elles n’avoient plus ra Mere &c 
vivoient chez Rotharic fous la cons 
duitte d’une vieille Gouvernante. Le 
Roy qui:aloit fouvent vifiter ce Mi- 
niftre , fut charmé de la beauté de 
Vencrande & ne pafloit jamais auprés 
d’elle qu’il ne luy fitconnoître par un 
“regard tendre & Paflionné qu’elle 
avoit fait la conquête de fon Cœur, 

*# Anno 572 B:.:3 “17e 
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Venerande n’entendoic pas ce langage, 4 
oufcigait de ne le pas entendre,ce qui 
chagrina d'autant plus ce Princeamou- 
renx qu'iine pouvoit luy parler 
.Gouvernante la gardant toujou 
, veüe. fl auroit bien voulu gagner la” 
} vicille & ne croyæir pas l1 chofe im--# 
 poffible, mais il ne fçavoit à qu en « 
Î donnerlacommiflion, de peur qu’on 4 
: n’enavertit Rotharic, qui difpolanr de w 
| toutes les graces avoicauffi pour Créa- 
: tures routes les perfonnes de 13 Cour... 
{ Pendant qu'ilécoir daus cet embarras, M 
\ la fortune luy ft naître uae ocafion M 
: d'enforrir. Rotharic liy donna pour M 
page unneveu de cetteGouvernante &*, 
ce jeune garçon témbigna être fi. 
COTE fon fervice, qu'il crut 
pouvoir fe découvrir à y fans rien ha= 
zarder =: 11 luy en parla & le trouva W 
difpofé à feconder fes deffeins.Le Page 
ficenrendre à fa ranre tout ce que le M 
Roy défroit & les avantages qu’elles 
A Q efperer fi elle luy rendoit ce 



























ervice. La vicille fe laifa gagner, & 
comme elle connoifloit Phumeur de” 
Vencrâde qui étoitaflez portée à lam=04 

ia bitionw# 
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bition. Elle luy dit qu'il ne tiendroit 
qu'aclle d'etre Reine, fi elle vouloit - 
répondre à l'amour de Gontran; mais 
que comme il vouloirérreafluré defon 
cœur avant que d’en parler à Rotharic, 
il: faloic qu’elle {e refolut à ie voir en. 
fecret. Vénerande crutne pouvoir fails 
li en fuivantles confeils d’une femme 
à qui fon pereavoitconfié {a conduite, 
& qui ne luy avoit jamais fait que des 
leeons de vertu. Elle vit Le Roy par (on 
moyen, l'éconta & pritavec luy de fi 
forts engagemens qu'elle devint Mer 
du Prince Gondebaut.. RER 

% La beaucé de Famerefle aui croifs 
foir avec l'âge, parvint à une {i grande 
perfection, qu'elle donna de amour à + 
Gonrran;lors qu'il commença de fe laf 
{er des faveurs Veneräde.Famerofe qai 
n’avoit pas ignoré l'engagement de fa 


fœur, connutparfon éxemple qu'elle 


ne devoir pas trop e ficraux protelta- 
tions de Gontran; & prenant mieux 
{es mefures, elle défendit le terrain 
jedäpied. Elle opofa {a retenu aux 
tranfports de ce Prince , & luy fit com 
prendre adroitement qu’il n’en obtien- 
EAST 4 B4 droit 
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droit rien que par les voyes légitimes. ! 
CePrince dont l’amouraugmentoit pat 4 
laréhftance, y confentit enfin & l’épou- # 
fa. S. Germain qui avoit cu connoif… ! 
fance des premiers engagemens du ! 
Roy, luy fit plufeurs remontrances. # 
fur ce mariage criminel , & luy repre- 
fenta que l'Églife ne pouvoir aprouver ! 
ce commerce inceftueux : il l’exhorta * 
fuite à le rompre & à fe feparer de w 
merofle; & comme il n’en put rien. M 
tenir, il ut recours aux Anathémes, « 
ê bannit ces deux amans de la coms 
munion des fidéles, 
Venersnde quoi que fenfiblement « 
touchée de l'infidélte de Gontran, « 
avoit long téms foufeit fon malñeur : 
avec patience, n’ofant porter {a ven- 4 
geance ni fur fon amant volage, puis 
qu’il étoir fon Souverain, ni {ur fa ri- 
vale qu’elle ne pouvoir perdre fans vio= * 
ler les droirs.de la nature. Elle chan ! 
gea neanmoins de fentiment ; quand” 
elle li vir excommuniée, & ne la re-0t 
gardant plus comme fa fœur , mais « 
comme une perfonne abominable à qui # 
elle ponvoit ôter la vie fans crime , elle # 
s'en défir parle poifon, Elle n’en fut © 
pi 


LE À 
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pas plus heureufe,& ne put faire reve. 
nirle Roy, dont la pañlion éroit enti£a 
remenréteinte, Elle eutméme le chaz! 
grin de luy voir prodiguer fes foins aux 
prés de Theogedilde, qui aprés la mort 


. du Roy fon époux étoit venuë cherche 


un szile à la Cour de Gontran. Cette 


Princefle luy fit des propoñrions de 


mariage qu'il éçouta d’abord, plus par 
ambition que par amout , dans l’efpé- 
rance de joindre par ce moyen le Roy« 
aume de Paris à celny-d'Orleans, Néaine 
moins ayant fait reflexion für les :ffai- 
res que luy avoit arirées le mariage dé 
Famero fle,il ne voulut pas s'engager à 
un fecond cômerce inceftueux,de peur 
de porter fes fujets à la revolre, & de 
fournit à fes freres un prétexte de. 
s’empater de fes Etats, Il fe contenra 
de profiter de la confidence de à belle 
{œur pour mertre la main für fes tre. 
fors ; aprés quoy il la relégua en Pro- 
vence & l’obligea à s’énfermer dans un 
Cloïtre. Aprés laretraire de Theovez - 
dilde, il époufa Marcatrude fille du 
DucMiznacaire, La nouvelle Reine: 
avoit pris auprés d’elle une jeune fille. 
$: ; hommes: 


“à. É + 
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nommée Auftrigilde, d’une beauté di-« 
ftinguée; Gontran devint fenfible pour « 
\elle&c ayant gagné {es afeétions, ilens 
eut deux fils qui moururent avant luÿ. 


F4 





«à Fredegonde Maîtreffe de Chil- ; 
peric Roy de Neuffrie C 
# de Paris. 


X gt Hilperic frere de Cherebert 4% 
y de Gontran, à quile Royaume * 

de Paris & de Neuftrie étoit écheu en 
partage ; époufa en, premiére noce 
Audoüaire, dont on ne fçait pas bien 
RS l'origine ; mais feulement qu'elle étoit 

' fille d’un de fes fujets.Ilen eut trois fils « 
he Theodebert. Meretée & Clovis avec « 
une fille apellée Bifinequi prirle voiles 


\ | dans le Convenr de S, Croix à Poi-« 
‘3 tiers, dent S. Ridegende éroit fupéri= É 
&  eure. Onavoitmisaupiés dela Reine” 
. S Andeüaire. une fille d'une naiflance M 
I - obfcure,née dans le vilage d'Avancourt: 

en Picardie, mais dont la beauté, lef= # 
| + pri & les autres talens la rendoient di- M 
! 4 F Ann, 574 .. 62e 
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gne de quelque diftin@ion;on la nom 
moit Fredegonde.Elleenr 4ffez d'adref 
fe pour gagner en même rems les af. 
étions de fon Maître & de fa Mañtretle, 
& elle {çut fibien cacher le commerce 
qu'elleavoitavec Chilperic , que per=. 
fonne ne s’en aperceut à laCour.La pal 
fionde ce Prince pour être fecrerte ne 
fut pas moins violente; & Fredegonde 
qui ne manquoit pas de pénétration , 
juge: bien qu'il ne luy feroit pas impof- 
fible de monter furle trône, pourveu : 
qu’elle fe pc maintenir dans Pafceridäe 
qu'elleavoir pris fur l’efprit de la Reine: 
C'étoit une Princefle d’un efprit fimple 
& qui ne fe defiär poinr des artificesde 
Fredegonde donna aifémenr dans les. 
picges qu'elle luy. rendit, Chilperic 
étant party de Paris pour aler faite la : 
guerre à {on frere Sigibert Roy-d'Au= | 
fralie , laifla Andotaire grofle, Quel. 
que tems aprés {on départ la Reina 
acoucha d’une fille,qu'elletint elle mé 
me furles fonts de batéme par le cons- 
feil de Fredegonde , qui luy perfuada : 
que c’eétoit Le moyen de fe rendre plus : 
agréable au Roy fen époux, Chilperic 

B'6: »° étan£ 
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étant de retour, l’adroite Fredeponde 
piqua foñ amour par desrefus afeétez, 
& le voyant un jour à fes piedsiuy pro- 
tefter qu'il n’aimoit qu’elle, & que rien 
ne pouvyoit égaler la délicatefle de fa 
pañlion , elle Iuy répondit froidement 
que fi ces proteflations étoient fincéres 
ilne partageroit pas comme il failoit M 
tous les jours fes carcfles entre elle & 
‘4 une Princeffe que les loix luy défen« 
É- doïient de regarder comme fa femme, : ! 
L puis qu’elle avoit contrat aliance 
: avec luy en devenant marraine de la jeu- 
n neBafine. Chilpericdemeurad’abord : 
furpris de ce difcours; mais enfin fe 
jaiflnc prévenir aux artifices de Fre 
degonde , ilcrut commettre un incefte & 
4 en fatisfaifantaux devoirs du mariages 
id & pour éviter! les ocafions de com- 
mettreun crime qui luy paroifloit fi” 
D noir , il'relegua Audoüaire dans un’ 
of Convenr. 4 
b - Fredegonde aprés avoir levé cet N 
obflacle, crüt que rien ne pouvoir plus « 
l'empêcher de devenir Reine:mais une é 
4 raifon de politique traverfa fes def 
F. feins.. Sigibert venoit d’époufef w 
| Biunchaut 
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Brunehaut fille d’Athanagile Roy 
d'Elpagne. Chilperic craignant que 
cette aliance ne lerendittrop puiffant, 
fi: demander pour luy Galfuinde fœur: 
de cette Princeffe,& pour obliger Atha- 
nagilde à y confentirplus aifément , ik 
luy ft ofcir Bafine. pour le Prince fon 
fils. Il ne put neanmoins faire con- 
fentir les Etats de fon Royaume au 
mariage de fa fille avec le Prince 
d'Efpagne parce qu'il étoit Artiens 
Quor que ce refus dû irriter Athanas 
gilde , il ne -temoigna neanmoins 
aucun reflentiment contre Chilperic, 
&c luy.accorda Galfuinde , parse qu'il 
éroir informé de.fa bonne foy & {ça- 
voir qu’il n’avoit pas tenu à ce Prince 
qu'il ne fe fût aquitté de fa promefle. 
Chilperic ne trouva pas dans ce maria- 
ge routes les douceurs qu'il avois 
cfperé d’yrencontrer. Galfuinde étroit 
fiere comme le font toutes les Efpa- 

noles , &c. n’étoit pas d'humeur à 
ufrir quefon Epoux partageât avec 
une autre un cœur & des foins qu’elle 

croyoit meriter tous entiers. Elle s’a= , 
pe:çut bien «ès de J'ameur que fon in- 
&dcetle 
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_paroïre fon reflentiment avec éclat. | 


Fe re 24 d — 


fidelle avoit pour Fredegonde. & fi 










Chilperic aco%iumé à la patience 
d'Andoüaire ; ne put s’acemmoder… 
des emportemens de Galfuinde;& Fre- 
degende n’oublia rien pour l'aiprir à 
d'avantage contr'elle.. Comme, elle “ 
voyoirfa perte certaine,à moins qu’elle | 
ne perdit la Reine , elle ne balança.… 
point à prendre la réfolution de la pre 
venir;& elle fçut fi bien profiter desine M 
dignes foibleffes. dent ce Prince lu: 
avoit fi fouvent donné des marques, 
qu’elle luy perfuada de fe défaire de “ 
Galfuinde,  Chilperic aprés avoir. … 
pris cette réfolution. témeigna À la # 
Reyne plus de cemplaifance qu'à Por- 
dinaire & ne vit Fredegonde qu'avec. « 
de grandes précautions pour luy ôter: M 
tout fujec de défiance ; & lors qu'il. M 
la vit entiérement.guérie de fes. « 
foupcons jaloux , une nuie étant cou . 
ché avecelle , il létrangla avec {es # 
propres cheveux, 8 

Sigibert ayant apris la mort de {22 
belle fœur crut la devoir vanger, & en 4 
forma le.deflcin,fans confiderer que le: 
ImeurcHEr 


6 | 
"4 


: De sa G, DE FRANCE! 39 
meuttrier étoit fon frere, I] engagca 
même Gontran À joindre fes armes. 
aux fiennes.Chilperic leva des trou. 
pes pour:fe mettre en état: de. leur: 
réffter, & avant que de fe mettre à: 
leur réte, époufa Fredesonde. Une. 
fac pas heureux dans cette guerre, fon. 
arméeayant été défaite ; & Thcodes. 
bert fon fils aîné ayant perdu la vie. 
dans ce combat ;.il fe fauva avec. 
peine à Tournay, où Sigibert le vinr. 
incontinent afhiéger.. Fredegonde à; 
qui les crimes. ne cotoient rien à. 
commettre ; fuborna des a@ffins qui 
tuérent ce Prince dans fatente,& délis 
vra par ce moyen le Roy {on Epoux, 
Chilperic eut tant de reconnoiflince 
de ce fervice qu’il crut devoir pour le 
payer ; affurer la Couronne aux en- 
fans de Fredegonde. au piéjudice:de 
ceux qu'il. avoir. eu. d’Andoüaire, 
Meroüce à qui le Royaume. aparte. 
noit, comme étant l'afé, ayant appris 
ce qu'en négorieit contre (es interêrs, . 
prit les armes contre {on Pere & fe 
setira à Roüen ,où Brunehaut veuve - 
8e Sigibert avoit été reléguée par fes. 
deux : 
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deux beauxfreres. Ilyvir cetre Prin«:\ 
_ ceffe & la trouva fi aimable,quoi qu’el- 
Je cûrdéja plusde quarante ans, qu’il ! 
réfolut de lépoufer. Il luy «en fit las" 
ptopofition &c n'eut pas de peine à M 
obtenir fon confentement , parce que 
cette Princeffe reparda ce mariage # 
comme un moyen d'obtenir fa liberté, 
À la premiere nouvelle que Chilperic M 
en receut.il marcha droità Roïen avec M 
ce quil put afflembler de troupes. La: M 
ville ft peude réfftance, & Ghilperic 
par fa prife {e rendit maître des deux M 
nouveaux-mariez: Il fit déclarer nul 
leur mariagecomme fait fansfon con- 
fentement;ée aprés avoir fait enfermer: « 
Brunehaut dans le vieux Palais de: 
Roüen, il s’en ala à Soiffons emme- 
nant avec tuy {on fils, Iln°y fut pas pl 
tôt-arrivé, qu’il s’y vit aflicoé par les: M 
Champenois qui renoient le parti de 
Childebert fils de Sipibert.Fredegonde 
pour fe délivrer d’un fiege fortit de la M 
ville avec Clovis dernier des enfans 
d'Audoinire,& n’y revint qu’aprés que” 
la guerre fut terminée par la défaire: 4 
des Champenois. À fon retour l'irrup ‘à 

tion) 
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tion de ces peuples fut la premiére ma- 
tiere de converfation, & Fredeponde 
infinua adroitement à Chilperic qu'ils 
n'eroient entrez dans fes Etats qu’à la 
folicitation de Meroüée, qui avoit pré 
tendu avec leur fecours s'emparer di 


trône, Quoique mille raifons duffent. 


juftifier la conduite decePrince, Chil- 
peric fe trouva coûpable, parce que 
Fredegonde l'acufoit,& l'ayant fait ras 
fer l'enferma dans un Cloître, Cetre 
cruelle Reine ne fut pas contente de 
cette punition,qui n’etoit que trop {e- 
vére pour un crime imaginaire, & ju. 
geant qu'elle ne pouvoirafluter la cou 
ronne à fes enfans,rant que ceux d'Aue 
doüaire vivroient, clle‘crat’ devoir s’en. 
défaire entiérement. Pour en venir à 
bout, il faloit engager Méroüée à com- 
mettre quelque nouvelle ation quiluy 
atirar l'indigaation de {on Pete.Elleluy 
envoya dans {a prifon ‘Gontran Bofon 


qui étoitentiérement devoiié à fes in 


terêrs. Ce jeune Prince le connoiffoit 
pour luy aveir veu commander les ar- 
mées de Sigibert; mais|il ignoroic fes 


liaifons fecréres avec fa belle Mere, & 


ainfi 
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ainfiil donna aifément dans le piége 
que ce traître luy rendit, il luy propofan 
defortir de {on Convent pourfe deécla- 
rer le chef d’unparti qu'il aveit formé 
fous fon nom, & luy donna moyen 
d'échaper & de s’aler mettre à, la réte 
destroupes: mais il n’y fut pas plütôt « 
arité, qu'il y fut aflafliné par celuy.M 
la méme-entre les bras duquel il s’éroit M 
jeté ; ce que Chilperic regards comm 
mé un grand fervice,.parce qu'il n'é-m 
toit pas informé du détail de cette né. 
gotiation. ;. 
-*11 nereftort plus que Clovis des 
enfans d'Andotire, & Fredegonde ne: « 
défefperoit pas de trouver les moyens # 
des’endéfaire, comme. elle avoir fait M 
de {es deux aînez, dans le deflein de 
faire régner fes enfans aprés la mert du M 
Roy : mais le ciel qui ne vouloit pas la 
laifler joüir du fruit de tant de crimes” 
luyenleva par la pefteen moins de fix” 
mois les treis Princes qu’elle avoit eu. 
de Chilperic. Le Roy n'ayant plus. 
d’enfans que Clovis, luy donna tou. 
tes fes os & le rendit par ce 
moyen, plusodieux à Fredegonde, C 
À Ann, 577 jeune 
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jeune Prince n’avoic pas moins de hai-. 
ne pour fa belle| Mére ,: & quoi qu'il 
eu grand interét de cachet fes fenti-. 
mens, qui pouvoicnt le perdre, il ne 
put s'empêcher d'en faire confidence à. 
une desfilles d’honneut de: certe Prins 
céfle avec quiilétoit en intrigue. Les: 
amans ne pouvantavoir ien de refervé: 
pourleurs maitreffes;il dit un jour im- 
prademment à certe fille, que s’ilpou; 
voit parvenir à lacouronne il nelaifle- 
roit pas la moït defes freres fans ven-. 
geance, & qu'il fereit punir Frede.. 
gonde fuivantla rigueur des loix, Ce. 
difcours ayant éxeraporté à la Reine; 
comme elle avoit fujer d’en craindre. 
léfet, elle fongea à prévenir. Clevis, 
elle l'acufa auprés de fon Pere d’avoir 
fait perir les crois enfans nez de leur 
mariage par des charmes qu'avoient. 
compofez {a Dame & fa fille,qui éroic. 
la méme à qui le Prince avoitfait cette 
dangereufe confidence.Le Rey-dennät- 
dans ce piege quoi que proffier, fc: 
arrêter ces deux malheureufes, qui fa- 
rér apliquées àla queftien 8e n’en peu 
vant. fuporter Les courmens , elles. 

| avomerent 







‘14 





qu'il s'étoit tué luy même pour éviter. 
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avoüerent pour s’en délivrer tout ce 
qu'onvoulur & même plus qu'il n'en 
faloit pour convaincre Clovis. Le Roy " 
aprés avoir veu le procez verbal de M 
queftion , Sons à Didier & à" 
Bofon capitaines de fes gardes & créa- 
tures de Fredegende de fe faifir de I 
perfonne de fon fils, cequ’ils éxecure- M 
rent avec beaucoup d’inhumanité. Is 
conduifirent ce Prince par ordre de M 
fon Pere à Chelles, de là à Noifyau 
dela dela Marne où ils le poignardé « 
renr,& au retour perfusdérent au Roy 


le fuplice que fon crime meritoit.Quel- 
ques jours aprés la Dame d'honneur’ 
&cfa fille, furent condannées à ére 
brulées vives & éxecutées à Paris dans: 
la place publique. La cruauté de Fre- 
degonde n’en demeura pas là De peur. 
qu'il ne reftât quelcun qui pût vangett. 
là mort de tant d’innocens, ellefedé- 
fit encore d’Audoüaire & de Bafine fa. 
fille, quoi qu'étant routes deux enfer“). 
mées divs un Cloître, elles ne düflent . 
Juy donner aucun ombrage. I ne mans : 
queit plusà cette ambirieufe Princefle 

pouss 
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pour fe voir contente, que d'avoiruu 


fils qui pûr fucceder aux Etats de Chil. 
peric. Le ciel qui n’avoit pas encore 
relolu de punir fes crimes luy en donna 
un,qui eut nom Clotaire,& qui réüair 
encore en fa perfoñne le Royaume de 
France qui n’a pas été aivifé depuis.La 
cruauté n'étoit pas Le feul vice de Fre- 
degonde ; elle y joigaie auf& l’impu- 
dicié. plufieurs amans eurent part à 
fes faveurs, & entr'autres Didier &Bo= 
fon dontnousavons déja parlé & Be- 
lerane Archevêque de Bordeaux. Mais 
celuy qui pofleda plus lang tems fon 
cœur & avec plus d’atachemenr fur 


Landry dela Tour, Maire du Palais, 


Comme il éroit plus jeune& mieux faic 
que les autres, il les cbligea à luy ce- 
der la place. Cependant quoi quecette 
intrigue fuc publique à la Cour, le 
Roy n’en avoir aucune connoiffance, 
les maris étant ordinairement ceux qui 
foncle plus. rard informez des défor- 
dres de leur maifon..Il découvrit né 
anmoins à la fin ee mifkére ,.& cette 
découverte luy coûta la vie. 
“Va jour ayant fait une partie de 
* (NN, 584 chafle 
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"cha, ilsfeleva fort marin, laiffants 
Fredegonde encore endormie dans fon 
hé. Leremsnefe trouva pas favera-, 
ble & l’obligea à revenirbeaucoup det 
meilleure heure qu'il n'avoit acoûtu-" 
mé. Ilétoir venu à toute bride fuivis 
‘d'un page feulement ; il mit pied às 
terre & montant par un efcalier .déro-" 
“bé entra fans étre veu dans la chambre: 
dela Reine qui étoir alors à fa toilette; 
il paffa derriére {a chaife , il luy frapaw 
fur l'épaule avec une baguctte & certe” 
Princefle qui étoit atentive à (a coifuu 
re, & qui n'avoir limagination remplie, 
_ que de l'idée de fon favori , ditfans fe | 
tourner, Landry,un galant homme ne 
doit jamais prendre les Dames par der 
riéte. Le Roy furpris d’un difcours fi 
peu atendu, forvir de la chambre fans 
proferer une feule parele& laifla Fre-\ 
- degonde qui s’éroit aperçue de fa mé 
prife dans un grand étonnement ; plu 
ilavoit témoigné de moderation plu 
“cette Princelfe crut qu'il y avoit à crain 
dre pour elle & ne douta point qu’ell 
 nctéfenrit bientôt les éfeéts de fa ven“. 
gcance. Chilpericécoit remonté à che 
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Val & étoit alé rejeindre fon équipage 
qui n'étoit pas encore revenu, Frede- 
gonde profita de cetintervale pour re 
foudre ce qu’elle avoit à faire dans une 
conjonéture fi délicate, Elle envoya 
incontinent chercher Landry & luy 
ayant conté ce qui venoit de luy arri= 
ver, elle luy demanda ce qu'il faloit 
faire. Landiy luyconfeilla de fe retirer 
ptomtement auprés de Gontran & de 
fe mettre fous fa protcétien. La Reine 
leregardant avec des yeux qui quei 
que paflionnez, marquoient quelque 
dépit , peur un Cavalier, tepartitelle, 
quis’eft aquis quelque réputation pat 
les aimes , vous formez uneré(olution 
bien peu gcnereufe. Toute femme que 
je fuis , laiffez moy prendre mon parti; 

“ilfaut perdre Chilperic où nous fom- 
mes perdus & dans cette ocafion tous 
les momens nous font précieux, Si 

“nous Pépargnons aujourd’huy, il ne 
nous épargnera pas demain. I] eft pref. 


que feul alachiffe, fongez à vous en 


défäire où refolvez vous à porter la 
ecte fur un cchafaut. Landry demeura 
d'abord interdit à cewe propofñition. 


mais 
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mais enfin aprés avoir révé quelques, 
momens, il repritla parole'avec affez. 
de fermeté ; il mourra , luydit il, Mass 
dame & vousferez obéïes Il fortit em 
méme tems de la chambre fans parler” 
d'avantage, 8 é:ant retourné chezluys, | 
il envoya chercher fix hommes. dont 
ilconnoiffoit l'intrépidiré & qu’il (ça 
voit étreentiérement dévoiez à fes insu 
terets, aufquelsil dit fon intention 
& leur ayantfair donner les meilleurs. 
Chevaux de fon écurie avec de l'a 
gent pour fe fauver oùils voudroientis 
illesenvoya au lieu ou le Roy étoit” 
à la chaffe. Ces effaffins s’y rendirent. 
incontinent,& l'ayant fuivi le refte dun 
- jour l'aprochérent à la faveur des téne“ 
bres , lors qu'il rentroit dans la villes 
prelque feul; & l'ayant percé de plus 
fieurs coups , fe jectérent dans la forell 
voifine. Fredegonde ayant apris qué 
Je coup étoit fair, fe mit fous la pro 
tetion de l'Evêque de Paris, & envoy#. 
en fuite ofrir la régence du Royaumé” 
& l'éducation de Ba Fils à Gontrami… 
qui l’acepta & pritleur défenfe contfé, 
Childebert & {à Mere Brunchaur, gui 

vouloient 
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vouloient dilputer {a Couronne au 
jeune Clotaire, Fredegonde fe Voyant 
indépendante, continua {à vie licen- 
tieufe avectant de fcandale, que Pre. 
textat Archevéque de Roïüen ,ne put 
s'empêcher de luy en faire des 
trances, Cette liberté déplû: à 
qui ne pouvant foufin qu'on blämit 
fa conduite,fit affainer ce Prelat pen. 
dant qu'il celebroit la Me, Gontran 
étant mort quelque tems aprés 3 Frede. 
gonde eut aflez de credit Pour faire 
donner la Regence du Royaume à 
Landry, Childebert Qui y avoit pre 
tendu en fut fi indigné quil Porta la 
guerre ; dans les Etats de Clotaire, La 
Reine ne s'étonna Point à l'aproche 
de fon armée, & Voulut elle même 
marcher contre {es ennemis; 8 menant 
avecelle on Fils , elle Le Porta deran 
€n rang pour le faire Voir aux foldats: 

e donna enfuite la bataille avec tant 


de valeur, de ee & de fuccez 
qu’elle défit entiérer 


de Childeberr. Aprés cette Viétoire elle 
entra dans l’'Auftrafe où elle fi de 
grandes conquêtes ; Mais une fiévre 


# maligne 
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maligne termina Les jours & fes ambis. 
 tieux deffeins, 





#mon's de Dagobert. 


» époufé du vivant de fon.Perem 
Gomatrude Princeffe Auftrafñenne, pat 
rente de Cuniberc & de Pepin. IL Ye: 
avoir entreuxune-fi. grande antipatié 
‘qu'ils n'avoient pû la furmonter ; {oifs 
qu'il n’y eût aucun Dies dans leuf 
“humeurs,ou qu’ils euflent herité de 
haîne de leurs familles , y ayant toit 
jourseù beaucoup d’averfion entre I 
Princes du fang de Meroïüée ; d’où D4 
gobert fortoir,& ceux de la branche # 
-Clodion,à qui laReine devoit fon off, 
gine. Dagobert qui aimoit affez la MU 
dique étant alé un jour à l’Abaïe de 
Romilly auprés de Paris pour affiliés 
aux Vêpres,y entendit une voix qui ur 


"ES 
We à 


“plut extrémement, Aprés que * 

ce fur achevé ilentra dans e Co 

ent & demanda à voir celle qui 2°; 
ALI 


% D Agobert Fils de Clotaire avoi | 
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: fi bien chanté, L’Abeffe la fit venir & 
Ja lui aiant Préfentée, lui dir qu'elle 
-S’apelloit Nantilde. LeRoi ne fur pas 
moins charmé de fa beauté qu'il lavoic 
été de fa voix, & Payant tirée à part, lui 
-dit que c'étoit dommage qu'une f - 
agréable perfonne fût renfermée dans 
un Cloïre. Nantilde lui répondit 
qu'elle n'avoit pris le Voile que par 
obéilance;que fes parens l'avoient con- 
trainteà quiter le monde, & que fifa 
Müajefté vouloit lui acorder {a protectis 
clle reclameroit Contre {es vœux. Le 
Roi fut ravi de latrouver dans une dif. 
polition qui flatoit {es efpérances, fen. 
tant déja pourelle une violente pafion. 
Dés qu'il fut de retour à Paris, ilcher- 
chales moiens de rompre les nœus 
“qui l’atachoienr à Gomattude, & aiamt 
trouvé des Prélats affez complaifans 
“Pour aprouver fon deffein , il fit décla- 
rer nul {on mariage. Dés gl Le vir li- 
bre, il fit (ortir Nantilde de fon Con. 
: Vent & lépoufa publiquement, , 
* Dieu ne benit pas CE mariage & ne 
donna Point d'enfans à Ja nouvelle 
Eine ce qui refroidir infenfiblement 


v “173 030 2 Pamour 
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l'amour de Dagobert & lui fie naïcre 
l'enuic d’aler tenir les grands jours dans w 
les principales viles de fon Roiaume, w 


! fuivant la coùcumc des Rois de la pre- 
miéce race, Pendant qu'il étoit à Blois 


une jeune perfonne vint lui prefenter . 
un placer & luidemandajuftice contre \ 
Je Comte, qui abufant de fon autorité 
s’éroitemparé de quelques terres qui” 
apartenoient à fon Pere. Elle fit fon 
compliment avec rant de grace que le 
Roien demeura charme & luy promit 
de lui faire rendre juftice. Aprés qu’elle 
fut partie, ilenvoia chercher le Com- 
te & s’érantinformé du détail de cette 


afaire, lui commanda de farisfaire 


Raguetrude ( c’éroir le nom de certe 


belle. Elle vint le lendemain avec fon 


pere remercier le Roi quileur ordonna 
defuivre la Cour. Pendant le voiage | 
Dagoberrdonna tant de marques d'a 
mouracettefille qu'elle ny put de 


meurer infélible;& enfin aurerour,elle 
acoucha à Orleans d'un fils qui fu 
nommé Sigebert par Aribert Roi d’A* 
quitaine frere de Dagobert. La céré” 
monie du baptême fur faire par 5 
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Amant Evéque d'Vtreche. On dit que 
Cet enfant qui n'avoit alors que qua- 
rente jouts lors que l'Evéquepronon 
ces paroles, Vrs *eTTISMARIS 1 Éépon- 
dit VoLo ; ce qui furprit Exttémement 
toute l'aflemblée.Raguetrude conferva 
pendant Plufieurs années Je Cœur & 
les inclinations de Da gobert,qui lui des 
Mmeura fidelle : mais aiant'revû Nan 


tilde, il ne Put réfifter à fes carefles. 
&c eut d’elle un fils au: 


Alpayde Maitre € de Pepin Maire 


du Palais fous Le Regne de 
Childebert 15. 


*Ç Ur lafin de Ja 
Sr; 


Premiere race, les 

7 NOIS füivans S'abandonnant en 
sicrement à la Volupté fe déchargeoient 
4m», 706, “3 - telle 














‘commander aux aurres, Tous les Fran 





- Jaiffanr furprendre à cetre dangereulen 
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réllement du foin de leur Etat fur leurs 
Maires, qu’ils ne fe méloient d'aucune! 
afaire, Pepin éxerçoit cette dignités 
fousle régne de Childebert feconds 
C'étoit un de ces grands genies , que les 
Ciel femble mavoir formez que pouf” 


cois avaient pour luy-une fi grande dés 
férence, qu'ilsregardoient fes volons 
teéz comme autant d'Oracles. Heft vraÿs 
que fes vertus le rendoient extrémes, 
ment digne de la puiffance abfolué où# 
il s'étoisclevé, IL éroir ennemi de M8 
molleffe :: & pendant les premieresl 
années de fon Miniftere , il avoit part 
infenñble à l'amour. I avoit toûjourss 
fort bien vécu avec fa femme Ple@rus 
de , quoi qu'elle fütafez âgée, & d’uss 
ne humeur impérieufe ; mais ily a dess 
momens où les plus grands Heros {6 


pañfion qui les égale aux autres homes 
mes, Vn Scigneur François nomme 
Dodon avoit eu querelle contre un de 
fes voifins, & lavoir tué: les parens 
du mort lepourfuivoient avec chaleufs 
& fclontouteslesaparences, ilne pou" 

Si 
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Voit Éviter de foûfrir | 
par les Loix, à moins 
grace du Prince, 
demander à Pepi 
belles perfonnes 
AvOIt 
étoit d 
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à peine portée 
qu'il n’obtint fa 
Sa fœur Alpayde l'ala- 


es maniéres fi engageantes qu’il 


chofe. Pepin la vitavec admiration &. 
fentit à fa veüe, 
n’avoit jamais {en 
fécret fa foibleffe 
renvoyer Alpayde: 
anmoins ilne put feréfoudre À 


ty: Ie reprocha en 


dte pouf jamais, & pourvoir 
texte de la revoir 
loit éxaminer le 
Jaétion s’étoit bien paflée & qu'elle 
meritat. prace, il l'acorderoit à fon 
frere, Il ft enfüite le dificile, forma 
de grands obffacles » & enfin , aprés 
avoir receu plufeurs vifites d’Alpayde, 


luy déclara que la vie de Dodon dé. 
peñdoit des com pPlaifances 


Toit pour fon amour, Cet 
meura furprife} du difcour 
auquel élle ne s’étoi 
roupit, elle pälir ; 


> il luy dit qu'il vou- 


te: fille de. 
s du Maire, 


n: C’étoit une des lus” 
du Royaume, &-elle 


quelque chofe: qu'il: 


» & fürfurle point de 

brufquément: n€e 
&la per= 
un pré 


s informations ; que fi. 


qu'elle au. 


tpasatendue , elle 
mais enfin Pepin : 
C'4 acompagta 


iicile de lui refufer quelque 


Phalär rh: À der ”" ic Fe 7 n— TT. DC T 17 se AA vo 
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E. acompagna cette propoñtion de téré. 
à mes fi paflionnez & de fi grandes pro 
meflts qu'Alpaydene put plus fe dés 

” fendre : elle céda à fes emprefflemens,8és 
s’étant rendue à fes carefles devint, 
Mere de Charles Marwk, qui s’eft de, 
puis rendu fi fameux dans Phiftoiree 
Pleétrude ayant décowvert ce commet. 
ce, fi un grand vacarme, & s’ems 
porta tellement contre fon: époux 
gu’elle le porta par fon extravagance à. 
chercher les moyens de s’en is Li 
étoit ficheux à un homme de fon range 
& de fa reputation de voir que ces 
troubles domeftiques le rendoicent … 
l'objet de la raillerie publique : cepen#n 
dantilne pouvoit quiter Alpayde, &. 
croyoit méme qu'il y auroit de la fois. 
blefle de la factifier à fa femme, parce” 
qu’elle avoit fait du bruit. Il fe fervit u 
alors de la licence que prenoient les 
François de repudier leurs femmes. 
consre les défenfes de l’Eglife & contre 
les facrez Canons. Il fe fépara de Ples 
étrude,& continua fi publiquement {08 
intrigue avec Alpayde , que Lambet®. 
Evêque de Liege , aprésluy avoir fat. 

| fouvenen 





PE LA C, pre FRANCE $7 
fouvent de fevéres teprimandes en par=. 
ticulier & en public , le menaca de l'a- 
natheme. Alpayde en fur alarmée & 
en fitfes plaintes à fon frere Doden,. 
qui étant un homme violent affaffina le 
S. Évêque, Le Ciel ne tarda guéreà l'en: 
punir, il fur ataqué de la maladie pédi. 
culaire , qui le Porta à un fi grand dé- 
fefpoir qu'il fe Précipita dans ja Meufe.. 

cu de temps aprés Pepin mourur, & 
Pleétrude s’e mpara du Gouvernement 
&t de la perfonne de Charles, qu'elle fe 
enfermer dans le Château de Cologne, 
où elle faifoit fou féjour Ordinaire. 
Charles néantmoins trouva Moyen 
d'échaper de la prifon & ayañt formé 
ue puiffant parry(e ft dire Maire du: 
Palais & obligea Ple@rude à énoncer: 
toutes {es precenfions. . 





Amours: de. Charlemagne, 


NU: qeChärlemagne toits: 
LE ficurs Maicceffesdu viy # 


a? & + 
quatre femmes, on ne fosir le nurin gs 
À dim 77s. G.55 
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8. INTRIGVES GALANT. 
de Reginie & d'Adelonde ; & on igno* | 
_reméme comment s’apelloit la mere, 
de Pepin, lainé.de fes enfans na<, 


Ce; 


turc!s., 1 


; 


Cet: Empereurayant paffé par Mas 
yence, lors qu'il aloit faire la guerre, 
aux Saxons , le Comte Ganclou qui 
tenoit un rang confiderable dans cettôm 
partie de PAlemagne , le pria de rece# 
voir Reginie, {a parente affez proche 
au nombre des filles d'honneur de l’Im 
peratrice, Luygarde, qui lavoir acom® 

_pagné danscevoyage. Charles y cons 
fentit volontiers, & trouva certe file, 
fi aimable qu’il prenoit fonvent plaifif. 
à l'entretenir pour {e éélaffer de {es pés 
nibles ocupations. Ce Prince qui n 4% 
voir erû d’abord faire de fes entretiens 
qu’un amufement , s’aperceut qui 
éroit devenu fenfible pour Reginie , 
défira qu’elle répondit à fa paflioñs 
Comment réfifter aux emprefflemenñs 

d'un Prince qui évoit déja l'admiration 
de-toute l'Enrope ? Reginie fe lailfs 
vaincre & devint groffe, Charles crals 
gnant que l’Imperatrice ne s’aper gel 
de certeintrigue , la laiffa à Aix la C | d 

de PA 



























nomme Hugues, Re 
toute fa fortune à Ganclou |; men fut 
Pasingrate: Ellelui Procura des char 


gs & des employs qui Pobligérent à 
fuivre la Cour. Penda 


ginie qui devoir 


Pagnes nommée 
laquelle il conceut Une pallion fi vios 
lente qu'il refolur de 

demanda Ja permiffi 
lors qu'il fut de tetou 


pelle ; & ce Prince y confeutit d'abord: 
mais depuis 


ayant mieux goûté Pefpric 
d'Adelonde 207 


On à l'Empereur 


il ne put fe te{oudre. 
tas d’un autre, &. 


€ la voir entre lesb 
ayant trouvé quelqu 
rer fa parole, il en 
avec cette fille & 2b 
êtte lecondeMatrrefe ne fut 


Pas plus 
cruelle quel: Prémiére, & le fit Pere 
du Prince Thierr 


Y. L'amour ne lo 
poit pas fi fort 


Eprétexte deteti. 
Bageaentiérement 
andonna R 2 


l'époufer. I en: 


r à Aix la Cha. - 





ginie, . 


CU 
qu'il ne fongeñt aux _ 


afaires 


| 
| 
É 
1 
+ 
| 


























(AE 
que 


afaires de fon Etat : ayant apris qu’ 


-crut l’ocafon favorable pour fe vangel 


puis en cer état. Reginie qui n'avols 


dans fon teflamenr, Mais les grar 
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fonce Roy de Leon avoit fait une lis 
gue contre luy avec Fortun Garfil Roÿs 
de Navarre, & avec Marflle RoÿM 
Maure de Cordoüe, il paña les Pyre- 
nées pour les aler combatre. Ganelofl, 






dece que l'Empereur lui avoit “enlevé 
fa Mairrefle , & deshonote fa parenté 
Ilal: trouverles ennemis & les ayanls 
avertis de la route que l'armée Impét 
riale devoit prendre, il fut caufe de I 
perte dela bataille de Roncevaus, où! 
petit l’Eflire de la Nobleffe Françoilés 
Larrahifon du Comte fut découvert, 
& 1l en reçut une punition properti à 
onnéc à Pénormité de fon crime, on€fu 
yoit encore des marques aux rours dé 
Monulhery & de la Quetie en Brie, qua 
luy apartenoient : elles furent à moitié 
ralées, & font toûjours demeurées à 














point eu de part à la conjuration de fon. 
“parent, n'en eut point auffi à la peint 
êc fut toûjours confiderée par Charles 
Migne, qui employa méme (es enfat, 







QE pas permettre 

qu'ils partà caffent Avec les légitimes, 
* Les Galanteries de Ch tles avoiënt- 
été fi publiques qu’elles dennérentlien. 
aux Princefles fes filles, qu’il n'avoit pas 
voulu marier, de fe chercher auffi des: 
anans : & quoi que l'Empereur reccûr 
€s avis de leur, conduite déréolé 
ne faifoit qu'en tailler & les ] 


vre à. leur fantaife. Aptés 
Loüis fon fils à 


aifloit vie 
fa MOfE, 
Îné , qui étoit d’un ca. 


eut voulue temédier - 
à ce défordie, & Commit les: Princes 
Walon, Warner, Lambere, & Ta. 
gobar peur en informer & faire Punir - 
ceux qui fe trouveroient Coupables, 1]: 


lesenvoya devant à Aix la Chapelle &e 
les faivit Peu de tems aPrés avec une : 
Puiflante armée , PEUT apuyer l'éxécy. 
tion de{esordres & s’opofer aux Prés . 
tenfions de fes (œurs 

LA 


qui avoient for. 
-MEUn puifGinr Party contre lui: 



























82 INTRIGVES-GALANT. 
abuft dela facilité de-ces Princeffess. 
ou qui avoient favorife legs amours 
impudiques, ils y furent punis fuivans, 
que leurs fautes méritoient. Harvins 
qui avoit été afligné pour venirrépons 
dre fur les informations qui avoienë 
été faires conrre lui, comparut à l'affisi 
gnation, mais armé& bien acompa*s 
gnc; &lorsque Vamer 8 Lambert vous 
lurent luy faire préter l’interrogatoiresm 
il mit l'épée à la main ; tua le premief, 
& bleffa l’autre dangereufement à le, 
cuiffè. Il ne put néanmoins éviter la 
mort, & fut malfacré avec tous ceux 
de fà fuite parles gardes & par les Of 
ciersdes Princes. Lors que Louis fut 
arrivé à Aix la Chapelle,il.y manda fes 
fœurs, & aprés avoir fait faire en leu# 
préfence la leéture duteftamenr de [om 
Pete , 1l leur reprocha leur mauvail£s 
conduite, &les relégua enfuire dans 
les verres donr Charlemagne leuf 
avoit donné Pufufrui@t, pour leur 1659 
air lieu d’apanages. - 7 


dede di A dd Sn 
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Valdrade Maîtreffe de Lotaire 
Ro) de Lorraine. 


*° A Prés la mort dé Lo 


üis le De- 

bonnaire, fes Etats furent par= 

tagez entre (es enfans. Loraire fat Em 

pereur & Roy d’italie 5 Loüis obtint Ja 

Germanie; Charles-la Bourgoone avec 

la Nénftrie ; & Pepin l'Aquitaine. Lo 

taire s'étant fait Moine Jaiff trois en 
fans mâles, Léüis *E 

les. Lois eut ttage l’Jtalie 

avec l’Empire : Lot: Royaume de 


Huebert Comte de la Bourgogne 


fansjurane , quicoñtenoit ce qui fair 
aujourd’huy la Savo 


ye, Il étoir tendre 

Ment aime de cette Vainceffe. & avoit 
pour elle toute [a COmbplaifance que | 
meritoit {à Vertu ; Mais cette Union ne | 

L An, 062, dura 


















L._. 64 INTRIGVES GALANT. 2% 
.: dura paslongrems. La chaffe faifanr le” 
& principal divertiffement de ce Princes, 
% un jour étant furpris d'un violent ora 
L. ge pendant qu'il relançoit. un Ces 
2 aflez Fer Mets, ilferetira dans 


un Château voifin &y fut receu d’une, 
É maniéte forc obligeante par Valdrade” 
l fille de celuy à qui apartenoir cette” 
maifon, Ilne fur pas moins charméde. 
fon efprit que de {a beauté & s’eftima, 
h:urcux de ce que le mauvaistemsluÿ, 
avoit procuré une rencôtre fi agréables 
Il rendit depuis.de fi frequentes vifiress 
à Valderade,que la Reine furprife de IG 
voir fi éloigné d’elle, voulut fcavoif. 
quels pouvaient étre {es amufernensis 
Elle le fit fuivre & découvrit par ce 
moyen qu’elle. avoir unerivale. Cerré, 
princeffe ne purdiffimuler {a jalouliés 
Elle en fit à Lotaire des reproches 
| aigres que pour s’en vanger , il n6. 
rda plusaucunes mefures, If fir vé*. 
1 nit Valdrade dans {on Palais & luÿ. 
‘4 donna autant d'Officiers que fi elle ebt 
_ été déjafa femme, . Valdrade sbufant. 
du pouvoir qu’ellé avoit fur. Pefpris 44 
Roy; luy, perfuada de.fe He de 
Ga ietberg£’ 


pee eg + cr emmenie 


RE q Ver 


DS 


s'Æ. -aer 
<a av 





on à, | é à nue. . RE 


BETA Cd Da FRANCE 6$ 
Thietberge dont les chagrins venoiene 
troubler Leurs Plaifirs,& de fire caffer 
fon mariage, Lotaire Propofa À Gon- 
tier Archevêque de Cologne fon grand. 
Aumônier le deffein qu'il avoir de te_ 
pudier la Reines & pour lenpager à Je 
favorifer, il luy ft efpérer que quand. 
il feroit Lbie, il Cpouferoit (à niéce 
“tmengaide, Gontier flaté de cette. 
douce cfhérance SOnvoqua à Mets un, 
Concile Natio 


nral compofé de tous 
les Prelats du Royaume &ayar 


it pagné. 
tgaud Archevé ue de Treves. 
qui luy promit de Je fervir avec tous.fes 
amis, il propofa dans l'aflemblée La 
diffolutionde mariage, fondé fut ce 
que Thietberge AVOIt commis incefte 


c fon p & que Lotaire 
avoit flancé Valdrade 


ux témoins. pour f. 


0 
lomnie, 


ütenir cette Ca- 
& Ménagea fi 


bien les efprits 
qu'il y obtint tour ce que le Roy fou. 


aittoit, On adjourna Thietbe: e;on 
l'intetrogea fut les cas 


qui luy étoienr 
impofez & on lai COnfronta les ré 
moins qui Perfiitérent dans leurs dé- 

| poftiens, 






Le ev 
























66 INTRIGVES GALANTS 
ofitions, £&e qui donna lieu à l’aflemi 
lée d'ordéner qu’elle feroit feparée di 

Roi; fon mari &c-reléguée en tel lie 

qu’il plairoit à fa Majefté, Quoi que 

cette fentence mit Lotaireen liberté de 
jouir de fes amours, il n’en fut paf 
néanmoins Mentiérement  fatisfaits 

Vakirade veuloit porter la couronne & 

aflurer la fucceflion du Royaume auf 

enfans qu'elle auroit’de lui; & dan# 
cette vcue.lle le preffs de faire en forté 
que le Clergé de Lorraine s'expliquäfs 
plus clairement fur l’invalidité-de {of 
mariage avec Thietberge. Lotairecon*, 
voqua une feconde aflémblée à Aix4 

Chapelle;soù il reprefenta aux Prelat 

qu'étant néceffaire pour le bien publié 

qu'il eût des enfans qui pufflenc hé 
tér de fa Courenne, illes prieit d° 
xaminer fi'fon mariage étoit valablét. 

ment contraété avec Thietberge ; 3 

qu'il la reprit fi elle éoit {a femme 

gitime,&qu'if en époufât une autre 

ces premiers liens étoient rompus. U 

témoigna,rant de fincérité à l'affembl a. 

qu’elle ne fit aucune dificulté de of 

pérmertie de contradter un fecond À 
_- fi 


(2 


y 


dE. PAT FRONT PET UT RE ol 
+ : +4 + 


DE LAC. prF 
riape;& il fit inCOntinent publier ce ju= 
&eMent par tout (on Royaume, Nté- 
moigna enfuite à Gontier qu’il étoit: 
dans le deffein d’acom lit la parole 
qu'il lui avoit donnée, & l'engapea à 
luy envoyer fa Niéec Hermengardes 
Mais aprés-en avoir -obten 
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Led 


CE 


U tout ce: 
qu'ilen défiroit, il Ja rénvoia à fon. 
Oncle & époufa Publiquement Vald « 
rade à Saverne. . 


* Thietberge fe VOÿant traitée avec - 
tant d’ingnité. {e retira auprés de fon 
frere qui implorale fecours de Charles - 
Je Chauve Roy de France » & de Loüis 


Ur envahir les. : 


Etats de leur Neveu Lotaire, Le Pape 


Nicolas VE. aiant eu avis de Ja guerre 

qui S’aloit alumer entre ces Princes leur - 
dépècha Atfenius €a qualité de Legar, . 
pour tâcher d'acommoder ce diferent 
& prendre connoiffince de cette afaris . 
re. Aprés qu'étfenius (e fut Pleinement 
informé il 

acempagné des deux ques, 
Gontier & Thiergaad, qu Prétendoient- 


fire confirmer à Rome Ja fentence - 
Ann, 86 rendue 


4 


» 
Lu eh ob 





68 [NrrRiGves Garanwr 
rendue contre Thietberge, Mais le P# 
pe aiant connû Kur prévarication, 1 
caf dans un Concile affemblé expréz 
à S. JcandeLatran, dépofa ces dei 
Piélats , & les excommunia. Au lie 
de fe foûmettre à. ce jugement , ils 16 
retiréreut auprés de l'Empereur Loüis 
fierc de Lotarre & écrivirent à fa Sait 
ter une lettre fort infoleute par lagquel 
le ils la déclaroient excommunice ëf 











& furent fur le point de former Ne 
fchifme dans l’Eglife : mais Dieu pro’ 
tégea la juftice de la caufe de Nicol 15 
& obligea tous ces Prelats à fe foûmett 
tre à fon autorité, É: 
* Le Paperenvoia à Mets Arfenidf 
pour obliger Lotaire à reprendre 
Reine fa femme, Le Legar ne voula 
rien faire de fon chef dans une matiéé 
_fidélicate aflembla tous les Evêques de 
France ; & aiant fait reconnoître à & ré 
Prelats l'innocence de Tietberge: #\ 
les pria de lui prefcrire Ja condulté 
qu'il devoit tenir pour reparer le (A8 
nn, 864 #4 
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dale que Lotaire Yoit commis, Ilfuc 
té{olu dans cette affemblée qu'Arfenius 
€xhorteroir le Roi au rom du S, Sicpe 

reprendre {à femme légiti 


le] 
@ 
+ 
Le] 
+ 
œ 
À 


Cloigna Valdrade qui 
étant citée Rome cha rgea Angeltrude 


{a confidente fille du Comte Mainfroy 

“obtenir fon 2bfolution, Angeltrude 
étoitobligée defaire ce Voyage avec le 
Legat pour fes Propres interets , aiane 


partit de Mets, clle Paroifloit pénétrée 

Tépentir, & fortement réfo. 
uc de faire Pénitence de fes déordres 
Pañlez , mais à Peine fut elle arrivée au 
Pied des Alpes que ne pouvant vivre 
éloignée de celui qu’elle aimoit, elle 
partit fegretremens fans en rien dire au 


Legar 
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Legat, & vint retrouver fon Amants 
“Lotaire ne fut pas, plus conftanc dans, 
fa rélolution : dés qu’il vit Arfenius 
parti , il chaffi encore une fois l'innom 
cente Thietberge, & renouvella fes ens, 
-gagemens criminelsavec Valdrade ; # 
-pouffa méme la violence fi loin qui 
voulut atenter à la vie de cette Prins 
ceffe, 4 
*Thietberge ne fe trouvant plus ef 
eureté danses Etats de fon époux , K 
“æcrira auprés de Charles le Chauve q 
Ja prit en fa protection, & fit ofrir 4 
Roy fon Neveu un Champion pou 
“foûtenir les droits de cette Princefler. 
»fuivant lufage de ce rems-là : mais l& 
Pape ne voulut pas foufrir qu'une afais 
re qu'il avoit déja jugée für remife 4 
hazard d’un combat, & fit reprefentu 
«ter à Charles qu’il ne pouvoir paffer olfu 
«tre fans entreprendre fwr fon autorité 
_«CePrince ne voulant rien faire qui pÜf. 
+ déplaire à fa Sainteté fe contenta d'exu 
horter Lotaireà rapeller auprés de lÿ 
Thictberge; mais iln’en put.rien OP, 
-fenir. 
É. Ann, 865. 


c* 


be d 


MTS de Sd 
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* Cette Princeffe Veiant qu’elle n’a 
voit plus rien à atendre de ce chré-là 
Fetourna auprés de fon frere Heubert, 
qui n'ayant plus-de moyens pour fou- 
tenir les interets de fà fœur quela force 
-& lesarmes, mit fur pied une armée, 
avec laquelle ilentra dane les Etats de 
-Lotaire, où il ft de grands ravages, Ce 
rince affembla des troupes pour s’en 


“Vanger, & s'étant mis à leur tête paffa 
leMont Jura, mais la fortune ne lui 
fuc pas favorable ; il y perdit trois at 

-m£es fans pouvoir Prendre aucune pla- 
ce dans Bourgogne Transjursnne ie. 


4 
piges mal gardez, & fürprenant Heue 
bert défit enttérement fes troupes & le 
* tuadefamain. Thietberge ayant apris 
la mortde {on frere fe retira à Rome 


“ou celle Pritlevoile, & s'enferma dans ” 
“un Cloître laiffanr IR 


oy fon mari jouit 
:Paifiblement de fes à : as 


US, mais la 
mort mit bien tôr fin à (a vie » & à Les 
.défordres, zx 

“Any Bce 
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” Richilde Maitreffe de Charles P 
_ deChauve Empereur 
Roy de France. 


de 8 Harles le Chauve avoit épouf®. 
Ermentrudce petite fille d’Ade# 

Jart, qui avoit exercé lacharge de Tre 
forier de l'Epargne fous le tégne dé 
Loüis le Débonnaire fon pere, & qui 
s'étoit extrémement enrichiaux dé“ 
pens de fon maître, Ce Prince vivoit. 
fort bien avec la Reine, & avoit aus 
tant de complaifance pour-elle que s’i 
n’y eût point cû d'inégalité dans leurs, 
conditions. Aprés que Thierbergeeub, 
quité le monde, Richilde fa Niéce K 
revira auprés de la Reine Ermentrude 
qui tâcha de la confoler de certe difgr4# 
ce : Elle larecommanda fi fouvencal 
Roy fon époux & luy en dit tant 
bien qu’il voulut connoîcre fi les lois 
anges qu'on lui donncit n’étoielh 
point flatées, Il s’entretinc! pluñet ‘4 

amsn 


L D E 
fois avec elle & lu 
° 


1 délicat, qu'il 
né put fe défendre de lai 
Ong-tems fans ofer lui déc 
Piffion, Parce qu'il Jui tro 
fantimens fi vertue qui 
* s'atirer {a colére, 


conférver long tems cette re 

ignité & la Téputation qu'il 
€ par mille exploits 8lorieu 
cfpérer qu'il feroic écouté 
que induloence 


avoit aqui« 
X; lui firenc 


MOur, & 
ui dit avec beaucoup de fermeté 
qu'ayant vu Je défordre qu'avoient 
œaufé dins f 


chagrin à la 
einc Ermentrude {a bien-faétrice, &c 


atirer Ja malédi@ion du Ciel fur ur 
tince qu’elle eftimoit. Richilde ‘pere 


l'a long tems dans cette rélolurion: 
Mais enfin , que 


l Moyen de téfifter à 
un Roy bien fait 


> & TOtt amoureux 
Cette Princeffa Le lai Vaincre, Elle 
Tom, I ; 


2 gada 














74 INTRIGVES GALANT: 
gardanéinmoins tant de melures dañ 
certe intrigue que la Reine n’en € 
jamais aucune conñoiffince: ce qh 


\ à | donna tant d’eftime à Charles po 
e »: 1 e vf 
|. vertu, qu'il lépoufa , aprés la mol 
“4 d’Ermentrude. or 4 





D. Afeçarde Maïrrefe de Loïis 4 
É:- le Begue, Empereur en 
| Roi de France, | 


i à + gr Endant les longues guerres qé 
‘3 P Charles le Chauve eur contls 
 .: Loüis le Germanique, & fes enfaf” 
DE Loüis le Begue fon fils aîné demeti 
‘4 auprés de Richilde fa belle mere; 428 


éroit demeuréeregente du Royaume 
pendant l’abfence de l'Empereur L 

Mari, Et commeil avoicinterêt d 
vre bien avec elle, puis qu'elle € 
mañrreffe de toutes'les graces, il 4ÿ 
1 de la complaifance pour toutes les 
#14 fonnes que cette Princeffe confide 
Il avoit remarqué qu'Anfegude 

D Sr : 





re 





= Richilde qui avo 
x 


DE TA C'DE FRANCE TS 
célle defes filles æ Onneur qui avoit 
le-blus de Patt à fon af On , ce qui 
füt qaufe qu’il lui tendit des {oins avec 
cneoup d'affiduiré, La longue fre. 
Quentarion ft naître entr'eux Une pafs 
fion plus tendre, &'Toe le Beeue 
ns, Loüis & G 


ne Impériale de 
la main du AE ilfongea à 


fon fils, & lui Equ'illui avoir deftiné 
pour femmeRicharde fille d'EftredR oy 
d'Angleterre. Ilett aif de ; 
fur le déplaifr des deux 


Etat l'em- 
Porta {ur la nr Plaifance que l'Empe. 
IéUravoit a 


Aprés la Mort de C at 


it beaucoup Ç 
€ dm, 878, 
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qui elle avoit déja fair donner par. 


_ fansaprés la mort duRoy; & pour luÿ 
montrer qu’elle ne vouloit jamais (ele 
parer de fes inrerêts , elleluy propo”, 



























dit, &un puiflant parti à la Cotf 
effaya de faire tomber la Couronn€ 
entte lesmains de fon frere Bofon, > 


V'Empercur fon mari les Comtez de 
Provence , de Milan, & de Paris, (ous 
le cilrre du Royaume d'Arles : mais les 
Francois ne voulurent pas faire ce prés 
judice au veritable heritier, & recons 
nurent Loüis.pour leur Rey. Richildes 
fe voyant déchuë de fes efpérances em. 
ployale crédit Alone pour fairé 
fa paix avec ce Prince. Sa paflion n'a 
voit pointdiminué pour cette fille, & 
il eut toûjours pour elle de grands. 
égards, quoi qu'il vécür fort bien avebs 
Richarde. Richilde promir à Anfegaft, 
de d'employer tous fes amis pour aflu®s 
rer la fuccefion du Royaume à fes en, 


Temariage de fon fils Carloman 40 
Ingoberge fille de Bofon. Anfegaro® 
ayant goûté cetre propofrion ; les del 
Princelfes refolurent de la faire à l'EMM 
percur dans un répas que Bofon 

e 


2 
É 


\Æ 
SE 
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devoit donner, Elles s? 


Y prirent avec 

tant d’adrefle qu'elles y firent confentir 

oùis, & pour empêche ï nechan: 
geât de {entiment, elles fe 

cérémonies des ROPCes: peu de tems 

aprés ; l'Empereur étant mort la méme 


année. il y ‘eut de grandes contefta.. 
tions pour la facceffion du Royaumes 
MArrm mia ‘ 


P25<e que Richarde qui étoit dermeu- 
rée groffe acoucha de Chäries ie Gmt- 
ple. Les Etats s’afemb} 

our réplet ce diférent, &Bofon n'ou- 
la tien pour faite exclürre le pofthu- 
me dans certe affemblée mais i] n'y put 
reulir, & fe Conrenta d'obtenir ja ré 
Sence pour Loüis & Carloman Pere 

ant la minorité de Charles, 11 eft vrai 
que lors qu'ils furent en 


Bolon qu'ils fe firent rec 


CVS > & partapérent le 


Royaume Cle 
eux à Amiens, 


D 3 Amour 


érent à Meaux 


té par les intrigues de. 
onnoître pour. 


"g 
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jancanrmtiter merite. 
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Amours de Blanche femme 4 
de Leïis Cletaire III. Roy M 
de France. 


#*TF Oraire ne avoir heureufémestn 
e termine la guerre de Lertaine, & 
7 pris prifonnier Godefroy Comte dé « 
Verdun, afocia fon fils Loüis à le 
couronne, & le maria avec Blanche fille” 
de Rothbaud Comte d'Arles, C-tté 
Princeffe avoit le courage élevé, l'es 
prit vif, & l'humeur portée àla galañts 
terie. Loüis au contraire écoit un Prin, 
‘*" cefoible, &doncle genie éroir extré% 
 mementborné. Blanche qui conti, 
- fes défaurs eut du mépris pour luy, # 
_ fela M toucher aux fois quelui rendit 
“Godefroy. Elle cacha néanmoins (01h 
intrigue avec foin, &. fe conduifir av@£ 
_ rantd’adreffe qu’elle obrinr {a libeci® 
_ du Roy Lotaire, Dans ce méme res 
Ancelin Dalbeton Evèque de EA9 
_ conceut de l’amour pour cette Pie 
ee X anne 985. cs 


se 


DE LA C.pE FRANCE. T9 
celle; &c quoi qu'il eût déja plus de 
Cinquante ans, elle ne laiffoit pas de 
Pécouter , Parce quela V,Ile de Laon 
dont il étoit maître ab{olu , paloit 
pour là malleure place du Royaume,g 
elle étoit bien aife de s y affurer upafile. 
Godefroy devint jaloux des complais 
ances qu’elle témoignoit à ce Prelat ,& 
Blanche pour faire ceffer Ja jeloulie du 
Comteengapea Leïis à aler avec celle 
pañler quelque tems en Provence ; & fe 
défit par ce moyen de Pimportun E, 8. 
que. Peu de tems apiés elle partit {e_ 
Erettément fans en avertir Loüis, & 
ala trouver Godefroy à un rendez vous 
qu’elle luiavoit donné, 4. 
taire voulut remédier à ce dé(otdre, 
mais il luien coûtala Vie, & il fut em 
Poifonné par Blanche, Ancelin fe voiant 
HOMPÉ par cette Princeffe la quita 
Pour s'atacher à Emme Mere de Loüïis 
qui avoit encore affez de beauté, quoi 


che »l Et enlever aVeC Anfelme par 


à Charles 
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‘Bo INTRIGVES GALANT: , 
Charles de Lotraine , les Imperarrices 
Adelaide, Theophanie, & tous le 
Evéques du Royaume s'employerent” 
en vain pour obtenir leur liberté, Æ# 
‘eraignoit tellement Blanche qu’il n’ol& 
Jesrelâcher, parce que certe Princellé, 
nele vouloir pas. Il fut néantmoins 
mal recompenfé de fa complaifancess 
Blanche l’empoifonna comme  ellé 
avoit fait fon Pere,& lobligea en mo 
rent de déclarer pour fon fucceffeuk 
Hugues Caper, à condition qu’il epous 
feroic cette impudique. 3 





Almafrede Maîtreffe de Robert. 
 Roÿ de France. L. 


me ? 
x C Apet avoit cté trop ocupé à fé. 

> NS former les abus de fon Royaui 
me, qui s’étoient introduits fous le ré 
-gne des Roys de la feconderace , 84, 
s’enaflürer la poffeffion pour s’aban° 
donner à l'amour: mais {on fils R9°. 

. bert qui n’avoit pas les mémes ocup#. 
LAN 996 LE) 1 
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Hos,paloit avec Plaifir les heures dont 
il pouvoit difPofer, auprés des Dimes 
qu'il jugeoit diones defes foins.I] avoit 
choifiduvivaut de {on Pere Pour {on 
. favori Hugues de Beauvais, ‘Ce jeune 
feigneur lui fit un jour confidence de 
la pafion qu'il avoit pour Amalfrede 
fille du Comte de Nogent, & le pria 
d'obtenir du Roy la 
pouler. Rob 
de, & ala ex Ut a trouva 
fi agréable i 
cflein. de fon favory, il] le 
pria de lui ceder fa Mattree. Hueues 
cut d’abord quelque peine à sy 


“t nommé A mana 
7y, & duquel font lortis les Comtes d 
Montfort, Cepend, 


Ant Comme les ma. 
ges des Princes ne 
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© môncque par politique, quelque at 
chement que Robert eût pour Am 
, il fut obligé par les ordres 4% 
{on pere d’époufer Conftance fille © 
Guillsume Comte d’Arles & fœur 
Foulqies Nera Comte d'Anjou. Il 
cha cette Princefle [es premiers en 
gagemens, & n'eut plus aucun cons 
merce avec Amalfrede tant que of 
Pere vécut. Désqu'il fut parvenu PL 
- couronne, il cefla de fecontrai: dre 
pour recorpenfer fon favory du. 
crifice qu'illuy avoit fair, il luy den0% 
la charge de Comte de fon Palais out 
grand Maître de {a maifon, & {e repos 
entierement {ur lui du Gouvernemenñs 
- de fon Etat. Les affaires dont Hngut*, 
étoit chargé ne l’empêchoient pas 4% 
piendre partaux plailirs de fon Moi, 
Ils aloient fouvent enfemble à Nogefs 
fe divertir chez Amalfrede , foir que!” 
Roy eût roûjours confervé pour elle”, 
méme tendrefle,ou qu'ils y viffenr d'ail 
tres femmes, La Reine ayant éré avé”, 
tie dé ces parties rourna route 
fa haine contre le favory qu’elle reg4f} 
doit comme l’autheur de ce défor" 
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* Elle envoyaun Oficier de confiance à 
: fon frere pour luy faire paït de {on dé- 
plaifir, & le-prier de Ja Vanger. Le: 
Comte d Anjou entra tellement dans 
le reffentiment de (a (œur qu'il promit 
à (on envoyé de faire ce qu'elle fou- 
“haïtoit. Il en donna. la commifflion à 
douze. Gentils hommes qu'il connoif- 
OT pourgens déterminez & devoüez 
“ & fcsinterêts. Il leurdonna de l'argent 
& des chevaux, & les envoyaala Cour. 
“de Robert. Ils virent la Reine en {e- 
SICt, & concertérent: avec elle les 
moyens de fervir {à jaloufie, Ua jour 
que le Roy avoit fait. une partie de 
chafle avec Hugues Pour aler enfuite: 
* chez Ainalfrede, ils faivirentce Prince: 
de loin, & {ors qu'ilsle Virent s’écar.- 
ter avec fon favory., & Prendre le chez 
min dé Nogent , ils Bagnerent Le de. 
Vant par des routes détournées, & vin: 
rent fondre {ur- Hugues qu'ils percé. 
rent de-plufeurs-coupsen prefence du 
9ÿ> quoi: qu'il fe fût fait COanoîte : 
Pour arrêterleur fureur Par le refped+ 
Hi à fa perfonne, Aptés quoi ils fe pera- 
Sent dans une forêt dont ils n’étoiene: 
D'6& pass 
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pas fort éloignez. Il fe paffa pluñeutss 
-mois fans que lé Roy put découvrir les” 
aucheurs d’une entreprife fi hardie 
mais enfin ilaprit que ce meurtre avoifs 
‘étécommis par ordre dela Reine ; ## 
bien loin de luy en témoigner du cha# 
‘grin, il Ven aima encore d'avantage, 662 
*’abandonna entiérement Almafrede qui 
de défefpoir fe retira dans un Convent# 
où elle prit lhabir. Foulques fit usé 
févére penitence pour avoir contribué 
-àcerhomicide, érant à Jerufalem où 
ilavoiracompagné Godefroy de Boüilt 
lon, & les autres Qroilez. Il fe 4h 
“traîner tour nud furune claye, la cord 
au col, fe Faifant fouertet jufqu'au fang 
&criant À haute voix, ayez pitié , Self 
gneur ,dutraître & parjure Foulquéft 
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Bertrade Mairrefe de Philip 


s 14 


TF Oulques Rechin , Comte d'AP 
4  jou,étant alé rendre vifite à AMA. 
&. moy Seigneur de Montfort, pour#! | 
4 Æire compliment fur La mort defam,, 
EE Fdnm 10863 El 


FL: 
‘+ 


S É ‘à 





"È nn cédé dur 


8° pour s’en faire à 
aimer pendant le féjour qu'il fic -dans. 
Montfort , & n’ayan 


7 "9TPUen obtenir au 
cune faveur, il refolur d 


€ l'époufer 
quoiqu'il fût déja marié à 
garde fille d’Archambau 
de Bourbon, & qu'ilen e 
depuis fur apellé Geoffroy 
Pour cet éfer déclarer nul 
aVecErmengarde {ous prétexte de la Pa= 
renté qui étoit entr'eux, & Prit pour 
femme Bertrade dont il câr wo fils qui 
porta le nom de fon pere , & qui 
térre Sainte fur Roy 
. Cependant Foulques 


Marre]. Ii fie. 
{on maria e- 


de Jerufalem, 
Rechin ayant e 


ulques avoit fair . 
: Matiage illépitime 
qu il aVOIL Contradté AVEC, Bertrade, 


d'excoins 
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 J'excommunia. Geoffroy Martel qli 
croit déja grand; prenant avanraye® 
lPexcommunication fülminée cond 
* fon pere, prit les armes:pour vangetl 
mere, & délivrer fon oncle, Bèrraf 
voyant qu’elle avoir tour à craindre df 
ce jeune ambitieux qui avoit déja foi 
mé un puiffanc parti chercha 1® 
moyens des’en défaire, & le fir em“ 

- poifonner. Le Pape Gregoire érafl 
mort, Foulques envoya des Amballé 
deurs à Urbain VI. quiluy avoir fuccés 
dé pourobrenir fon ablolution, offra 
de mettre fon frere en liberté, & d'## 
bandenner Bertrade: Le Pape don, 
pouvoir à Hühgues ‘Archevèque d% 
Lyon de lever la cenfüre pourveu qués 
ce Prince éxecutât ce qu’il avoir pros 
mis: rar x} ae. 
- * Cependänr Philipe érant vent 
Tours pour rendre vifite à Foulquef 
&c pour régléravecluy les afaires qu'il, 
‘avoient enfemble au fujet de la Cemién 
de Gatinois que ce Comte luy- av0/. 
engagée pendant-la guerre qu'il avô “ 
contre {ün frere, vit Bertrade qui 1° 
parut toutecharmante quoi qu'elle eûf!. 
Ann, 19933, | beaucouE 


SE CR En à de 
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*- Beaucoup de Chagrin de ce que fon: 
” épouxétoit farle Point.de labandon= 
ner. LeRoy l'ayane obligée deluy fais 
te confidenge du fujer defes Peines,lu y: 
ofrit fon fervice , & luv. 


Y: Promit. de 
Fépoufer;ayant déja fait ca 


let {on ma 
tage fous prétexte de 


qu'ilavoi releouée aMontreüil for mer. 
“sBertrade {e : Lai furprendre à certe 
douce efpérance s & confentit à (e [aif. 
fer enlever. Le Ro : 


Pour {e. 
rendre à Orleans, & Rif" Touts pour. 
Eprife un Genril… 


lier la conduite qu'elle devoir tenir;ala. 
entendre Ja meffe is. attin; la veille 


de la pétecôte & aprés s’étre défaire par 


dit avec deux € Monta; 
far leplus doux » & ils fortirent En. 
femble de Ja Ville, Is FrOUvérent des: 


relaigs 








“ais, & tâcha par millecarefles de M 


-woyage. Foulques le con{ola aifemenñs 
de la perte de {a femme, qu'il regardolm 
- comme un obftacleà fa reconciliatiOl 

avecleS. Siege, &fetrouvant.dansii 


derira ef 

uelqué 

aems aprés Philipe:epoufa p#bliquésn 

. «Monthery, Fleury qui fut deltinéses 


dfa.des Comes de Touloufe. En 






















‘88 INTRIGVES GALANT. W 
æelais de fix lieues enlieuss , & firefln 
tant de diigence qu'ils atrivérent fur 4 
fin du jour à Orleans, où le, Roy 
£toit averti de cour, les receut avec 
tranfports.de joye qu'il, feroit difficilé 
d'exprimer, 1l mena Bertrade à fon Pat 


faire oublier les farigues de ce pet 


âge déja aflez avancé, il {e 
tiérement.de la débauche, 


ment Bertride, & la fit couronner a£ls 
beaucoup de magnificence. Il en els 
deux fils, Philipe à qui il donna la B3 
ronnie de Mang fur Loire, & qu'il 
ria avec la fille de Gontier Seignear## 


V'Eplife, & une fille nommée Cecil 
ui époufi en premiéresmopces Tañés 
crede fils de la fœur. de BremondPrins, 
ce d’Antioche 8 dépuis Ponce fils 
Bertrand. Comteade: Tirol:.en Stirlé 


PNR À TES 


De za C pr FRANCE 9 
Evéques qui s’étoient trouvez à ces. 
nOpces,aufquellesils avoient été con- 
viez fuivant lufige du OYaume , té 
préfentérent au Roy que Eglife ne 
pouvoir aprouver un Mariage directe. 
ment Contraire à tous les Canons,tane 
à caufe dela parenté qui étoit entre luy 
& Bertrade qu'a caufe que la Reine 
Berthe étroit encore vivante, au bien, 
que le Comte Foulques, Yves Evèque. 
de Chartres fut un de ceux qui luyen 
patla avecplus deliberté , ce qui aigtit 
tellement le Roi contre luy.qu'il le fic 
arréter. Il lui rendit néanmoins peu de 
tems aprés la liberté, à Ja follicitation 
du Clergé qui laien ft faire de preflan- 


2 EXCOMmmunication 
contre Phil; 


PE; mais le Pape en fu. 
pendit l’éfer jnfqua l’année fuivante, 
qu'il la fulmina lui même dans Je Con. 
cile de Clermont. Le Roi épouvanté 


de ces cenfures Our quelque 
tems de Bertrad là SET La 


dé 


fe fépara 
é»Muisil 
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ut 


: 
* 
: 
Ë 
F- 
; 
. 
: 


_p#is indulgent que fon prédecefleufs 


aprés ; Bertrade fe retira à Angers 3% 






















de tems aprés, méme du confentem 
de Foulques fon mari, fur lefpric dis 
quel elle avoit pris ranc d’afcendan, 


qu’il {Cûpiroitd {es pieds comme l'ÆM 
mant le plus pañionné, Les Légars di 
Pape voyant quele Roi avoit renol 
ce commerce criminel, convoque ren 
un Concile à Poitiers, où ce Prince fus 
excommunic tour de nouveau. Philips 
toujours conftant dans fes afeétionf 
fiteoir tant deréforts auprés du Papi 
qu'il envoya d’autres Legats pour 16 
voir la caufe. Ils afflémblerent un Cols 
eile À Baugency ou ces deux ama 
comparurent, & promirent de fe Ca 
parer jufqu’a ce qu’ils euffent obtenin 
une difpenfe de faSainterc, Elle Ie#4 
fat enfin acordée aprés de longues 0 

licitations par le Pape Pafcal IH. qui ft 


Le mariage ayant été célebré de no. 
veau en vertu de cette difpenfe , Je 
Roy, & Bertrade alérent rendre vi 
à Foulques qui les régala à Angers 
tous les divertiffemens dont il put s 
vifer, Philipe étant mortpeu de te 


+ 
“se 


4 
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prés du fils de Foul 


ques qui avoit aufli 
termine fes jours, & ayant renoncé À 
da galanterie, elle S’apliqua à embellir 
Je château de cerre Ville; & fit reparer 
VEolife deS, Maurice qui toit en fort 
mauvais cat, Enfin 
refte de fes jours à des 
Pour obtenir le 
pañlees, 


ations de pieré 
pardon de fes fautes 


‘| 


ONF en © de 


: Elconor d'Aquitaine femme de 
Loiis leleune. 


TE Roi Loüs le 
€ Elconor-fll 

Duc d'Aquitaine, 
té diftinguée, & 
lant, mais d'une 

| c°quette. Le Roï qui r’avoir Pai en. 
. core Connu ce définten elle | 


re 2t AU he purfe réfoudre à 
x life en France, lots 


qu'Ifit le 
vo”?8€ € la terre Sainte ; & l'enga- 
dan. 1148, | 


A gex 


Jeune avoit pou 
c de Güilliume Y. 


d'un efprie vif &e bril. 


elle employa le. 


Princeffe d’une beau. 


humeur extremement 


’aima f. 


cmt 
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. gea âle fuivredans cette expéditionJl® 


h Paleftine que pour {e guerir de 






















pe. 


s'embarquérent enfemble àAyguemof# 
te, & aprés plufieurstraverfes , ils artis 
vérent enfin à Antioche, dont Hug ss 
Raymond oncle dela Reine, &c :frefé. 
du Duc Guillaume, avoit obtenu l# 
Principauté... Il ficauRoiune recepf 
tion magnifique , & n’oublia rien pobf 
lobliger à s’y arérer. Il lui reprefe Lei 
que Noradin Soudan de Damas füft 
foit faire fouvent des courfes jufqu’at 
pottes de la Ville, & quil étoit à 
craindre que cette placeimportante k 
tombârentreles mains des infidéles,s' s 
m’ctoit puiflammentaffifté. par fa M# 
jeté. Ce n'éroit pas le feul inrerèc d® 
l'Etat , &dela Religion qui porto 
Raymond à foühaitrer que la Cour Le 
France fit quelque {éjourà Antioch#t 
Iavoit été élevé avec Eleonor, & q 

qu’il fût fon oncle, il n’avoit gué 

plus d’âge qu’elle. Cette Gb fre 
quentation avoit fait naître enur'eu* 
une paflion plus tendre que n’en dés. 
voient avoir deux perfônes fi prochest. 
& Raymond n’avoit fair le voyage 


& commeil trouva la Reine au fa- 
vorable à fes defirs qu’elle l'avoit été 
otdeaux, il ne put fe refoudre à 
S'en feparer .f Promtement. Cepen- 
ant tous ces artifices furent inutiles, il 


qu’elle leur Perdu de veie, 
Plufieurs autres la confolérent de fon 
abfence, & comme 


cle ne rebutoit 

aucun de tous ceux qui foûpiroienc 

Pour elle, fa Cour toit toñjour fort 

-Broffe, Les ocafôs de 1a guerre faifoient 
a maticre Ja plus 


ordinaire de leur 
COnVerfation ; & comme 0 


tretenig 


















eu ce Prince. Quoique cette hiftoiré 
déja de voir Saladin. Elle en cherch#, 


“écrivit pour luy demander la liberté de. 


commandoit. Saladin acorda à la Reis 





















à 
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retenir des grandes qualitez de Sila*i 
din neveu du Soudan de Damas.On lus 
ditque ce Princeétoit bien fair de f8. 
perfonne , adroit dans tous les éxerci#* 
ces, vaillant, genereux, liberal, gas 
lant ; enfin qu'il avoit toutes les ma) 
niéres Françoifes. Il y en eut méme qui. 
ajoûrérenc qu’il étoit décédu du Coms 
te de Ponthieu dontla fille ayant étés 
prife fur mer avoit été prefenrée auSo# 
dan d’Alep frere deMoradin,qui l'ayant 
mife au nombre de fes femmes'en avoit” 


für fabuleufe , elle ne laiffa pas d'aug2n 
menter la curiofité que la Reine avoit. 


les ocafions , & pour commencer d'en 
trér en commeéfce avec lui, elle ul 


Sandebrcüil Seigneur èe Sauzay, qui, 
avoit été pris depuis quelques jours . 
par un.parti que ce Prince Mahometañ 


ne tout çequ'elle demandoir, &ren* | 
Yoÿa ceprifonnier fans rançon. Ele0= ” 
nor eut pluleurs converfations avec 
Sandebreiul pour s'informer de plu 

LR TES 


K &. F 


DE LAC pe FRANCE 5ÿ 
fieurs citconftances qu’elle défiroit 
fçavoir touchant la Perfonne de Salan 
din, Elle fe (ervit méme 


eluy, pour 
aVOir uncentreyue Avec ce Prince, Elle 


S Partie de chaffe à 
lem , où Saladin fe 
ente Maîtres feu. 
lement, Dés Qu'il vit paroître la Reine 
ilfe déracha de fà oupe , & s’étant 
avancé vers elle au Petit galop il mie 
pied à terre pourla fluer,. I lui fit un 
‘compliment en langue Italienne 
cette Princeffs entendoit fort bien, & 

‘une maniere qui ne reffentoit po: 


la barbarie de la nati 


Satder comme 
Kime & de à re- 


Sonnoifince 
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-cémerce il y'eut plus de vanité de parf 


=. To n MES : Su = S ac OP E Et |: 
Je è é ‘40 
+ 4 { 4 
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connoiffance.Saladin la porta toûjouff 
depuis dans les ecafonsles plus perilss 
Jeufes. Elle farreconnüie par quelques 
courtifans qui leraportérent au Roy,6s 
méme d’autres luy aflurérenc que Ms 
Reine avoit dône plufeurs autres reñ#s 


# 


dez-vous à Saladin. Quoique dans Cés 


& d'autre que de paffon , le Roy n6, 
lai das p’en avoir de l’inquiérude,ët 
ne voulutplus deneurer à Jerufale” 
Aprés avoir pris congé du Roi Ba 
doüin , ilfemita la voile avec couts 
{a flote,&il far obligé de relâcher eno# 
cile pour faire radouber fes Vaiffeaux# 
qui avoient été fort mal traitez par l'as 
mée navale de Manuel Empereur de 
Conftantinople, Il ya aparence quels 
Reine y fit fa paix; parce qu’elle devifis 

rofle , & acoucha, lors qu'elle fi pe 

e retour en France, d’une fl 
nommée Alix, & qui depuis fut maf 
avec Thibault Comte de Blois. ue, 
que temsaprés le Roy ayant été infoË 
mé de toutes les galanteries d'Eleon0f 
réfolut de faire déclarer nul fon maff”. 
ge avecelle, Il convoqua pour 


cfsrune affémblée dy Clergé de Fran 


a. db) sit = 
DELA €. p RANCE 

Ë Boifgency Où Alegrin:(on Chancelies 

expofa les taifon 


$ Qu'il avoit de de. 
mander cette féparation , 


» & yobtine 
aifément tout ce Quefon maître défi 
foit, parce que la Reine ne s’y opofa 
PAS: Louïs pour s’en tirer avec hon- 
neur , lui abandonna le Duché d'A 


Quitaine , & la Comité de Poitou qu’el- 
€ lui avoit aportée en dot, & retint 


auprés de luy Les deux filles qu'il en 
avoit eües, 


Eleonor aprés ce divorce Le retira à 
Poictiers, où elle Fat vifitée par Henry 
Duc de Normandiefils du Roy d'An 
gleterre, qui demeura Charmé de {a 
beauté & de fon cfprit, Quoi que ce 

rince n’eût aucun agrément dans (a 
Petfonne , & qu'il eût les chevenx d’u- 
ne fort vilai > €lle ne lait 
pas de recevoirfes foins', & d'écouter 

$ propofitions de Mariage qu'il luifr, 
Parce qu’il éroit héritier Pré 


enne.&le Poitou AUX autres 


devoit hétiter >lefit paffer Par defus 
TI certe 


L 
—. 






























03 INTRIGVES GALANT 
cette confideration. Il époufa cel 
Princéffe;dequoi Louïs eut un fi gr4be 
dépitqu'il ne laiffa échaper auclés 
ocafion des’en vanger : la guerre 
luma entre ces deux Princes, ap 
qu'Henry fat parvenu à la Couron4 
&cne fe termina que par le marl# 
d'Henty fils aîné du Roy d’Anglert® 
avec Marguerite fille de Lois, 8€ d'E 
lifabeth de Caftille fa feconde fem 
Er quoi que cette Princefle n'eut f° 
plus de cinq ans elle fut remife eñë 
les mains du Roy d'Angleterre p° 
aflurance de cette aliance. Lors qu'e! 
fat paruenué à l’âge de confommef { 
mariage, le Roy d'Angleterre 167% 
fous divers prétextes de laremertré* 
ze les mains de fon fils, dans la cr 
qu'il ne devint trop puiflant, & 
ne luy prîtenvie de le détrôner 474 
{ecouts dela France. Le Prince 5° 
impatient de poffèder fon. époufe 
devoit luy affurer la fucceflion del” 
gleterre : cette Princefle érant def 
à l’heritier dela Couronne, l'enle 
fe retira en France auprés du RoY °y 
beaupere, Delail écrivit à fon perl 


DÉTRRQUSE FRANCE: 
luy demander le Oyaume d'Angle 
terrcou la Duché de Otmandie en 
AVanCement de fuccefion : 

us qu’on luien fie, : téfolut d'obte. 
nir {es prétentions Par les armes. Le 
Reine Eleonor ENgagea dans le Parti 
d'Aquitaine 


YOyoit dans cette lle 
obert Comte & Linceftre avec une 
Puiflante armée. fembloit que le 
Roy d'Angleterre deût étre acablé par 
une fi grande puiffänce » Mai 
Pretégeafon bon broir 
moyen de vaincre {es nnemis, Son fils 
SÔry mourut peu d 


VAN CNT PIS RL TE hs dont. PT PET S 17% 
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00 INTRIGVES GALANT., 
en atendant qu’elle fut en âge de" 
marier , & la Reine Eleonor fut enfer” 
mée dans une étroite prifon pour Pen 

ëcher d’éxciter de nouveaux croublést 
àla Cour. Le Roy Henry eut de 244 
grandes complaifances pour la Prin 
celle Alix,qu’on les atribua à lamoullE 
cette; Princefle y répôdoit avec une fe 
génuité pardonnable à fon âge:Cep ra 
dant Richard ne laifla pas d'en pré 
dre ombrage , & ne put fe refoudré ;& 
l'époufer , lors qu'il fut parvenu ,h 
la Couronne, La Reine Eleonor que 
avoit mife en liberté dés qu'il s’ét 
veu fur le mône, le confirma dans 
te averfon , &:méme négotia fon # 
riage avec Beranguelle fille de D. G 
-cie Roy de Navarre qu'elle emmene 
Richarddansia Paleftine,où il Pépotis 
Philipe Augufte Roi de France 4, 
avoit fait auffi dans le méme tem 
voyage de la rerre Sainte, ne vo 
témoigser aucun reffentiment de 0% 
trage fait à {a fœur , de peur de don? 
moyen aux infidéles de profiter Cp 
divifion des Chrériens ; maislors 444 
fut de retour en France, il Pa 





DE LAC. DE FRANCE Lot 
guerre dans les Erars du Roy d'Anple- 
terre pour s’en Yanger, Enfin Eleonot 
aprésavoir caufé de grands maux dans 
les deux Royaumes 


la Couronne , finit 
âgée de quatre vints Quatre ans, 


en M tie MNT FRS 


Marie de Morsvie Maïtreffe 


de Philipe Aguile. ; 


* D Hilipe Auoulte 2 rés {a motte 
P Rballe FE {a premiéte 
fexime époufen lecondes noces Ifem- 
bourg où Endelberpe fille deValdemar. 
le Stand,Roy de Danemarc > & (rouya 
f.peu de plaifir dans fa poffeffion qu'a 
prés la premiére nuit il nc put plus 
la foufrir, Iltâcha long temps de com 
Atte Cetteaverfon , & ne Pouvant ve 
nit à bout de |: farmonter, ;] fit conf. 
dence de (on chagrin à Guillaume Evé. 
que de Beauvais qui luy dit qu'y ayant 
E 


* Ann, 192, 3 quelque 


jOùelle avoit port. 
{es jours à Poidkiers. 


LC, er cl 


. - 
ù, $. 
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102 INTRIGVES GALANT. 4 
quelque parenté entre luy, & la Reinës 
il ne lui feroit pas dificile de faire dés 
clarer nul fon mariage;s’il vouloir con#s 
voquer une affemblée desPrelats de (of) 
Royaume. Le Roi goûta certe propos 
fition, & ayant mandé trous les Evé# 

ues de France, & entr’autres PArchés 
que de Reims qui prefdoit à l’aflèms 
blée, pronorçi la fentence de fépart#s 
tion, Le Royavoit veu un portrait dé 
Marie Agnes fille de Bertol Duc de 
Morivie , & elle luiavoit paru fi cha 
mante , qu'ilen avoir toñjours confcf 
vé depuis l'idée. Lors qu'il fe vitlibrés 

il la fit demander en mariage, & l’aianls 
obtenue il époufa avec beaucoup 
magnificence. $ “4 

* Jfembourg ne voulut pas étre pré 
fente à cette Cérémonie, & partit IE 
ærettement de la Cour dans le defléi!. 
def retirer en Danemarc : maisl0®, 
qu’elle fur arrivée fur la frontiere , ele. 
connut la faute qu’elle aloit commeé® 
tre en abandonnant la partie, & l 

*eurnant fur fes pas s’ala renfermer daf, 

un Convent, d’où elle fit fçavoir 

difgrace au Roi Canut fonfrere. 

* Ann. 198 Prines 


# 
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de la legéreté de Phili. 
pe manda à l'Ambafideur qu'il tenoit 
a Rome, d’en porter fe 


“S plaintes au Pau 
Er a en demander 
juftice. Ccleftin dépächa :e 


& l’autre Diacre 

qui s’étoit pale : 
€e Mariage » & fe 
tité du S, Sie 


Ours’infotmer de ce 
ans la d folution de 
fervir de toute l’autô- 


8° Pour obliger le Roi à 


a 


arivez à Paris, ils Ÿ Convoquérent une 
affemblée du Clergé 
Éxamina Cxacte 


ment les moyens de 


nullité du mariage du Roi avec la Prin- 
cefle de Danemsre 


* “<KUoi que tes Pre. 
Jats aflemblez vif. NS : 


ent bien que [a fen.… 
tence de féparatio 


N avoit été rehdue 
fur d’affez foibles fondemens, ils n’o- 
fétent y donner Atéinte de peur de sa- 


tirer lindignation du Roi, Le Pape 
Celeftin Étant mort, Innocent II. fon 
fuccefleurà Ja folicitation delAmba. 
Vatemarc, NVOya en France 
le Cardinal de Ste, s:1; ayec ot- 


dre 





























Yo4 INTRIGVES GALANT. 
dre d'employer les moyens les pl 
éficaces pour obliger le Roi à fe 1% 
concilier avec Ifembourg. Dés que le 
Ecgat furarrivé, ilconvoqua un Coff 
cileâLyon, &firciterle Roi pouf 
comparoïtre avec tousceux qui avoieh 
rendu lafentence de féparation, Phi 
lipeau lieu de s’y rendre envoya 0! 
Herauta l’affemblée pour proteiter@# 
nüllité de tout ce qui pourroit étre 
à fon préjudice, & en apeller comf 
de juge imcompetant devant le PAP! 
ouau prochain Concile General. 2 
Légat nelaifa pas de pañler outre; €* 
cômmunia le Roi , & mit fon Royd® 
meeninterdir, de l’avis des Prelats 4 
#emblez. Philipeindigné-d’une proc 
dure fiviolente fit caffér ce decrer PA 


requête du Procureur General; &p9ù 
punir les Evêques qui avoient eu.la! 
mérité de le traiter fi indignement 
faifir leur temporel. Cependant c0/e 
me il connoifloir que tous ces troul”: 
lui étoienr fufcitez. par I{embourg? 
larelégua dans le ve d'Eftam 

qui lat avoit été donné pour apañ% 


on: 


. Coup de vertu ». Cd 


BAS Peu contribue 
PAST 


DE L à © px FRANCE Jos 
avec défenfes d’er Ottif, à peine d’être 
déclarée criminells de Leze. Maiefté, 
* Marie de Moravie qui avoit beau 
SS fentimens fox 
NE toute l'Europe 
me la caufe des 
ace que je Roi luy avoir 
donné {ouvent en public des MArQu.s 
éclatantes de fon amour. E! en’enétoit 
Pasingrare, & auroit volontiers don. 
œt € pour faire cefle € 
> POUrveu que par l'acommo- 
dement l'autorité du Roi 


fon Mari ne 
füc point bleffée. Elle pt 
fois ce Piince de! 
retirer dansun € 
fion étoir trop vi 
Mettre d’y confer 
de fierrg 


délicats , craignoit q 
ne la tegardât com 
divorce , p 


Onvent, Mais {a pal. 
olente pour lui 
dir, & ; 


ar quelque fentiment de 
Srainte, Comme il ef ; 


er long tems leg move. 
mens les plus fecrets d 


e leur ame, es 
partilans d'Imboure éné 


15 d'Ifen 5 Pénétrcrent que 
a procédure Violente du r'4 


cal 
lu #n, 10, 


ces. 


a pluñeurs 
ui Pérmettre de fe 


mpoffible aux. 


+ 1 


h'éte. - HE MONié DA CRÉES, - idée” Ee é. 
S F 7 ÆBx ? NT IPS A ;% "a. # cet 2 























106 INTRIGVES GALANT- 
Jipe témoignoit pour fa reconciliation 
avec cette Princefle. Ils en donnérel 
avis au Pape, qui fe laiflant perfuadef 
par ces raifons ,envoya en France dei 
nouveaux Legats, Oétavien Evéqu®, 
d'Oftic, & Jean Evéque de Veletf} 
avec ordre de prendre des voyes plus 
douces. Ces deux Legats aprés av0 F1 
convoqué une autre affemblée à Sols 
{ons levérent l'excommunication ; dû 
avoit éié fulminée contre Philipe, M# 
rie Le fervit de cette ocafion pour priés 

leRoi dereprendrelfembourg , & luf 

dit des chofes firouchantes, & fi ji 
dicieufes qu'elle Py fit enfin confentli 

Ilfir revenir cette Princefle dans 108 

Palais, mais plus Marie luy avoit pars 

genereufe, plus il eut de regret de SE 
voir féparé; & aprés avoir demeb 

quarante jours avec Ifembourg il | 
fic conduire dans un Monaftére. E£ 


deux Legats aprés avoir apris un Ch 
gement fi promt ; convoquérent A 
nouveau l’affemblée à Soiffons. MP 
craignantles embarras ou le Rois’ 40: 
préci iter ne voulut pas retourner "2 
prés de lny, & le prefla tellement | 


mel 
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luy permettre de fe Tetirer qu’il con- 


foy, & cle ne fe ré{olut à 
POUr jamais que dans Ja veü 
P'ocurer un.repos dont 
Priver, Les combats qu’ell 


10h; &mourur Un mois à 
le fe für retirée de Ja Cou 


nier moment de {a vieell 


fr, Au der. 
€ Écrivir à 


ans {On Palais Il 
Vécut depuis avec elle dans 


te intelligence ; & lle ne MOUrUE que 
‘0n8 téms aprés 


fous Je Regne de S, 
E 6 


Louis 





ab, né CURE nr 5, #3 ne ..S TON TS, 
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108 INTRIGVES GALANT: 
Loüis. Le Pape futficontent de cetté 
‘réconciliation que pour confoler Phis. 
lipe de la perte de Marie, il légitima! 
deux cnfans qu'il en avoit eùüs. 


z 
€ ei 


LT: 
MT 


ar 


Intriques dela Cour deErances : 
fous le Regne dephilipe 
Fit: Je Rob: 7 


"P Hilipe le Bel eut trois enfansmé 
= les, qui régnérent fucceflivemef# 
aprés lui Loüis: qu'il fit de fon vi 
Roy de Navarre, époufa Marçuc 
fille de Robert. Duc de Bourgogl 
Philipe Comte de Poitou fe maria 
Jeanne fille d'Othelin Comte de Bof 
gogne, & Charles Comte de la M 
che avec Blanche fille du méme € 
ze, Ces trois Princeffesavoient roui® 
es graces du corps, & de l’efprit s 
comme elles étoient d’une humé”, 
gave, leur Cour étoir roûjours *, 
groffé : Elles atiroient auprés d'e” 
zous lesjeunes.gens d’un rang di 
PAR BR TT 


tinces. 
leurs Maris, &le plus ouvent. feules 


avec les Oficiers de leur. maifon, & 
avec les Dames Qui avoient aCOutumé 
d'étre de leurs Plaïfirs. Philipe & Gau« 
tier dé L'aunoi dont |’ Ï 
du Roy de Navarre &? 
te de la Marche » ne les quitoicnr guc- 
res dans. ces. ocafons, Ils Pouvoient 
Pafièr pour les deux Seigneurs de Ja. 


faits, & leur ef tiz 
étoit f brilant qu’ 


deux. 
Princes Marguerite & Blanche goûts 


térent tellement. leurs. humeurs en. 
joüces, qu’elles Pallérent bientôe de: 
efti +8 deux. Seis 
SUIS Qui avoient b 

Gti /£ette pafion, & qui 
AVoient_ trouvé Peu de cruelles sa. 
Perceurent aifément du 
Voient fait dans Je Cœur q 
ceflès; &cla Conquête étoit fiiluftre 
ans refléchir fr 1: {ui 


r les uites fâcheufes 
que pouvoiene aVOir des 
Égrte- nature l 


FS Re fongérent quarts. 
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tlO INTRIGVES GALANT - 
conferver. Ils firent parler adioitemél 
ces Princeffes , & ayant tié de Jeu 
bouche ce fecret important, ilsles Elf 
gagérent à leur facilirer le moyen di 
tre heureux. Il ne leur fut pas dificilé 
de gagner l’huiflier de la Chambre ; 
les Dames d'honneur des Princefless 
qui les introduifirent dans leurs chañs 
bres dans le rems que tout le mont 
éroit retiré, Tout favoriloit leurs dé 


ces , & ainf il eft facile de juger conié 
ment fe pañlérent de femblables rédeZ 
vous, Ces Princefles qui craignoie 
d'écre furprifes par leurs maris leur 
mandérent la permiffion d’aler pallés 
la belle (aifon à Maubuiffon auprés 4 
Pontoife : elles n’y receurent que déÿ 
perfonnes qui étoienr de leur conf# 
dence, & s’abandonnérent entié 5 
ment au plaifir d’aimer&cd’étre ain 
Ces deux amans pafloient toutes 
nuits par deffusles murailles du J# 
din qui n’écoient pas fort hautes, & 
ghfloient dansleurs chambres fans t 
veus de perfonne. Les Princefles 84 
voient rien fais conaoûre de lé. 

| ne amot 
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amour à leurs-filles d'honneur > Par ce 
qu'étant fort jeunes elles fe défoiét de 
leur difcrérion. Cependant ce fecret 
qu'elles avoient tant d'interêt de leur 
cacher fut découuert Par celle qui en 
pouvoit faire le plus mauvais ufage, 
Mademoifelle de Morfonuaine fille 
“honneur dela Reine de Navarre ctoit 
€puis long-tems en intrigue avec 
Philipe Dannoy qui luy avoit mé 
ME promis Mariage ; mais depuis 
QUIL fat affuré de {à Maïtreffe , il 
commença à Ja négliger, Mademoi.. 
felle de Mor fontaine S’apercevant de 
fa froideur , & S'imaginant qu'il étoit 
dévenu (eufible POur quelcune de fes 
Compagnes , réfolut de Pobferver 
pourrächer de Connoître fà Uvale, Il 
Y AVoit dans l'apartemenr des filles , un 
cfcalier dérobé quidonnoit danse jar= 
din; ellepaffun loir par cet cfcalier 
fit la ronde Pour voir fi {on perfide 
N'itoit Pas:vifirer quelqu’une de {es 
Côpagnes Pédant la nuir. Elle eur as 
meuré long terms en fentinelle u’els 
le vit quelqu'un fa 
Murailles, E 


& 
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& quoi qu’il ne fic point de Lunce,-elle 
reconnut où crutreconnoître de. Lau 
noi,qu’élle fuivit fans bruir jufqn’a Pa 
partement de la Reine de Navarre.Elle 
demeura immobile à cette vec, 8c fut 
ençote plus-embaraffée qu'auparavant ; 
ne pouvant fe perfuader qu'ilofât adref | 
fer fes vœux à une perfonne fi fort 4 
deflus de luy.Elle vit la Dame d’hôoneul 
luiouvrir la porte, &aprés qu'il fui 
entré ,ælle préta l'oreille pour 14 
cher de découvrir ce qu'il aloit fa 
dans cet apartement. Il efl:ailé de jui 
ger de fa furptifz quand elle conntt, 
parles difcours de la Reine de Navarré 
que c'étoit elle que deL aunoï aloit chef 
cher , & qu'ilenéroit aimé. Sa jalout,, 
fie{e changea d'abord en fureur , & 
nelui infpira que des défirs de ve 
geance ; mais quand aprés les premi 
tran{ports, elle chercha d’un fens-pl : 
raffis les moyens de la {atisfaire , € 
les trouva environnez de mille pef 
Il y aloic de la vie d’acufer fa Maiure 
fans pouvoir la convaincre, & il ét 
à.craindre qu’en prenant des melu 


poux prouver cette intrigue , elle. 
de > EE à _ don} 


LEUR  ” Lt ie bé. dr 
PR % ?# < 


DELA C 
donnât lieu à fa Maîtreffe de foupçon- 
nérfondeffein, & qu'elle ne-s’expofàt 
aux traits de fa colére, D'ailleurs un 
refte de rendreffe Ja retenoit, &e quel. 
que dépit qu’elle eut de infidélité de 
fon amant, elleavoit peine de fe refou… 
dre àleperdre. Elle flota pendant plus 


fieuts jours dans cette incertitude,;mais 
enfin s’étant fentie grofle, elle crur de 
voir tout facrifier à la Véhgeance de 
fon honneur, Elle avoit une parente 
Religieufe à Maubui 

confia le déplorable érar où elle fe 
trouvoit reduite, .& Jui éxagera f 
bien l'énormité du crime que commet 
toient ces amans en Profanant un lieu 
Où étoient renfermées 

JT: Chrift, qu’elle l'engagea à luy aider 
à faire furprendre ceSimpies ehfemble: 
Elles prirent des mefures fi juftes que 
les deux de Eauno: farenttrouvez dans 
le lit des ‘deux Princefes, & arrêtez 
dans le Convent jufqu'a ce que le Roi 
en eût été averti, Is farent enfüite 


conduits en prifon,où Je Parlement fie 
leurprocez;& le cri 


Crime le trouvant fuf- 
famment Prouvé,ils furent Condamnez 
M * à 

CE 


. 

































14 INTRIGVES GALANT. 
à étre écorchez vifs, à avoir | 
partie coupée qui les avoit rendus cou 
pables, à étre atachez par les pieds à \ 
la queüe des chevaux furieux, & Ctre u 
traînez en cet état fur un pré nouvelles 
ment fauché, Les deux Princefles fus 
rent enfermées dans le château Gail# 
lard oùle Roide Navarre fit peu deu 
tems aprés étrangler {a femme 
awec un linceul. La Comreffe de lan 
Marche obtint fa liberté aprés que leu 
Prince fon mari eût fait cafler leur mas. 
riage, fous prétexte qu’il étoit filleul, 
de Mathilde d’Artois mere de cette 
Princefle. L'huiflier dela Chambre dew 
Ja Reine deNavarre quiavoit ête confis 
dent de cette intrigue, fur pédu:laCom“ 
teffe de Poitou avoit aufli été arrêtées 
mais comme il ne fe trouva au procez 
aucune charge-contr'elle, le Prince fon, 
mai ala lui même la retirer, de la pris 
fon, &râcha par mille carefles de re, 
parer l'afront qu'elle avoit receu. Ma 
demoifelle de Mortontaine aprésaVOl£ 
fatisfait fi pleinement fa vangeance ur 
agitée d'un cruel remords qui ne lus 
laiffoit plus auçun repos ni la nuit De 


CROP Te : ; 2, k | 
JE Las C 
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le jour, Elle {e Lep 


tefentoit à tous mo- 
mens fon Amant dans le déplorable 
état ou les bourreaux l'avoient mis, & 
enfin aprés avoir langui plus d'un an, 
elle termina fes jours, déteftant avec 
un fincére repentit les défordres de fa 
vie pallée, 


Intrigues de La Cour de 
Francefous Le Regne de 
Charles PI, 


he Roi Charles VI, qui étoit toma 
dé én démence pendant le voyage 


qu'il avoit fait en Flandres, ayant re- 
couvré fa fanté, quelque tems aprés 
ftpréparerun bal qu’of danfa à l'h6. 
telde la Reine Blanche aux Fauxbour 
S. Marcel, au fujer des noces d’ 
filles d’honneur de cette Prince, Le 
Roy voulut étre de la Partie, 
une entrée de S: UVages auec cinq Sei- 
#n,1393 gneurs 
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16 INTRIGVES GALANT. 
gneurs dé la Cour qui étoient atache# 
enfemble avec des cordons de {oyes 
LeRoïen danfant s’aprocha de la Du 
cheffe de Berty à quil fi quelques 642 
reffes avec aff z de liberré:le Duc d'Of 
“leans fon frere étant entré’ en mémés 
tems dans lafa le, eutcuriofité de 1ça® 
voir qui étroit ce mafque fi familier2 
s'en aprocha avec un flambeau; ® 
mir le feu à Phabit d’an de ces Sauv# 
ges.La flame fe communiqua incontis 

* nensde lunàPautre, &c ils furent € 
un inftant rous embrafez. Charles 8 
Poidiers Comte de Valétinois, &HonM 
grinant de Janfay en motrurent fut 1408 
place. Le Comte de Nantoüiller cous 
zut à l'Echanfonnerie,& {e jettant dan” 
uñe cuve pleine d'eau éreignit le #2 
 dontil étoir environné. Le Comte dé , 
Joùy.& Yves de Foix moururent apré 
avoir languy deux jours, la Duchel” 
de Berry ayant reconnu le Roi le co 4 
vrit de {a robe, & le fauva par “ 
moyen, Pendant le défordre que SE 
accident caufa dans toute l'aflemb et 
LeDuc d'Oïleansfe trouva proche 0, 4 
ne Dime qui penfa érre éroufce danse 


ef 
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prefle ; 1l en cût foin ; & la temit entre 
Mots d’un de fes Genuls-hommes, 
qui lui ‘jetra de Peau fur le viface, & 
apres Pavoir fait revenir de la: pâmoi- 
fon'ou elle étoir tombée la ramena chez 


elle. Quelques jours aprésle Duc se 


tant fouvenu de certe Dame en deman- 
da des nouvelles à celuy à quiil l'avoit 
confiée ,& aprit qu’elle éroir femme de 
Raouler d’Auteville, qui avoit été faic 
Tiélorier de France à la recommanda- 
tion dePhilipe Duc de Bourgogne. Il 
fe fouvint qu'il avoit fait ôter à cer 
homme {a charge à canule defes mal. 
verfations, & ne crur 
fervice qu’il avoit rend 
pè éteindre l’averfion qu'elle devoit 
AVOIr aparemment pout luy. Cependant 
C’eft dans ces contrari 
prend plaifir à montrer fon caprice;8c le 
\ Ducen ficbien-tô: l’expériencescat un 
jour qu'ilentendoit la Mel à S. Pau}, 
Ÿ femarqua cette méme ferme qui 
en paflinele falua avec un (ouris oblix 
geant. Méroit tropfcavant en galan. 
terie pour ignorer ce que cela vouloir 
dite, &il aimoit top Les avantures 
: pour 


« 


u à fa femme,eüt 


pas que le petir. 


étez que Pamour 
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m8 INTRIGVES GALANT4 4 
pour manquer l’ocafion d’en profité 
Il fic prier Madame d’Auteville par 5 
page de fe trouver fur le foir dans 1 
jardin du Palais des Tournelles où 1 
{eroit bien aife de-lentretenir; & 
Dame ayant accepté le rendez-volll 
. ne manqua pas à laffignation. Le DH 
la trouva dans des fentimens fort op9n 
fez à ceux de la haine dontill'avoit I 
prévenüe contre lui, & l’engagea fa 
peine à le venir trouver le lendemals 
matin à fon hôtel.Elle s’y rendit à l’hél 
re marquée , & ayant étc introdui® 
dans lachambre du Prince par un de’ 
gré derobé, elle ne lui donna pas 
jet de fe plaindre de fa cruauté, Cet 
vifite für fuivie de plufeurs autres,pel 
dant lefquelles le Duc d'Orleans apl 
de fa bouche qu’elle étoit fort aval 
dans laconfidence de la Duchefle 4 
Bourgogne, & qu'elle avoit conf, 
ar fes difcours qu’il ne tiendroit gen 
ui de: s’en faire aimer. Le Duc ou“, 
l'oreille à cette propofition : la Pris 
cefle dont on lui parloit avoit affez* 
charmes pour lui faire fouhaiter 4? 
afaire de Cœur avec elle, & il y pouvons 
SN 2 
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trouver des avantages pour la fortune, 
En tirant de fa bouche les fecrets du 


Duc fon mari qui avoit éré déclaré 
Regent du Royaume pendant la mas 
Jadie du Roi, 


&C à qui il croyoit être 

en droit de difputer le Gouvernement 

de l'Etar.Il lai mévager cette intrigue 

à Madame d’Auteville qui la conduifit 

avec tant d’adreffe qu'elle rendit bien 
tot fes defirs contens. 

* Cette intrigue dura plufeurs an- 
nées fans que perfonne en cût con- 
noiflance, maisenfin elle fe découvrit 
par l'imprudence du Duc d'Orleans. Il 
avoit fait mettre dans un Cabinet les 
portraits de toutes fes Maftreffes so 
il difoit ordinairement que toutes cel- 
les qu'on y VOYoit peintes n’avoient 
pas été cruelles pour lui, Le Duc de 
Bourgognelui avoit ouy dire fouvent 
la mémcchofe, &il n’y avoit fait d’a- 
bord aucune reflexion : 
Étantentré dans ce cabi 


vitla peinture de {a femme, & fe fou- 
vint de la méchante Plaifanterie du 
Duc d’Orleans » C€ qui lui donna de 
l'inquiécude, Il voulue s’éclaircir de fes 

* Ann, 1406,  foupçons 


mais Un jour 
net fatal, il 








au Palais des Tournelles , le jour SM 


























120 INTRIGVES GALANT. 
foupçons, & découvrit enfin que 
Duc voyoit fa femme par le moyen ,4 
Madame d’Auteville qu’elle avoit fait 
{a Confidente;&la jaloufie de Pa mouh 
fe joignant à celle de l'ambition, il.crus 
devoir fe venger d’anPrince qui étoh 
doublement fon rival. 11 découvrit {08 
deffein à d’Auteville qui ayant part 4 
Pafront,voulac l'avoir auf à la ve 
geance , & promic de fervir le Duc fu#k 
vant fes intentions. Ce fcelerac pratf 
qua dés le lendemain plufieurs affaflif 
& entr'autres Guillaume, & Thom 
Courtois', & Jean de la Mothe q 
lui donnerent parole de feconder dû} 
tout leur pouvoir {on pernicieux dék 
fein :il gagna aufli un valet de chan 
bre du Roi,par qui il fit dire au Dis 


d'Orleans qui éroit alé vifiter la Reiñs 


S. Cecile furle foir; que le Roi defro® 
deluiparler, & le prioit de le ven® 
trouver à l'hôtel de S. Paul. Le D4% 
monta incontinent à cheval fuivi 
quelques valets de livrée fans arm 
&-précedé par un valer de pied 4% 
portoit un flambeau devant li, l 


La 
ni 





êtte, devantla Maifon du Maréchal 
res Urcux., d'Auteville’ Lortit d'un cr 
aret ou ils toit mis en Embufcade 
avec fes complices au nombre de quin. 


7 On vint, & fondir fur Je Duché 


PCe à lamain, Ce Prince 1 
Pour des Yoleurs fe nOMMA pour es 
Obliger à fe tirer, maisils lui criCrent, 
C'eft à toy ARE nous en Voülons. En 
méme fems d'Auteville luy COUpa la 
maih dontil tenoïtla bride 

val, & l'ayant renverfs Pat terre Le ji. 
‘VIA AUX autres qui le Percérent de plu- 
ficurs coups, Ce 


és prenant 


L 


oit Somme il ne 
SOIT pas de lhôret de OÙ, Où ce 
®. Tom.I, E 


| gé par les témoins: 


* 


de {on chez 





à 
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pi INTRIGVES GALANT. 
Duc logeoit , & où lon ne pouvons 
l'aler prendre fans la permiffion de {on 
Maître, le Commiflaire qui avoit Jai 
” Pinformation lala trouver pour 
demander, à Phôtel de Nesle, 
Je Duc de Berry où fe tenoit le C0%, 
feil. Louis d'Anjou; RoideSicile 
éroit prefent , quand on fit ce compl, 
ment au Duc de Re ; prit 8 
- dequil palifoit , & qu'il avoit l'elpeut 
_embarallé ;'il le tira d'part, &c°lui aÿ°4! 
fait avotier , que le Duo d'Orlé4 
avoit été affäfiné par fon ordie; i 
confcillade feretiter. Le Duc pr 
de l'avis, & fortant fans btuir,de l'h0” 
deNesle,ala chez lui prendreun chevas 
fur lequel il gagna Dijon avec couts, 
diligence poflible : cependantilne Es 
éviter la peine quele Ciel lui prépas 
* Le Dauphin réfolut de vang®} 

mort du Due d'Orleans, &c brig 
Régence pendant Ja maladie de [0 
se. Le Duc de Bourgogne de fon y 
fe liguaavec le Roi d'Angleterre» & 
France {e vit dans une étrange com, 
ftion,Les gens de bien fe me aie | 
gormmoder ce diférent; &on folic “ 
À Ann: 1419. 


+ 


déja farle retour ; &aüroit b 


QW'ilfe fac mis à 
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Duc de rend£e hommage au Dauphin 
Pour #1 Duché de | 


"SUrgogne. Il fe 
 Uouva  furieufemenr 


.. COMbatw , & 
Avant que fe déterminervo ulutil pren 
' * 2 A 

dre Vavis de Madame de LE 
avec qui il étoic en intrigue depuis 
long tems. : Cette Dame qui ércit 
cncOr jeune & bien faite, ne s'a- 


Commodoit pas du Duc qui étoic 


ien VOR…. 
Hque ka Courr fi téunie, dans Fel= 
pérance de donner de l'amour au Da 
phin, pour qui elle fentoit 

panchant ; & dans cet 


qielque 
{cilla au Duc de faire 


teveüe, elle con. 


se qu'on fouhai.i 
“toit de lui. Le rend 


Pont une fäle de bois 
Avec trois barriéres L'on ferima fur le 
Duc, à mefüre qu'il les Pafloit. Lors 
BEnoux peur faire 
ommage, on prit Prérexte fur ce 
qu'il portoit la main fur la garde de 
onépée. Tonne ui du Châtel, ui 
étoit auprés du Dauphin abarir le men. 
ton du Duc d'un COUP dc hache & Les 
sua 


autres 
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Qutres  courtifans achevérent de 
tuer." Sa mortfut vangée :par fes 
fans, qui introduifrent le Anglo® 


en France; &le Dauphin qui paï 
“peu de tems aprés à la. Couronne f 
le nom de Charles VII, ne fauva 
Royaume que par un fecours parë 


lier que. le Ciel luy envoya: miracW#® | 


fements + 
EL au dl ma; 







re L zntrigues de La Cour de Frané# 
LT fous le "Regñe de" 
où Gharles il. | 


Me: 
, Us L'ur; rÉ 
AR. CR: 


s “ Aqueline de Haynaut, Co até” 
_de Hollande; avoit époue enpe 


au LS, HER EDR 
micres noces, Jean , Daufin de Fr 


fils de_ Charles VI, &fe mari}, 
prés fa mort,avec Jean de Bourgo®, 
- fils d'Antoine Ducde Brabant fon © 


fin. C’éroirun Prince vieux, Le 

#ux, qui fuyoit le monde & n° 
_. “hoit que la rerraîce. Jaquelin 
K_ Ans 144 4 
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des fentimens bien opofez: elle aimoit 
tous les plaifirs de la ‘jcuneffe s& ne: 
pouvoit fe refoudre à s’enfermer à la 
campagne avec fon mari; ilfalut pour- 
tant obéir, &elle fut contrainte defe 


confineravec luy dans un Château où: 


il s’étoit retiré, Éllen’avoir autre, con- 


folation , que de fe plaindre en fecrer 


avec fes femmes ;: de la bizarretie de 
fon époux. Sa-Dame d'honneur avoit 
autrefois fait le vo 
étant au fervice de 
qui avoit époufé Henty V. & elle étoit 
IEVENUÉ aVéC tous Les Oficites de 
mailon de certe Prihcefle , 


fon mari avoit renvoyez quelques 


mois aprés. Quoi que cette Damé cût. 
ur Londres, elle 4 


fait peu de féjo 
Voit pas laiffé de voir routes les mas 
gnificences de cette 

Une peinture fi agréable à (à maîtreffe, 
qu'elle luy donna envie de paffer la 
Per Pour avoir part aux plaifirs qu’en 
y Soûtoit: Elle luy parla même ff avan 
tageufement de Humfroy Duc de 


Gloceftre frere du Roy, qu’elle luy fit 
concevoir po 


F3 qui 


yage d'Angleterre, 
Caterine de France. 


la: 


que le Roi: 


Cour, dont elle fie 


ue Ce Prince une effime 


Le dit; 4e. D 


ET ST IE à eee DUR. ON APTE 





NS PE ee 2 POMRPAIIM de. ot Un We LÉ De 
id) " Ÿ DURS URI 7e 
ÿ 
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caffette. Blle fc réndir à Donquerquer 


d'Angleterre avoit eu pour fa folle pa" | 


a er 7 © 
FA 


qui luy donneit quelquefois de Vins 
quiétude ; elle fouhaita d'en voir un 
portrait, & ledirà fa femme d'hon- 
eur, qui trouva moyende,contenté. 
feuriofité. Ceportrait & les perfua 
fions de cette femme , augmentéresf 
sellement à paflionchimerique, qu’el- 
le refolut de paffer en Angleterre. 

Ellenecommuniqua fon deflein qu'aus | 
Eficiers dont elle.ne pouvoit fe pañlers 
& ayant pris jour pour fon départ ; elle 
monta à cheval avec peu de fuite, em“ 

portant toutes fes pierreies dans uné : 







où elle s’embarqua pu pailer à Dou- 
vres , & delà Londres, Elle fuc fort 
bien receuë du Roy d'Angleterre; & 
encore mieux du Duc de Glocefiré 
qui avoit étéinformé de la is qui . 
avoirâce voyage. Ilfçeur fi bieñ.pro* 
fiter de la préveñtion de la Duchess 
wilPobligea àfe donner àluy, furl# 
> ns d'un mariage, qu'elle ne pouvoir 
contradter puis qu’elle avoit un ma. 
vivant, La-complaifance que le R® 


fion”, penfs rompre l'intelligence 9% 
cross 
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étoit entre lui & le Duc de Bourgo 
80€, Coufin du Due de Brabant fon 
Mari, mais la taifon état, l'emporta 
fur ce petit chagrin, 


Quelque tems 
aprés, Jean de Baviere Duc de Luxém_… 


Ourg & Gouverneur des Comtez 
d'Hollande & de Zelande, étant morr 
faos enfans, inftitua fon héritier Phi- 
lipe, Duc de Bourgogne fils de fa'{œur, 

ans faire aucune mention par fontefta. 
ment de Jaqueline qui étoir fa Niéce 

u côté Paternel ; ce qui Obligea cette 
Princefle à reveni 
le Duc de Glocetre voulue’ Pacompan 
gner, Elle fut recent: par {es fujetsavec 

caucoup de Magnificence, maleré les 
empèchemens qu'y voulurent APOL = 
ter les Comtres de Converfano 8 d'And 
BEN, qui tenoient Je Parti du Duc 


roits; parce. que le Pape Martin: V. le 
Menaça des cenfüres Ecclefaftiques, 
F 


à 4 sil 


= 


Ve ie Er el - és St 9 Hot it > 7 M 7 - 
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s’il ne rendoitau Duc de Brabant cet. 
femme infidéle, Le Duc obeït fans: 
peine, &cfur méme bienaife d’avoir ce 
prétexte d'abandonner Faqueline, dé 
peurqu'elle ne s'aperçceut qu'il étel 
devenu infidéle, & qu'il adrefloit fes 
vœux Ailleurs. Cerre Princefle avolU 
amené avec elle en Haynaut, une Ant 
gloife d’unebeauté diftingüce,que lof 
nommoit Mademoifelle Scheltôn: LE“ 
Duc connut bien tôr,Pavantage qu’e 
Je avoir fur fa maïtrefle;ñon {eulementf 
. . : pourles graces du corps, mais encofé 
parla finefle de l'efprit, & la -délicas 
tefle des fentimens. Ilne put réfifterà 
tant de charmes, & ayant veu qu'of 
répo: doit à fes empreflemens , il FUf 
bienaie de fe voiren liberté afin de fui 
-vre fon panchant.ll laiffà la Duchelle 4 
Mons & s’en retourna en Anglererfét 
où il époufa Mademoilelle Schelto8 
L'infdclite du DucdeGloceftre ne FU# 
pas la feule peine de li Ducheffe; el 
craignoit les cfets-du jufte reffenrimel” 
_lefon mari, &s’imaginoit àtous M0, 4 
en, dele voir entrer dans fes Etats” 
mainarmée ; mais la mort du Dust 





| déltvra de certe inq 


ZE 


& | RE 
DE LA C. bg 
uictude, & dle 
aprit qu’une fiévre , dont :l avoit été 
ataqué à Bruxelles, avoit mis finà {a 
Vie&afes fentimens jaloux, 

* René d'Anjou, 
ayant eu Contellation avec le Duc 


de Vaudemont , pour la fucc® fon . 


de Charles Duc de Lorraine » ils. 
difputérenc leurs dtoits par les ar 
mes, Le Comte eut recours au Duc 
de Bourgogne, ennemi de la maifo 
d'Anjou, qui l'affifta d'homm 
gent; & aprés qu’ cer 
il ala chercher fon ennemi & Pl 
rencontré dans la plaine de Bulle: 
lesauprés de Neuchatel en Lorraine, il 
lüi donna bataille, défit fon armée, & le 
Onnier. LeDuc n'obunr 


prit prifonni : {à lie 
berté ECC li mort de Te 


evil 


Jeinne 
l'apellasà 14 duc Mon 
de ceRoyaume: fabeau de Lirraine 
fa femme » Qui étoit Niéce de Mirie 
d'Anjou, Reiné de France, emot.ya 
tout {on credit pour féchit 

e Vaudemont 
fon£poux.-El 
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Duc de Bari 


es & d'a x; 
ileu recetrce renforr, 
ayant. 


le Ç oMte: 





de fa beauté, & s'engagea à fa prié 


les guertes oùil étoitengagé contrelé} 


mettre en liberté: Âgnez en eut to 


‘moigna à ce Prince beaucoup de col 
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ver Charles VIT. à Vienne en Dauphis. 
né, pour le prier de fe fervir de [fl 
autorité pour obliger ce Comte à faifé, 
ce qu'elle fouhaitoit. Le Roy qui éto, 
maturellement bon, entra dans les fens, 
timens de la Duchefle; mais les cruel 


DEA 


Anglois l’ocupoier tellement que cé 
se Princefle enauroit eu peu de fais 
étion , fun motif plus preffant que C6 
lui de la genérofité ne l’avoit fait aglis 
La Duchelle avoit mené avec elle 
Agnez Forél,qui étoir au nombre def} 
filles d'honneur : le Roy fut chat” 


de fervir puiflimment le Duc de paf 
&en éfer, il obligea le Comte à% 


Jareconnoiffance qu'elle devoir , & 


Jaifance. Cepéndant la Duchefleaya 
re fes te fe preparoit à pal : 
en Sicile avec le Roy fon époux, 81" 
vant lesaparences Agnés devoit 3 
sompagner. Le Roy pour l'obligé". 
réfber dans G Cour, fe frvit de r' 


Le 





Fe 
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drefle de Merlin fameux Aftrologue. 
Un jour que Charles étoit feul avec 
Âgnez, Merlin Re Prince 

uivant ce qui avoit été COncerté , en- 
treux , lui demanda ce qu'il difoit de 

la fortune de cette belle fil 
païtit Merlin , ou les Altres font men 
teurç ; Ou elle fera Maîtrefle d’un grand 
9ÿ. Âgnez qui connut l'artifice , re. 
Ptit en foûrianc, fi cela eft; Sire, je pri 
€ ; de me Promettre de 
pafler en Angleterre, dfin que je puille 
“remplir ma deftinée, N'y ayant pas’ 
Aparence que la prédidion reparde vôs 
à peine le 


le, Sire, ten 


u fon régne fi illuftre, 
qu'elle Peût traité en Ro 
ne laiffà pas de S’aplaudir de Ja conqué. 
te de fon cœur, qu'elle fut-bien aife 

fe Confrvers& elle voulut bien de fa 
La Part 


L 


y dépoiullé, 


+  : Voir fe fervir pour la faire demeurer 4® 
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” “part feconder les moyens dont il vou 


: Cour. Elle feignit d’étre malade , &c le? 
_ - Médecins duRoy qui la vifitérenr,alü® | 
+ + gérent, par ordre de leur Mître,qu ® , 
le ne pouvoir fe mectre en chemin (a5s 
-bazarder fa:vie. La Reine promis 
Ja Ducheffe de s’en charger, & de 4 
Jui renvoyer quand elle feroir guerlé 
Quoi que lDucheffé cônût bien qu'A 
nés mÉtoit pas aufli malade qu'of 
lafailoit, & qu'elle foupçonnär unén 
artie de la.verice, elle-»’en fit auc sf 4 
femblant, & cut, que puis que JR 
Reine qui y étoit la plus reree SA 
“=  donnoïtlesmains ;.elle ne devoit P! 
s'ycopofer. Aprés qu’elle fur parti 
Agnéz fe porta tous des jours de miel 
en mieux, & quita bien tôtaprés le/is 
Elle parur dla Cour avec de nouvea 
chermes, & la pañlion du Roi p® 
elle,devine fi forte, qu’il la combla 
lesjours de bienfaits.il luy donna 
Geémté de Ponthieure , & comme 
avoir trouvé beaucoup de {olidité 6% 

fou efprit, illa coufultoir fur les : 


CR 





DÉBLC pr Fins 133 
res les plus importantes; & n’acordoit: 
auchne grace Que pat (on canal. Tous 
tes les perfonnes de la Cour regardé: 

‘rent {a faveur avec Envie , princia 
palementle Daufin ; Qui étant déja en 
âge d’avoir parc au Gouvernement; 
Voyoit avec dépit, que (on pcre ne luy 
COmMuniquoit aucun de fes defleins. 
Quoi que la belle Agnez-ne laifsär 
échaperaucune ocafon de luy rendre- 
de bons-ofices , à répardoit tous les 

icns faits: & toutes les graces qu'il 
recevoit à {à recommandation, Com 

_ Meautant de Prefensempoifonnez. Il 
révoit à tous Momens aux moyens d& 
luy faire perdré les bonnes: graces dy 
Roy ; & commeilne Pouvoit y réüffir 
qu'en la faifant Paroître infidéle, il 
fonges à luy donner Unamant, quifâc 
afléz dans {es interêts , Pour agir fui- 
vaut fes intentions, & qui eût affez 

€ merite pour donner de la jaloufe: 
au Roy, Il jetrales Yeux für Chabane: 

Comte de D Qui. étoit: 


Vammartin, 
Fhotnme dela C ux fait, 8e 
* Le Comte. 


‘ en fit la Propofition 
frémit à la Premiére Ouverture qu'il lui. 


D ne PR PAM 7. ai CRE : LA LE PO 7. 

& à 7 FER n 

1 : é. 

F ; 
& 
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| enfit, & luy dit que quoi qu'il lt 
| deût toutes chofes, ilne pouvoir fe ré= 
fotidre à s’engager dans une afaire qui 
lui atireroit infailliblement fa perte,foi 
que le Roy crûc fa pañlion fincére , où. 
«qu'il foupçonnât qu'il n'avoit feinf 
d'aimer Agnez, que pour la perdre.Le 
Dauphin le raflura , & lui dir, qué 
bien loin de hazarder quelque chofe;l 
pouvoit fort bien. faire fa Cour fil | 
Roi, facrifiant fa prétenduë paffof, 
en luy metant entre les mains touts, 
les marques de rendrefle qu'il avoif) 
recciles 1 la Comrefle de Ponthieurér, 
&cen ceffnt de la voir. Chabane s'étu 
tant Jaiffé perfuader par les raifons dé 
Dauphin, ne fongea plus qu'au” 
moyens de réüflir dans cette intrigu®. 
Il avoit un valet-de chambre fol. 
adroit, nommé Sxe. Colombe , à du. 
il fit une fauffe confidence de fo. 
amour pour la Comrefle , & l'eng# \ 
eaà faire la courà Mortaing qui 619! 
celle de fes filles , qui avoir le plus, 7 
part à fa confidence. Sainte Colonb® . 
fe chargea fans peine de cette om | 
2 


on , & comme ikésois Éorç aime 


A 








ge 














Particuliéres de 
Sainte Colombe 
il fouhaitoit sil 


fa tendreffe. Lors que 
en eut obtenu ce q 
luy fit entendre qu’il leur feroit plus 
facile de continuer leur Commerce, s’il 
Pouvoit engager la Comreffe en intrie 
gue avec Chabane. Mortaing aprouva 
2 penféc de fon amant, & dés Le (oir 
méme COMMENÇA d’y travailler. Etant 
toute feule au coucher de fa Maîrreffe, 
elle lui parla detousles Seigneurs de Ja: 
Cour; & aprés luy avoir pa dire {on 
fentiment fur chacun » Cle luy nomma, 
fans afcétation , le Comte de Dammare 
tin À ce feul nom »la Comtefe chan 
gea de Vifage , & MONtra tant d'aver 


1on pour luy, que Mottaing n'ofx 
plus lay D parler. El] 


rCpafla dans fon 
aétions, ie Voir fila Com 
quelque fujet de le haïr 

S9nyainçg qu'il 








-premiéres avances. Il luy fit eonnoïtff 
+) 


 fions dé lui parler. La Comrelle eur ef* 
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pücluy déplaire, il devina là vetité, | 

jugea que ces marques d’averfon, n 
voient qu'un éfet du dépit qu'avos 
eu cette belle perfonne de ce qu’il étols, 
le feul homme dela Cour, qui avoiEs 
réfifté au pouvoir de fes charmes À 
de ce qu'il n'avoit jamaisrépond 
cendres regards qu'elle lavoir 
échaper vers lui, Ilékamina en luy mg} 
me la conduite qu'il devoir tenir , ê} 
ceutque pournerien hæzarder , i] dESE 
voit engager la Comtelle à faire Ie 


quil entendoit le hngage des yen 
mais en mémetems , il évira les 064 


cor EU de dépir, quand elle s'apercel 
qu'il avoit devinéles fencimens de 105 
cœur , & qu'il ne faifoit aucune demie 
che pour profiter de cette favorals 
difpofit'on: Elle fe fic un point d'h 
neur de le rendre fenlible ; & l 
un jour trouvé dans un paffige obli 
qui aloit defon apartement à celuy 
Roy, commeil pafloit fans s’arré 
elle prit la parole &luy dit , fui 
serrible ; Comte ; que vous. 


+ 


f 
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mie fuir comme:vous faites ? plus enco- 
re, Madame, qw'on ne fcauroir sima- 
giner , repartit Chabane: & quand on 
on eft faite comme vousétes > ON peut 
faire trembler le courage le plus ferme. 
Eft-ce donc un fi grand mal de mai 
mer, fépliqua la Comteffe ? Ouy Ma- 
dame, répartit Chabanc, quand on: 
ne peut efpérer d’être heureux fans tra 
hic fon Maître, Vous étes bien fcrupu= 
leux pour un homme de Cour , ajoûta: 
la Comteffe, mais nous fcaurons vous: 
guerir de vos fcrupules. Ele n'en dit 
- pas d'avantage , & en achevant ces’ 

mots. , elle paffa outre,craipnant d'être: 
furprife dans une converfation, que 
R difpofition du lieu auroit pù rendre 
fufpecte. Chabane y refla encor quel: 
UE tems à réver fur-cette ayénrure 1 
auroitbien voulu fervir le Dauphin, 
comme il s’y étoit engagé, mais il ne 
Pouvoit fe refoudre à trahir une Cr 
fonne qui luy avoit paru G aimable, L’a« 
mout néâm 


moins l'emporta fur lambiei 
on,&1l réfolut de ne 


longer qu'a (e rene 
dre heureux, &à conferver une f bonne: 
forrunc. Il voyoit fes afaires fi avan 


cec 8 
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cées qu'il ne luy manquoir. plus pouf” 
obtenir tout ce qu'il fouhaitoit, qu& 
de fe voir feul avec fa Comtefle, & 
pour y reüffir, il s’adreffla à Mortainge 

 Alluy dir qu'il fe trouvoit bien malheu+ 
reux de s’étre atiré la haine de fa Maïs 
trefle, fans {çavoir par où ilavoit mer. 
ri cette difgrace; mais qu’il étoit 162, 
folu de la. faire expliquer, ou de 
donner «la mort à fesyeux, & qu’il BW 
prioit de luy faciliter les moyens d’en# 
retenir la Comteffe en particulier} 
Mortaing{edéfendit d’abord de MY 
rendre ce fervice ; &c luy dir qu’aprés 
ce qu’elle avoit connu des fentimens. 
de Miitrefle, elle devoittout crain# 
dre de fon reflentiment, f elle co 
tribuoit à une entrevuë de cette natures 
Le Comte qui fçavoirbien que la belle 
Agnez ne feroit pas aufli fâchée de 6" 
voir, que Mortaing {e l’imaginoit, 40°. 
roit pü aifemét la défabufer,mais ilw :. 
fa luy découvrir un fecrer que la Com#. 
teffe lui avoit Éachde peur d’érre acl® 
fé d’indifcrétien: 1] prit un autre to 

. pour la raflürer, & luy ft encendf 

… qu'elle pouvoit ailément luy rendre 
| 4 fervic ;" 


Let, 
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__ fervice, fans qu’il parût qu'elle y eut 
contribue, Ces raifons & un Diamant 

de prix qu'il mit au doist de Mor 
taing , la perfuadétent : elle promit au 
Comte de l'introduire dans une arde… 
robe , dont elle avoit Ja clé > d'où il 


pourroit päffer dia chambre delaCom. 
tefle quandelle fer 


oit retirée; & cer 
expédient rétuflir, Agnez fut d’abord 
furprife de voir Chabane fi tard dans 
fon apartement ; Mais enfin comme la 
chofe étoit faite, elle crut devoir pre- 
fiter de Pocafion , fans s’amufer à 
perdre le tems dans des Conteftations 
inutiles, elle {eut Mieux profiter de 
ces momens que l'amour luy rendoit 
précieux, 


Cette intrig 


$ ue dura long terms fans 
être découverte à 


& ne fut troublée 
que pat lesimportunitez du Dauphin, 
qui prefloir Chabane de Ji donner 
moyen de faire connoîtte au Roi que 
fa Maîtrefle ne lüy étoit pas fidéle. Le 
Comte s’en ie fous divers pré 


textes; & quoi du’ils fuffent acom a 
gnez de beanco 


| UP de vraifemblance. 
ce Prince AVOit trop de Pénétration, 
; » 


pour 
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pour ne pas foupçonner que Chaba5s 
-rié n'yaloit pis de bon pied. Il vous 
lur écre éclairci de la verité , & afin d'Ys 
rétifir plus aïfément, il engagea May 
dame la Dauphine à lier une foc 
four étroire avec la Comrelle, & a 
” metre de routes fes parties. Cha 
ne pour n’étre point çonnu, S'int 
duifoit le foir chez fà Mutrefe a 
des habits de livrée, rantôt d’une col 
leur & rantôt d’uneautre, feignanteg 
faire quelque meflige. Un foir:qu'il} 
étoit alé aveeucelles de Madame # 
Dauphine, le Roi & le Dauphin ef 
trérenr, & comme il n’y avoit poil 
de lumiére dans la chambre , le Ci 
tefe déroba fans étre veü. La Com 
qui craignit qu’on n'eûtaperceu lo 
bre de fon amant, pour ôter tout foë 
çon au Roy, lui dit que Madame 
Dauphine venoit de lui envoyerun\ 
ler de pied pour l'avertir. d’une péf 
qu’elle avoit faite pour le lend 
Ce Prince éroit trop habile h 
: pour donner dans un piège fi gro” 
il jugea bien que ce n'étoit pas 


miftére, É eanite 2 2. 


ss + 
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lumiére dans à chambre, & ne douta 
Pointque ce valet de pied ne fut un 
amant cépuilé. Néanmoins : our cn 
étre plus afluré , dés qt 


vil fut de retour 
à fon apartement, il demanda à Mae 


dame la Dauphine ce qu'elleavoit en. 
voyédire à la Comtefle, & aprit de fa 
Bouche que perfonne n’y avoit été de 
_ fa parr, | 


- «Quoi que pat toutes ces circonftan- 


Jccs le Dauphin fut convaincu de la 
« tit ce n'étoir Pas despreuves fuf- 
fantes pour defabufer le Oÿ qui étoit 
perfuadé de la fidélité de fa Maitre fe: 
Pouren venir à bout il faloit la faire 
- furprendre avec. Chabane : Il donna 


“4 Commiflion à un Garde | 
devcillerfur les actions de ces deux 


Ce garde s’en aquita avec beau. 
coup d'éxactitude, & vint un foir 
avertit le Dauphin que Chabane 
étoit entré chez la Comteffe deguifg 
En marchant de dentelles. Ce Prince 
paf incontinent à fon ipartemenr, 
mais il n°y HOUVarrien, par ce que la 
Comtelfe avoit fait cacher fon amant 
*" PREREE bruit, qu'elle ayoit:enten. 

à pr. # du 
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* charge à Sainte Colombe d’obferver fi" 

























142 INTRIGVES GALANT. , 
du. La vifice du Dauphin fit juger. 
Chabanne qu’il étoit trahi, & il dont®. 


quelqu’un l’épioit. Ce fidéle domeftis | 
que s’aquita avec beaucoup de zele dé 
la commiflion que fon maître lui av Fa 
donnée, & ayant trouvé le Garde ef 
fentinelle a l'entrée de l’apattement des 
la Comreffe, il en ala incontinentav 
tir Chabanne, qui n’ala point cettôu 
nuit au rendez vous, de peurd'y été 
furpris,& jugeant bien qu'il lui ferole, 
impoffble de continuer fon comme} 
ce d moins qu'il ne fe défit de & 
efpion, ilcommanda à Sainte Colom- 
be dele faire affifliner.Sainte Colom 
fit connoiffance avec ce Garde’, 
l'ayant menéau cabaret, le fit pal 
au retoui par une re où il avoit pe 
fix hommes, qui fondirent fur luy 
le mirent furle carreau, Undesv 
du Duc dela Trimoüille qui étoit 
ent du Garde, l'ayant veu ataq 
ala chercher quelques uns de fes 
marades & vint à fon. fecours ; 42 
trop tard, par ce qu'il étoit déja mot" 


& (es aMfins difperfez, Cepene* 
| “180 





_—…, d id “4 a 
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<6me on vit *Utourdu Corps plufieurs 
perfonñes des livrées du Ducde la Tri. 
Moüille,on l’acufa d'avoi 


Oit fait affiner 
Ce Garde, Le Dauphin fa 
ne fe laiffa pas farprendr 
FEnces ; & qui ne douta Point que ce . 
meurtre n’eût été commis par l’ordre 


de Chabanne. Iln'entémoigna néan- 
Moinsrien À petfonne 


Par ces apau 


Il mit d'autres 
epions en Ampagne,& fit fi bien ob=. 
{crver kCortefe qu’on le vint avertir 
ue Chabanne étoit entré chez elle, 
déguife €n libraire, & Chargé de livres. 
la incontinent avertir Je Royqu'il y 
A NOIt Un/amant avec fa Maïtrefle ,& Je 


Roy lui °Manda en taillant , fi c'étoit 
a imoüille ? Quoi que le Dauphin 
fçeût fort bien : “étoi 


oit fait garder les avenües, 
quil fur IMPOble au Corte de Dam. 
” martin 














,. pifferie, Ce Prince rrouva la Comt 
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martin d’échaper; mais Ja Comtéff 
_…avertié par, Mortaing, qui faifoit 
guet, lénferma dans une armoire q 
étoit à la ruelle de fon,.lit 8 que | 
Roi n’avoit jamais yué, parce qu’elle 
savoir été toñjours.couverte d’une F4 






_ couchée ; & éxaminantavec beaucoë 
_.d’atentention les livres qu’on luy av 
-aportez, le Dauphin luy deman 
d’un ton tailleur, ce qu’éroit deveñ!” 
le libraire qui les luy avoit vendus, 
Ja Comtefle fans {e troubler luy 
poñdit qu'il enoit de fortir, & 4 
-commeiln’écoit pas fort loing , il pol 
voice faire apeller. Le Dauphin PEN 
Jui méme un flambeau , &ayant € 
ché par tout fans rien trouver, fe 164 
ra fansrien dire, plein de dépit é 
.confufon. d’avoir . fi mal eu € 
fon entreprife. LeRoy;fit mille ef, 
{es à la Comelle, & pour mis. 
faire à paix, voulut.pañer law 
avec clle. LaComteffen ofa s'y OP* 
& demeura juqu’au jour dans des 1 
quiétudes qu’il feroir dificile d'expi 
mer, Celles de Chabane furent?” 
MEL SOUS Aer LAUBANC MOV 


rer À À 
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encore plus Brandes, il étoit f proche 
du lit qu'il n'ofit refbirer de Peur d’é 
tre découvert, &il Sntendoit avec un 
déplaifir mortel, u 
plaifirs qui luy étoiene déftinez. Le 
Roi fe leva enfin, & le laifi en liber_ 
té de fe ecompenfer de fes psines päf- 
fées, La Comreffe qui regardoit Je 
Dauphin comme Pauteur de tous {es 
aux; Cefla de garder avec luy les dé. 
hors, comme €lle avoit fait AUNaravanr. 
Ils eurent de tands demélez, & un 
jour ils S’'échanférent tellement que 


ce Prince luy donna un foufer, Elle na 


elle mourut fix MOIS aprés, & fut in 
hümée dans lEpli(e Collegiale, ‘Elle 


ut du Roi deux filles : Charlote, ma. 
riéeavec Loüis de Brefé, Senéchal da 
Normandie 


» Qui l'ayant fürprife en” 
adultere La er 


ça de Plufeurs cou sde 

Doignard, & Marie qui épouf Olivier 

de Coitiny, Scigneur de Rocheforr. 
Tom, ] 


G Apres 


A autre joüir des 
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* Aprés la mort de la Comiefle de 
Ponchieure, le Roi s'engagea avec : 
Madame de Villequiers; {a niéce qui 
n'avoir pas moins de charmes qu'elle # 
& qui avoit hérité de fa haine conte à 
le Dauphin. Elle n’oublia rien pouf. 
entrerenir la divifionentre le Pere & 1 4 
fils, & perfuada à Charles que le Dan” 
phin ayoit fait émpoifonner fa tant 
Ce Prince de fon coté , employa rou® 
te fonadreffe , pour broüiller Madi#" 
me de Villequiers avec fon Pere, C2 
n’enayant pû venir à bout, feretira en. 
Dauphiné où il aira tous les mécon 
tens. Le Roy aprés s’etrefervi inutiles. 
ment, des voyes de la douceur, potËs 
Pobliger à rentrer dans fon devais. 
commenda à Chabanne d'affembles 
des troupes pour marcher contre Juÿs 
ac fe aifir de fa perfonnes&c leDauphien 
cnayant été averti, partit {écrerremels 
de Grenoble où ilétoir alors, & fe EM 
tira auprés du Duc de Bourgogne 
Roy voyant fon fils entre les mains 
fon plus mortel ennemi, comméns 
à fe défier de tous ceux quilap”,. 
choient, &s’imaginant à TOUS 


* Ann 145 5e LP 


re SE ARO np 
: #é;qu'on vouloit l’em 


 d 
y dt = 6 < LES Q 
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Poilonner, il de. 
Meura huit jours fans 


| Manger, laine 
tellement afoiblirla chaleur naturélle, 
Pat cettelongue abftinence 


: » qu'il lu 
fut aprés impoñible de digerer la 
nourriture qu'ilvouluc prendre,&ilen 


MoUrut+ Voila qu’elle fat la fin tragie 
que des amours de ce Prince, 


lalriques de La Cour de France | 
Jous le Regre de 
- Lois XI. 


“LS XL qui avoie toüjouts ds 

grands defféins » CAYOYa en Efpas 
gnele Cardivial d’Albrer, Pour négo« 
8e du Duc de  Guiéne 


e HabelleCaftille fœur du 
RoyHenri IVi&héritiere PréfGptive de 
ce Royaume ; Mais cette Princelle. 
aima mieux réünir là Caftille à PA 
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Charles Duc de Bourgogues Ce 





Li 













cation f’ayant pas réufi,, Lois x. 
jéra les yeux fur la Princeffe Jeanne. 
que Jeanne de Portugal ; Reine : ci 
Calle , avoit eue d’un de fes favoris pi 
& que le'Roy Henri avoit avobee. 
our fa file, quoi qu'il füt impuiflu 
dans lefpérance de faire valoir 1e. 
droits de cette Princefle contre JAbe 
le. Le Duc de Guiéne à quiilen HE 
la propofñrion, ne voulut pas penfesià à 
un mariage, qui l'auroitengagé à 1. 
cruelle guerre contre le Roy d'Art# 
on, & fit demander fecrécement ae. 
rie, fille unique, & feule héritiere #% 
pur | 

qui voyoit (a fille recherchée par. 2 
plus grands Princes de l’Europe» 
voulut pasfe déterminer promremell 
{ur le choix d'un gendre; & les. 
ousen haleine, fans s'engager AV. 
aucun. Le Duc de Guiéne ennt 
de cetre incertitude, prit congé à. 
Roy à Orleans » pour aler pañler y 
chagrin dans fon Gouvernement: 42. 
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vit + Amboife Magdelaine de M 
reau, veuve depuis fix mois’de L 
g'Amboile ; qui l'avoit époufée Pas 





, à 
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beauté, & n’en avoit point eu d’en- 
fans. Le Duc fe plut tellement à (à 

verfition qu'il oubli : 
que tems, qu'il éteitp 
pour aler à Bourdeaux, & il Propolaà 
Madame d’Amboile, de faire ce VOYà= 
ge avec lui: mais elle s’en dcée 


endit 
fut le tort qu’elle pourroic faire à [à ré 


putation, Le Ducpour vaincre {es (ccu- 
pules:, luydonna la Comté deS. Seve- 
re » 8€ l'obligea par cette liberalité à: 
répondre à {a paflion, Le prétexte d’a- 
ler prendre poffeffion de cette terre’ 
qu’elle difoit avoir achetée du Duc, fer. 
vit à cacher l'intrigue qu’elle avoit avec 
luy. Ils arrivérent enfemble à Bour-- 
deaux, fort contens l’un de l'autre; & 
Madame d'Amboile qui n'étoitpas in= 
grate des faveurs qu'elle avoit receües 
de ce Prince. employa tous les talens: 
que le Ciel luy-avoir. donnez pour fe 
confcrver fon cœur, Elle chantoit 
agréablement, jouoit de plufieurs in 
frumens;:& faifoit des vers d’un tour 
fort délicat, ce qui leur faifoir paffer 
de fort agréables heures : Mais comme 
leur amour ne fe Contentoit pas toû.- 
5 jours 


con 
Pendant quel- 
arti de la Cour 
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“jours deesiplaifirs innôcens. Mad® 
me d’Amboile devinx grofle, & acou® 
“ha d’üne fille, quiaprés la mort du 
Duc fon pere, fur Abefle de S.PardotifM 
“en Perigorr. Le Ducten aima d’avans 
+ rége fa Meñrefle, &c leur bonhettfu 
euroit été digne d'envie, fi Pambitions 
n'eu avoir troublé les douceurs. "LE 
 Ducde Guiéne entrerenoitroûjotifé 
des intelligences à la Cour du Duf, 

de Bourgogne qui dunnérent del'on 
‘brâgeau Roy. Ilcraignit que fon freft 

ne devint trop puiflant, & fuborni, 

Jourdain Faure, Abé des. Jean d'A 
gely» pour l'empoifonner. Ce traitfé 
“quiavoir été comblé de bienfaits pé. 

le Duc de Guicne, voulurbien fact". 
fier (a vie A l'efpoir d’unefoible recon”. 

enfe. Ifivprefentà Madame d’An \ 
boite d'une péche d’une fort belle co 
Jeur qu'il avoit empoifonnée: cetté 
Dame la donna à fon amant , & l’ays° W 
coupée dans du vin, ils la mangérel 


En 


totis deux. Madame -d’Amboile en 
mourut dés le même jour, mais le DU | 
Janguit encor quelques mois. La vw 
lence du poifon fur fi grande eue R 
mor. 


date > 


“moins, qu'elle luy fit 


d'Aiby : 


_Voyâtles charges & 


danse fonds 


 Gigon, il fur à 


ce CRT ER ssnnat, 
+. LE 


LS os FRANCE 11 
tomber les che- 


veux | & les Ongles des mains ; & le 
rendit perclus de tout (on Corps. Tour 
dain futarréé, & l'Evéque d'Angers 
fur commis pour faire fon Procezavec 
Lois d'Amboife, depuis Evêque 
mais Île Roy fic furfoit les 
Pourfuites, & ordonna qu'on luy en- 

informations : ce 
qui ft connoïtte à tout le onde l: 
part qu'ily avoir, Le Ciel ne laitr Das 
impüni un érime fi énorme, & inc 
fon foudie, ae brûler cefceleràt 


u cachoc où il éxoit en 
ferme, 


» & Étant arrivé à 


tés d'Amiens nomim 


é 
ordé par une femme, 
Cplorée quife ; 


JA ALES bieds, & ue 
Emanda juftice de fes (oldats qui Re 
ar force dans ce Vilhge, 


un village SM 


l Ctoit Scigneur.] avojent 
#3, 1472 4 tué, 





Ciara 
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tué. Le, Roi jeta les yeux fur cettô M 
veuve, & trouva tant-de charmes {üf n 
fenvifige qu'iken demenra ébloüyin 
illaieleva & lui commanda de fuivien 

la Cour , lffurane qu'il feroit puni 
les courab'es aufli tôt qu'i{eroir dans 
un beu, cuil pourroir faire quelqiéu 
sojour. Ce Prince fi bientôr aprés n2é 
iêve avecle Duc de Bourgogne; & ; 
ictournant à Paris , mena avec lui Ms 
dame de Gigon ; il lui ft connottre. < 
paflion qu'il avoit pour elle, & À, 
combla de tant de bienfaits qu’il luy#t… 
aublier la perte qu’elle AS Elle 
uen fut pasingrate, & lui témoigfi 

{a reconñoiffance aux: dépens de {0% 
honneur. Elle en eur une fille, qui de 

puis fut mariéeavec Loüis bârard 4 
Bourbon, L'ufage de ce tems: là , 10 
de.fe parer avec des pierreries, 8 
Dames en portoient des chaînes. JL 
entouroient leur gorge. LeRoy enfe 
fiire une pour Madame de Gigot 
en donnala commiflion à un famel”. 
Joallier nomme Pafféfilon. La femme 

de ce Lapidaire vint porter la chain® 
Madame de Gigon, lors qu’elle jf | 
achevéti. 


% 10 





en rien témoi= 
gner en prelence de fa Mifrréle , mais 
il conmands âLandais {on Tréforier 
de laluy-envoyér; quand elle viendroit. 
luy demander le Payément de Ja chaîne, . 
difänt qu'il en vouloir faire luy meme: 
lémarché.; ce Qui lui écoit fort ordi 
Daife ; par 

avare,, 1l entroit dan 


? PONrE empêcher que. 
les Officiers n’y Profitéffent, La Paie. 
fon: le vinr trouver dans (on cabinets : 
& commeil étoit pas fort galant il: 
loy dit; Gns chercher:un grand détour, . 
que ficlle vouloir répondre à fa Paflion 
elle g2pnetoit plus dans un an avec luy: 
‘qe dans toute fà vie à-fà boutique, La. 
marchande qui-aimoit l'argent & ui. 
voit veu-la fortune de Madame de 
Gigon ; {lai aifément tenter, & Je. 
sarchefat bientôt Concli, Elle devine: 
golfe peu de KMS aprés, & acoucha : 


C5; düinge 








L 


. dans fesplaifirs amoureux, &c voulue 
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d'une autrefille, qui eut dans la fuité & 
pour époux, Antoine de Bueil Comté W 
de Sancerre. Lors quela Paflefilon fe d 
vir à fonaife., elle chercha du ragouin 




















rendre fon amant plus propre qu'ilna, 
voiracouumé d’être. Lin jour que IN 

Roy étroit venu luy rendre vifire aveé 4 
unhibir fortfimple, & du linge forts 
file, elleluydir. Lors que j'ay dontiôu 
mon cœur à un Roy de France, ja 
cru trouver. dans le commerce galani 
où j'alois m'embarquer, teus les agro 
mens que peut donner la magnificencé 4 
delaplus belle Cour de l'Enropez CS 
pendant j'ay le chagrin lors que je veux 
fuivre les emportemens d’une ten6% & 
palion, de fentir la graifle, ou je 
vrois fentir le mufc & lambre. “E 
verité fiun garçon de ma boutique s® | 
toit prefenté devantmoyen l'état 9 Fe 
vous vois , je l’aurois cheffé de maple 
fence. Que doivent dire les Minis 
étrangers, qui vous voyent fi mal ou” | 
renir la Majefte de voire rang ? qu'ell 
raillerienw’ontpas fait les Ef pagnols* 
Pentrevie que vous avez faite avec” 


z ET 
1 


él 
ñ 


& fur là Nôtre 
Dame de plomb, qui tenoit lieu d’an 
Tite diamant? Te 0Y demeura fi 
érourdi de ce difcours, qu'il n’eur pas 
la force de interrompre & Commeil 
croit fort diffimulé » il ne luy témoi- 
B°® Pas tout fon chagrin, maisil fon- 
Sa à prendre une Mafrreffe plus com- 
Plifante, Il Avoit oùY parler de la 
beauté d'une fille de Dijon , nommée 
Huguette de Jiquelin, d'affez bonne 
naiflance 


> Mais fort pauvre s il la fit 
venir à la Cour, 


& l'ayant Prife pour 
faMittreffeil en eut Une troiliéme fille, 
à qui il donna POUr mari Aÿmard de 
Poiétiers, Seigneur de S. Valier, 
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à f 3 


Fe. pirigues de la Coûr' fous 
le, Régne de Charles: 
; WIIL. 5 # | 


344 













3 ZE 5 “WE 

E-. #Œ cüis Duc d'Oileans avoit eu lé’ 
Fe | Pere de :plairé à Anne r'à 

À France: (fille. de. Luis XI. Je disleN 
! malheur; par ceque la pafion.de cut | 

| Princefle fuvenjaurie caufe de couté? 
Ex Jestraver{es qui luyarriérent pendal | 
+ fa vie. Elleluy fr couneîtte le Palo 
| chart qu'elle avoir pourluy, & que 
5 que le Duc ne luy eût répondu qu dx 
à des termes plus refpeëlueux que ten 

à dres, cllene larfia pas de lesexpligu 
D favorablement, & de croire. que. 
34 évoit aimée, parce qu’elle meritoit", 
à Yévre. Elle refufa, pour Pamour ” 
Due d’Otleans, de confentir au % 
tiage quefon pere vouloit faire d'elle 
avec Nicolrs d’Anjou, Duç d 102 


ARR, 1483 4 nes 


DUT: 





ue ACT 
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me, &avoïià ce Prince qu'il étoit la 
feule caufe de fon ref, 

roidement à ce Qu'elle Juy dt d’obli 
gant en cette ocafon » Qu'elie coma 
mença enfin à ouviir les YeEUx, _ & à. 
connoître qu'elle s’étoir Aaice mal à. 
Propos, quand. élle. avoir cru qu'il 
répondoit aifa renchefle ; ce qui fut 
caufe qu’ellefe 1éfolur à époufcr Pier. 
re de Bourbon, Duc de Bosujeu. À ja 
premiére ouverture que le Roy fon pe- 
re luy en fr, comme. cle re: vouloir: 
pas erre feule malheurcu(e, elle perfua- 
do à Lois XL {ur Pefpcit duquel elle. 
avoit besucoup de pouv 
lé Duc d'Orleans, av 
cé fa fille, ‘quin'av 
agrément, Le Duc cut bei s’en dé 
fendre:, le Roy luy.en Parla d'un ton 

> Qu'il fut contraint obéir. 

cft vray-qu'il ne confomma pas le. 
Mariage; {oit qu'il eût. de l’averfion. 
Pour cette Princefle 

es défauts naturel 


oit ny.beauté pi 


* Aprés: 
ls Duc d'Oileans. 
demanda 


us, Iliépondit (1. 


Oir, .de Marier : 
ec Jeanne de Frans. 


| 


ss, à ne nd 





: Je Duc d'O:leans avoireuë en jouant 


d'autre ; & onen ing aux mains dns 


ET es ON — TT SE OR TT —, 
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demanda laRégence pendant la mino 


. "1! + ÿ / 
:rité de Civries VIH, qui n’éroit âge 


que detreizeaus, mais ls Ducheffe die 
Beaujeu l’éporta à fon préjudice. Quoi 
qu’elle eût obtenu cet avantage, elle 
nelaifoit pas de rechercher l’amitie du 
Düc d’'Orleans, qu’elle ne pouvoirh:if 
malgié fon indiference, & luy fic ofric 
part au Gouvernement s’il vouloit vi 
vre en bonnc intelligence avec elle; 
mais il répondit mal à fes honrêtetez. 
La Duchefe irritée de fés mépris, n€ 
fongea qu'auxmoyens de s’en vengere » 
j / É 
Eile prit prétexte furune querelle que 


la paume, avec le Duc de Lorraine, & 
voulut le faire arrérers mais il {e retira 
auprés de Charles Duc de Breragnes | 
Pendant le {éjour qu'il fr à la Cour de 1 
ce Prince il rendit des foins fort aflidus NW 
à la Princefl Anne {a fille, &conceut | 

our elle, une pafñlion qu'il garda ju! / 
qu'a la mort. Il {e fit cependant contrée W 
la Régente une grandeligue dontles | 
Ducs de Bretagne & d’Orleans furent 
lés Chefs. On prit les armes de part & 





kB 


FN 
Le F ë ‘ 
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“kplaine de S, Aubin, Les Princes li- 


FT demander a fi Sainte 


guez furent défaus, & le Duc d'Or- 
lcans demeura Ptfonnier , il. fuc 
enfermé dans la Tour de Bourges; d'où 
ine fortit qu'eprés que Charles VIE. 
eut époufé Anne de Bretagne, & dans 
le tems que.ce Prince fe préparoit à 
paller en Italie. 


a 
Iñtrigues de l4 Cour de 


France fous le Régre de 
Louis XII, 


Te d'Oileans érant parvenu à 
la Couronne: ne fongea plus 

qu'à poffeder]a Princefle Anne, veuve 
dé Charles VILLE (on Prédeccfleur, 1] 
Eexpofer au Pape Julesil. Les nulli. 
tez de fon Mariage avec là Princee 
Jeanne, quiétoit incap:ble de don. 
her des facceflèurs à la Couronne, & 


té Ja difpenfe 


An, 1498 de 


1 
WAR. 
à RALr ir, 
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de-parenré pour époufer la belle RG 
qu'ilaimeir, Son impitience n€ ne 
permit pas ménic d’acendre qu'il cut 
receucerre.difpenfe, il fe concenta d'a" | 
prendre qu'elle éroitexpédiée par E, 
Secretaire. du Legat qu'il avoit. gagne 
Cependant l'amour de cette: Prince 
ne laiffi pas de luy caufer de nouvel | 
peines. Eile devincj.loufe de Lei 
de Savoye,. Comtefle d’Angoulés 
mére de Françoispremier; &leur pole 
ne ala fi loin, qu’elles partapérent F0 


ue 3 Cour.-Louis X:I. avoir duffei | 



























de masier. la Piincefle Claude 1.318 
avec |c jeune Comte d’Angoulèmé 
qu'il regardoit comme fon {ucceflen 
mais lasReine sy opola de tout 
pouvoir. Pour traverfer ce deffcins 
refolur de la marier avec Chailes dé 
triche, qu'on nommoit déja le PHPENE 
d'Efpagne, à de luy'donner la Bret. 
gne en faveur decerre aliance. Eile € 
voya, pour cenéfet , fecréremente 
Flandre, & delà en Allemagne» 
Gentilhomme de la maifon-de Rif, 
Get Agent en fit la propofition à #4 
pgreur Maximilien, ayeul as 


6 


Prince , ‘8/21Chieu 
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Yrés (on Gouver- 
neur, Ontonlatd'atorq des articles. 
quifurent fivhez d'ail té re 
que la icéiémonie dufat 
toit été faite (is | 


Roy , fi le ‘bas âg 


Roit plus 
PgCquiau- 
4 Participation: du: 
e des partiés, ne les. 
cûr empêché de le confommer, & fi la 
Reine eûr été en lieu de difpofer à {on 
gté dela perfonne de:{a fille; de quoi 
la fortune luy fr naîcre quelque tems. 
aprés une ocafon dent. elle cffaya de 
profiter, é 
* Le Roi étant devenu malade à. 
Blois, fon mal aupgmenta tellemenr,. 
que les Medecins défelpérérent de fa 
guerifon;&pendant la confternation où: 
étoit toute la Cour du mauvais état de 
fa fanté ; Ja Réine eur l'adreffe de faire 
partir fecrétement à fille, qui fut em- 
barqué: fur la Loire , pour defcendraà 
Nantes. Maisen Paffant par Angers elle 


ut arré:ée parle Maréchal de Gié qui 
€n avoit lepouvernement, Ce Mire(. 
chal êtoit dans les interêts 


de la: Coma 
teffe d'Angoulême, & comme il n'i- 


eine toit Cohtrai- 
Roy avoit de ma- 
rier, 
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riét Madame Claude svec le fls® 
cecre Princefle, 1l-devina bien 10P# 
moif du voyage qu'on faifoir faire #2 
fille de fon Maître, pendant fa ps. 
che. U n'ignoroit pas auf. le préjudie | 
queporteroit à la France Ja jonéti® 
de la Bretagne aux Etats du Pire 
d'Efpagne; ce qui fur caufe qu'il 
balançi point à rompre une parti 
-dangereufe, quoi quil fut bien 
fuadé qu'il avoir tout à craindre € 
coléreinplacable de laReine, file 
mouroit de fa maladie. Il arrêta d0 
1Princefle avec des proteftariôs tres 
peétuenfes du regret qu’il avoit 
-çonttaint d'en venir à cetteextrem 
L'aétion du Maréchal fûc lotiée 
Roi, &de tous lesbons François 
la Reine méme feignit d’y aplat 
mais elle ne Jlaiffa pas d'employer 
fon crédit, quand le Roy fut 8° 
pour perdre ce fidéle fujer, Ellen 
néanmoins empêcher le mariage © 
“fille avec le Comte d’Angoulèmes 
ce que tout le monde le fouhairoit 
ellcen fut fiaf'gée que fucomban 
Je poids de fonafiétion elle en 


retraite 
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tut a l'âge de trente fept ans. Le Roy 
n'en témoigna Pas tout Je déplaifie 
qu'on devoitarendre de l paffion qu'il 
avoit eué pour elle, dirant toute {à 
vies foit qu'il eûc Pefprit OCURÉ des 
foins des guerres d'Ialie, ou que les 
cntréprilesique la Reine avoit faites. 
Contre (on autorité enffent afoibli fon 
amour, Ïl x ut depuisen une Ggrande 
qu'on ne croyoir pas qui 
à de troifiémes noces 
Longueville luien fc 


be < LE" 
Lù : 


| deùc 
mais le 
naître 


penfer 
Duc de 
Penvie. 
* Ce Prince s’éranr en 
tement dans un combar 
glois, perdit la bataille 
emeuta prifonnier d’ 
d'Angleterre, P 


B1gÉ témeraï. 
Contre les An- 
des Eperons;&e 
Henry VIILRoy 
OUr reparer {a faute, if 
Prifon , de déta- 
iïfon qu'il avoit 
prife avec l'Empereur, & ne trouva pas 
aucoup de dificuité à lyrefoudre. 
ar ce qu'il étoit fort mc 


clal 
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par jour pour fatable. Ilné filoit do de 
plus que trouverun prétexte plantes 
pour rompie l'union; & il n°’ÿen 4188 
point de meilleur, danses formes" 
éroiér alors en ufage, qu'une alhacé? N 
étroite entre la France & l'Anglctclre 
* Héniy VIEIL avoit une fœur 00 
là béauté Juy étoit un mal domeitiq 
comme on le verra dans ‘laifuité 
cettehiftoire. Elleéroit née aprés ! 
autre fille fort dépourveüe des gr? 
du corps;que le Roy d’Ecoffe n'a*° 
époufée, que par ce qu’on n’avoit 
voulu marier la cadette ayant l’ainetr 
rang de la jeune étant venu , le Due, 
Milan & plufeurs autres Souver#” 
Vavoient inutilement recherchée pe 
ceque ce n’êcoit pas la coûume 
Angleterre de marier les filles 
Rois hors de lIfle. Cette coûrume ; 
n'avoit prefque pas GS changes as | 
puis quatre fiecles, avoit infpiré 
jeunes Seigneurs Anglois dela pre" y 
re qualité, la hardieffe de prérendiyg 
la Princefle, & le Roy le permetfo” y, 
peur qu’on ne lacufat de h 
veritéà l'égard de fa fœur Rd. À 


ÿ 
- n.* 
-( 


à 
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-n'eût defléin dela Marier à aucun de 
fes. fujcis , Pour ne satirer pas une 
gucrre civile femblable à celles ou plu- 
licurs.de fes prédecelleurs avoient, {tn 
combe, Cependant comme il eft qi. 
ficile qu’une femme {e défende long 
terms d'aimer quandelle ne penfe qu'à 
plaire, la Princeffe d'Angleterre aprés 
avoir infpiré de l'amour à tous ceux 
qui pouvoienc donner de l'ombrage à 
on frere, en recent à. fon tour du CÔtc 
où il fembloit qu'il eût le moins À 
craindre. Ils étoit introduit à la Cour 
un jeune Anglois nommé Charles. 
Brandon, fans autre recommandation 
que dela nourrice du Ray, dont: il 
Évoit fils, Il étoit bien faitde A perfon- 
ne, &extrémement adtoit, dans tous 


fes exercices. [I] avoit l'air d'un. hom: 
nl LA , 
me,de qualité 


nStoutes les 
aflemble F$ 18, principalement dans 
ceiles:des Dames qui éroienc to 
puiflantes à la Cour. L 


noit pour fecond dans les parties de 
PAUME.qu'il joïoir ge 
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für de tous fes:plaifirs: jufqn’aux plus 
fecrers ; il luy avoir donné la principale. 
charge de fa Venérie, ‘& pout ermpét 
cher que fonnom ne fic fouvenir 1°, 
® Courtifns de la baffcffe de fa naiflants 
ce, il leluy avoit fair quiter; POËN 
prendre celuy de Comte de Sufolk | 
illuftre par le merite & par la qualite 
de ceux qui l’avoyent porté, dep 
deux cens ans. On nefçait poit au viéf 
fice nouveau tirre avoit. perfua c'e 
Princefle, qu’elle pouvoit aimer HP 
honte, lefujet à quile Roy fon fees 
venait de lacorder, puis que l'hiftoïes 
d'Angleterre étoit pleine, de Con. 
de Suffolk , qui avoient prérendi af 
mariage des fœurs ëc. des filles de KE, | 
Roys; oui l'amour qu'elle avoit A | 
conceu pour cet amant ; luy avoitfit 
prendre cette idée-en fa faveur: Fi 
en reconnut quelque tems. aprés À A 
la Princelfe regardoit Suffolk avec ei 
yeux plus paffionnés qu'a l’ordipaifé 
Qn: ne s'en étonna pas tant P 
moins que de voir ce Comte Fe 
dre à fesregards par d’autres quo 
voient pâs moins enflammez 
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acoüttuNa toutefois dans Ja fuite, foit 
que la mode furalo 


rS d’aimet au deffus 
& au deflous de fa 


“Ondition, ou que 
les Courtifans y pri 


d'interér quele Roy, qui n'avoir fair 
qu'en rire &railler ces deux amans,lors 
qu'il s'étoit aperceu de leur afetion 
réciproque, Ce néroit pas qu'il Pa- 
Prouvät, dansle fonds , ni qu'il efti- 
mat aflez. Su oÏk ‘pour le faire fon 

caufiere, quoi qu’il eût plus de com 
phifance pour luy que pour {es autres 
Courtifans; Mais il efpéroittirer avan- 
tage de cetamour dont l'inégalité de- 
voit piquer Les autres Seigneurs An- 
glois, contrela Prince ff: &les porter 
à fe défifterdefà recherche: Qutre qu'il 
fe promettoir d'être toïjours fi bien 
le maître de fà lœur, & de Sufo!k qu'il 


ne fe paferoit tien entr'eux fans {on 
Confentement. 


La Cour d'Angleterre étoit dans 
cêtte difpofiti 


9ù3 quand Le Duc de 
Longueville Propofa comme de Ju 

MEME Le mariage de Ja Princefleavec 
Loüis XIL le Roy Angleterre l’écou.- 
ta avec des PATqUES de refpcét & d'a 


probation, 


Fe 


probarion, qui découvroient àffez CN 


fe contentoit d’avoir été trompé 
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qu'il avoit dans lame, ll éroit prellé 04 
{c défaire de fa fœur, &il en-trouvois 
le moyen le plus honorable que; 
fortune luy eût pi ofrir. Ileft vray qhs 
ne pouvoit fans peine quiter fi tÔPs 
gucrre, où il venoit de remportef © 
grands avantages, mais il n’en auros 
pas eu moins à .fe-feparer de fes nOë 
velles mañcrefles, qui de leur coté ln 
fe feroient pas relolües de paffer la mé 
pour le fuivre dans les armées. 
Cependant il écoit engagé de M. 
palfer en France dés que le printélent, 
{eroit revenu, &ilne doutoit pas 4% 
s’il manquoit à fa promefle , fes enleut 
mis & fes propres foldars ne Pacufs® 
{ent delâcheté. Æln'yavoir que laP#s 
qui le püc dégager honnècement &l 
xempter de la dépenfe exceflive q° 
féroit obligé de faire, s’il luy faloif® 
core entretenir l’armée de l'Empef® 
la compagne prochaine, Enfin il (en 
foit de contribuer à l'exécution des fon . 
feins ambitieux du Royd'Epg À 


beaupere , fans en tireraucun ? fs 


it 
dé 
4 





d'un prifonnier qu” 
“cette Propofition. 


‘penfée de ce Pri 
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fois par adtant dé trair 


cz fignez avec 
Mmbideur intana, Caftilan La 
finé ; Silen fuc Jamais, Né 
Comme leRoy d’Ang 


tier, iltémoigna au Duc 


emanderoir 
Ormes ; comme s’i] eutvoulæ 


IC, que cerétoit Pas de la bouche 
qu'il devoi 
Le Duc de Lonpuevife devina {4 


NCE, & eh 
France, (ous prétexe 


4NÇOn, ur 
Gentilhomme ui affa 
qu'il ne tieridroi 


er, COmme 24 
LM I, trefois 
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trefois , les inconveniens qui P® 
voient arriver {1 la Bretagne éroit der | 
cachée de la couronne, il dépéchà"! Fe 
Angleterre le General de Normandi®. 
qui conclut da Paix & l’Aliance 4 
quinze jours, & mena la Prince ke 
Boulogne , oùle Comre d'Angouléf 
eut ordre de l'aler recevoir. ee 
. Le Comte s'aquita de fa com” 
fion, avec joye quoi que le mari#5 
qu'il faifoic en qualité de Procureb) 
deûr vraifemblablement luy ot 2 
Couronne : Francines, premier #4" 
decin ; Pavoit affuré que ie Roy pa 
roit plus d'enfans, & Paparence 4 
étoittoute entiére : aufli parut} 
Boulogne en Prince qui ne fons 
qu'à fe divertir, il ne put s'empé 
d'aimer celle qu'il époufoir pour 
beaupere, comic elle ne put s'empre 
cher de fouhaiter que le Ciel luÿ 
deftiné le Comre pour mari, La © 
modité qu'ils avoient de s’entf 
des cûc peur étre fair émanciper À‘ 
quechofe de plus, file Proronot# 
Pont, qui avoit été mis auprés © 
Prinçe, pour modérer en queld" w 


_ 


nterêt de h'étre: pas 
chafte ; Par ce qu'alane trouver un 
mari, dont tout là monde luy difoie 
v’elle mauroit Point d'enfant, il 
€toit à craindre qu'elle ne fucombär à 
la tentation de tâcher d'avoir un fils 
qui luy confervât fon rang eh France, 
os. qu'elle -fercit veñve, & la dif. 
penft de rétourner en Angleterre (ous 
la fujettion de (on frere; mais que pour 
luy il avoit le plus grand de tous les 
interèts humains, à Prendre garde que 
la Reine vécut chaftement , bien loin 
de la foliciter d'incontinence puis 
que fielle avoit un fils de luy, ce:fls 
lempécheroit de Parvenir À ]a Cou 
tonne, & le toi contenter 


“ard. Cette taifon ralentie 
Pamout du Comte: d'Anpouls 


l'an Boulême, êc 

neluy fr plus re arder la tine qu'a. 

vec des yeux jaloux : } lobferya de & 

Ptés qu’enf£n ;l t l'incliner. 
F: ; 


the y 
La 


découvri 
H2 
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qu'elle avoit pour Suffolk. Celuy6, 
l'avoir fuivie en qualité de Chevalit 
d'honneur, &fe conduifoit avec 14°. 
de diferérion qu'on n’eût rien pénét. 
dans fes afaires, fi elles n'euffent 
été découvertes enAngleterre. - ,: 
Le Comteen fceut jufqu’aux m0 # 
dres particularitez, &comme il 548%) 
foit de la perte d’une Couronné» k 
chercha locafion de parler à Su 
en fecret. Il luy dit qu’il {çavoit fabo 
neintelligenceavec la Reine, & É 
bien loin de larompre, il la goulo 
favorifer, pourveu qu’il le mic D " 
d’interêr; que Le Roi n’écoit pas EP pe 
d’avoir des enfans, ni de vivre Jo we 
tems; que Suffolk ne pouvoit Fes f 


pos à fe mettre plus avant dans, 
CA 






onnes graces de la Reine, fans #° jp 
poler au peril d’étre découvert» P, l 
une multitude d'efpions quine ÆP y. 
dtoientjamais de vetle; & que PU, | 
| peu qu’il luy arrivat de s’y émanP de 
il étoit perdu fans refource : mage | 
s’il vouloir donner affurance de" je 
tenir dans le refpect, ou s'engf né 


à nc e #° 
ac teayerfer pas [a bonne nd 
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aprés la mort du Roy > & méme à luy 
laifler époufer la Reine en fecter & à 

y donner en France létablifement 
qu'il fouhaiteroit, en atendant qu'ileût 
fait (à paix avecle Roy d’An gleterre, 

_ Encore que le Duc d'Angoulème 
eût fait ces propofitions, fans avoir 
ien penfé sil les Pourtoit executer 


O1 qu’il feroit devenu Roy; Suffolk 
£5 trouva fi avantageu(es 
Mieux dire fi conformes À 
qu'il ne 


» OÙ pour 

fes déGrs,: 
Put s'empêcher d’en être char- 
mé, & de les recevoir Pour véritables, 
Il promit plusqu'on ne lui demandoir, 
& ofrir méme de fervir d’efpion auprés 
de la Reine: mai 


$ Comme il ÿ auroir 
eu de limprudence de fa 


fier entiére. 
ment à {a parole, on prit des pré 
tions plus que fufifantes Pour l'empêx. 
cher d'y Pinquer ,silleût voulu, La 
Baronne d’Anmont 


» avoit été faite 
ame d’honneur de | 


a Reine, ilare. 
Commandation de Madame > & Vivoir 
ans uncentiére confidence avec elle, 


L res 
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es, & que connoiflant laReine peus 
reufe , & par confequent 124 
pable de coucher feule, elle 20% 
pretendu que l'honneur luy aparçen0h 
de coucher avee elle en l’abfence 
Roy.êcelle l'avoir emporté à l’excluh? 
des Dames que la Reine avoir ametfl 
d'Añglercrre, 4 
Les amis du Comte d'Angoulèi 
ayär jugé qu’il faloit entoutes mani£lis 
avoit des efpions fecrets & fideles#, 
prés de le Reine, Madame, &claPrincéss 
d'Aumontoffirent de faire ce petlôe 
nage, & partagérent fi bien le rems4 
l'ane ou l’autre demeura auprés de 
fans qu’elle en foupçonnär le veritéees 
Sujet, outre qu'elle n’avoit pas aude 
d’efprit que de beauic, Midi 
Baronned’Aumont prétextoit leur 
duité,(ur le devoir qu’elle difoit gp 
obligées ; de. luy rendre l’une en ge 
lité de bellefille,& l’autre comme? 5 
d'honneur, Iln'yeut que Sufol 1e 
les yeux furent aflez penérrans EE 
apercevoir leur deflein ; mais COR 
il découvrir en méme tems qu’on P £. 


noit füin de le luy cacher.il pes de. 
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feindre de l’ignoter que d’en avertir la 

cine, de peur quele Comte ne le fit 

Ptit ocafon de man- 

quer à fa promeffe. Jade 

Les intrigues de là Cour étoient 
dans cet état lors que le Roy mourut, 
lepremier jourde l'année 1jis, fix fes 
MAIRES, OÙ environ,aprés (es noces.La 
Reine fut obfervée avec Hi mémeéxae 
étitude qu'auparavant , tant quily 
eut lieu de douter, felle éioir grofle. 
Mais aprés qu’elle ent declaré, aw’elle 
ne l'étoitpoint, & qu'on fut affuré per 
des preuves inconteftables-que ferdé» 
claration étoit fincére, Je Comte d’An- 
goulèmé devenu Roy fous: le nom. de 


François I: voulne tenir, Éxadtement 


 ilen ‘parla dans fon 
s'fes Minifires tâché= 
rent de J'en Étourner, luy repré 
fentanc quil aloit commencer fon 
BC paroune fute itréparable , & 


Crner luyméme.un obftacle invincis 
Le: à fes Projets; qu'il brérendoit bien 
tOt'pafler en Italie POUr recouvrer Je 
Duché de Mitan: que (on prédécefur 
AVOIt perdu, qu'il Filoit ayanr que 
4 _KEde 
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276 INTRIGVES GALANT: 
de partir, étre afluré de fes voifins , #° 
principalement des Anglois , Gin | 
étoientle plus.à craindre ; que Henf!, 
VII, étoirle Roi le plus fier de l'E. 
sope, & quon l'ofenferoit dans : 
partie la plus {nfble, en permettaf! | 
que fa fœur fit un mariage indécent. 
_ confidération delhonneur fur né4® N 
moins plus forte dans l'efprit de Fran. 
“goisI. quecelle de l'interèr. 1] fout. 
que Suffolk époufe fécrerement” 
Reine veûve, & le Roy d'Anglererff 
dont la fierté fe Jaifloit quelquefo” ; 
adoucir par une humeur capricieu#. 
qui le dominoit à fon tour, agrét 4 
mariage fait, qu’il n’eût jamais per 
de faire. La tendrefle qu’ilavoit po 
Suflolk {e réveille, lors qu'il le vit coÿ . 
pable d’un crime qu'il filoit ny P# | 
donnerentiérement, ou luy faire #0 
cherla tête, & l’imour qu'il.ne PAS 
voit fuporter Iuy méme un feul jour È 
fans ledécouvrir à la perfonne qui 1 | 
voit fait naître ,. le rendiv iadulg* 
pour {a [œur,.qui n'avoic facisfair, 
fien, qu'aprés que le veuvage, 7 e | 
avoit donné la permiflion : Il lu ne À 


Le ii du" oies F Le * 
tes esp © 
* #1 


DE TAOUSE FRANCE 1! 
&6na donc auM,ila 


Olxante mille 
ivres de réte,qu'on avoit aMonges pour 
fon doïuaire, &il renouvella l'aliance 
avec les François ,. aux mêmes condi 
tions qu'il avoit lignée avec Lois 
XII. 


se ne 


Tutrigues de L, Cour Je 
France [ous le Reque de 
à Francois I. 














178 INTRIGVES GALANT- 
de dansles dangers , infatigable dan5 
letravail, &conftant dans la mauvailé 
fortune: ilaimoit les fciences & fai” à 
foit du bien aux (cavans. Il eft à croile, 
qu'avec tousces talens, il auroit pouf? 
loin fes Conquères , fi l’exceflive co! 
plaifance pour famere & pour fes M? 
treffes, ne luy éûr fair commettre 66% 
‘fautes dont il eut peine à revenir. 
dépenfes extraordinaires qu'il ft pouf 
des fêtes de plaifir, épuitérent celles 
ment fon crefor, qu'il manqua dif 
gent pour les chofes nécellaires. } À 
mour de la Comtefle d'Angoulèmé 
ourle Connétable de Bourbon ; 2% 
dépit de voir quece Prince n’y repor. 
doit pas, la portérent à de fi grande 
exitémitez , que ce Prince pour fe jé 
livrer de fes perfécutions, fur contf#5 
de fe jetter entre les bras dés EP 
gnols. Le choix que fit François” 47 | 


mier des freres de fa première °°, : 
trefle pour commander fes armée | 
Jtalie fut lacaufe de la perte de 197. | 
fs conquêtes ; & les intelligé", | 
qu'eut la fecondé avec l'Emper, 1 
Charles. Quint pour fe faire un 1 


coeurs 


5 


DE LAC. 
teéteur contreDiane de | 
treile du Daughi lereduifirent à ‘aire 
une paix honteufe; avec les Efpagnols. 

Sa prémiere inclination depuis {on 
avcnement à la Couronne fut la Com : 
tefle deChäreau-Brian,Eile étoit fille de 
Phœbus de Grailly; Prince de la mai- 
{on de Foix, & clleavoitreutes les gta 
ces du corps&de l'efprit qui ponvoient 
4 faire aimer, Le Comta de Château. 
Brian Ja rechercha en Mariage lors 
qu'elle avoit pas encore douze ans,& 
il Pobtint par ce qu'il ne demandoic 
tien pour {a dot, Ileneur bien tôt une 

Île, & tien N'aUtOit manqué À 
s'ileût pü celer plus lon 
for qu’il tenoit cach 


Prroiloientauparavane 
qu'aux grandes CérÉMONies, & le Com 

À ’ « + 
te de C atcau-Brian fut in 
ncr {à femme, 


: vité d’ me 
qu'en devoir 
H 6 


étre Le prin - 
i Cipal 


MER 


DER D Er Es ES 



















189 INTRIGVES GALANT: 
cipalornemenr. Il s’en excufa longiu 
tems,foir qu'il für jaloux. ou qu'il eut 
un preffentiment fecrer de ce qui ui 
devoit arriver. 4 
Ses défaites étoient fi galantes & 
acompagnées de circonftances fi vrai 
femblables, qu’il n’y avoir pas lieu de. 
les four çonuer d'artifice : il rejerto' 
toute la faute für l'humeur particuliétô 
de ù Comtelle , & la faifoir psf@ 
pour une beauté férouche, qu'il ti 
in‘poffible d’aprivoifer; mais-roure FN 
prévoyance ne put détourner lé ma 
Heur de fonétoile. Une afaire impten 
veüe dans quelle ils”.gifloir de 100" 
fon bien l’âpella néceffiirement 3 62 
Cour, & l’arracha de la Breragne ati 2 
fe fércir eftimé heureux de pouvob 
psfferroute fa vie. F5 7 
Comme il prévoyoit que fon voyée 
feroit de durée il donna la gêne 412. 
efprit pour chercher un expédient 
pable d'éviter les importunitez duR un 
fans s’ôcer la liberté de la mander qu?” 
illuy plairoir.  Aprésen avoir €x 
né plufieuts, il n'en tronva point © 
meilleure que de faire faire deux 


PE LAC. pe FRANCE 181 
SUcs d’üne invention bizarre, & OUt- 
tant fi femblables qu’ 


On nébut les di. 

INguer , & de s’èn fervir pour faire 
entendreà {a femme quelles feroient 
fes intentions, 1] CA retint une, & 
donna l’autre à 1 Comteffe en luy di. 
fant qu'’ilaloir À la Cour où il fcroit 
peut étre obligé de la faire Venir, mais 
qu'elle najourae aucune foyà fes leru 
tres fi elle D’ trouvoir enfermée la: 
ague qu'il fe refervoit, Fa Comteffe 
ne fit Pas. beaucoup de reflexion fur. 
le d'fcours de fon Mari, Par ce Qu'éyant 
toiljours dé à Plus de cent leuës de 
ECour, elle pen COnnoiffoit ni Jes di- 
Vertiffemens ni les dangerselle fe cor. 
tenta doncda {etrer Ja igue,&de répô= 


dre quelle ne PANqUeroit pas d’obcir, 
k Le 


8-tems qu'il pre. 
{DS tien promettre. j| feignit enfüuite 
| de Lier a chats à la difpofition de la 
; Comteffe, & luy écrivit même dans 
les termes que la Cour Voulut lui prefk 
© Mai comme clle ne vit point 


VS OPTRCE 
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182 INTRIGVES GALANT: 
deBague , elle répondit roùjoufsP 


fe a 


woyent fondé, & leur dit qu'il 
en leurs mainsle moyen de faire le 
fa Mañtreffe ; pourveu qu'on le ME 























SA 
quelque nouvelle défaite 208 

La Collufon auroir duré d’avañi48f 
fi le Comte eût gardé le fecret ; M 
ilavoit un valet de chambre qui lego 
vernoit abfolument, & pour qui HE 
n'avoit rien de referve. Ce domeltid® 
luy voiant faire beaucoup d’érat d'u 
bague qui ne paroifloit pas extra0Ë 4 
nairement riche, luy en demandala ca 
fe, &le Comte luy reparrit imp 
demment que c’ctoit par ce .qh 
contenoic le fecrer de faire venlf 
femme. $ 

Le Valet de chambrene connüit fe 
d’abord le fens des paroles de fon 4 
tre , mais il y fit depuis tant de repe 
xionqu’il_devina une partie dela WE 
tés & commeil avoit êté renté dise 
fes fois de fervirla Cour au préji n 1 
du Comte, il'ala trouver ceux doi | 


en 


é 
ra 2 





£ 


état de {e pañfer du Comte. Le M? 
fut conclu & la bague derobée. #! 
mit entre les mains d'un OrfévreA 


| 
R 
| 
| 
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quien fitune fi fembl:ble que Île valet 
de chambre Wéme pe für les difcer- 
ner, La fauffe far mêtes Parmi les bi- 
joux du Comte, &on teferva Ja Vraye 
pour tirer fa femme de {a Itraite, 
Où Brentendre an Comre qu'en ne 
pouvoït croire qu'il écrivie ncerement 
à la Comréffe. de venir dla Cours & 
{ur Pofte quil fic d'employer les ter- 
mes les plustouchans > & de donner 
a lettre au courtier que lon choifiroir, 
on lepritau mot, & on renferma la 
’apuc dans la lettre, La Comtefte abu. 
€ par cet artifice partit de Château.Bri- 
an, & fit tant de dibg 
a Vit avant que d'av 
Voit venir.Il ne fur 
Ptis de fon arrivée 


qu'elle lu 


oir fceu qu’elle de. 
Pourtant pas fi fur. 
que des deux bigues 

5% ilreconvu: qu'il 
ais il ne (6. (ouvine 
PaS qu'il avoit donné luy méme oca 
fon li perfidie, 1] acufa le. Ciel def 
Propre faute, & parti 


La Comteffe abandonnée 
qui avoit le plus di 


Pat celuy 
Nterét À] 


a confer… 
yation 
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394 INTRIGVES GALANT: 
vation de fon honneur, fit ce quo 
devoitatendre d’une vertu qui n’a Foi 
étéencore éprouvée. Elleréfita ques 
que temps, & ceda enfin aux impor | 
tunitez du Roy. Elle prit d'abord va 
grand afceñdant fur lelpric de ce PHEN 
ce; &elle auroit fair élever leComte? 3 
premiéres charges de l'érat, s’il eut © 
d'humeur à préferer l'ambirion al ho) 1} 
neur, mais il refufateüjours ce qe ‘ 
- foupçonnoit Iuy être ofert en conf ÿ À 
ration de fa femme , & ne voulut pl ; Ë 
entendre parler d'elle, fous ques 
prétexte que ce für. fe 
Lors que la Comtefle vir qué dl 
époux s’opoloit avec rant d’opiniät( 
à rout ce qu’elle vouloit faire pou es 
fortune , elle fongea à pou he 
fréres: Ils éroyent trois auñli sé | 
ves qu’élle ctoir belle ; elle fit don 4 
à Lautrec qui étoit laîné le GO VE } 
ment du Milanois, aprés que 1€ mi L 
nétable de Bouibon s’en fut Ne p | 
On publia que c’étoit pour faire). 

ce d fon merite, & pour le recomp” i 
fer de vingt deux bleflures qu'il Prugi 
reçcues à Ravenne,en combatane les 
MNT 


À 
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fiuver la vieàa G 


afton de Foix fon cou 
fia Germain... Il eft NCaninoins certain 
que fi la Comtefls de 
n'avoit été fa (œur 
obtenu. > Par cequele Roi. 
le connoifloir POUT un homme fort 
ataché à fon (ens > & quine veuloir tien 
défcrer aux Confeils de ceux qui 
it plüs d'expérience queluy, Sa 
négligence füt can que le Pape Leon 
X. perdit la Duché d'Urbain ,. ce qui 
€ dégoûta EXtrémement de Paliance 
qu'il avoit avec la France, & ilen fit de 
grandes plaintes au Ro 
étoit un des grands Ca 
fiécle,voyantles f 


> il mauroit jamais 


- AVOÏe! 


Pitaines de on 
tes deLautrec votr. 
lur les luy faire Connodre avec trop de 
liberté, ce qui caufx {à difgrace. La 
Comieffe de Châteaux Brian le fr rape. 
ler à la (olicitation de {fon frere, &il 
Vint à la Cour pour fe iufüfier de-plu 
fiears crimes qu’on luy impo{oit; mais. 
il fut Gi mal receu du Roy qu'il en 
MOurur de déplaifir 


+ Voila Comment 
ce Prin o î 


remplir 


PONT NC 


«ques en Guyenne, 
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186 INTRIGVES GALANT:, 
remplir de fi grands employs , &1# 
gligeoit ceux qui le-pouvoicnt: 165 
usilement, | | ; 4 
Lautrec fans avoir rien fair decc 
derable en Italie, revint à la Cour 
époufer l’heritiere d'Orval. Tel 
Gentil-homme d'Auvergne qu'il 4% 
Jaiff£ à Milan pour y commander & 
place, -repara par {a bonne condillé 
les defordres que l’imprudence dés 
favori avoir caufez, & les peuples 
roifloient fi fatisfais, qu’il y avoit 
d’en efpérerun heureux fuccez ; M4 
complaifance que le Roy avoit PO 
la Comtefle, l’empécha d’en proï TE 
Elle fic quiter la foûrane à Lefcut 
jeune frere nommé à l’Evêché d'A 
& obtint pour luy cet employ pense 
que Lautrecrégloit fes afaires donné 


Lefcur avoir toutes les vertus 
tous les vices qu’on atribue aux 
nois. fes compatrio:es, Son ame 
intiépide ,, &l’onine remarquoits 
mais plus dejoye fur {on vifagés 
lors qu'il étoitprét d’afronter lesh 
grands dangers :’ mais en cfcha0 


NS un 
RS 


RANCE 18- 

tion, &de Ja pro- 
digalité, & c'étoir les deux défauts les 
Plus contraires an 04 


génie des: Italiens, 
qu'il devoit gouverner, 


St. LC premier Je 
rendit méprifable à la Nobleffe | & le 
fecondluy fit Conffquer pour de lepé. 
res fautes les biens de quelques famil. 
lesriches Gins'autre Motifque d’entiret 
les moyens de fubfifler avec plus dé. 
clat; auffi ne r&iffic il pas micux ue 
fon frere dans fon adminiftration Lors 
qu'on eut nouvelles à la Cour que le 
Pape avoit quité le parti de là France, 
-0n commanda à Lautrec de TétOurner 
dans fon SOUVernement, Ilen faifoit 
quelque difficulté Pat un fecret bref . 
fentiment. du Mauvais fuccez. de fon 
Voyage. Il (cavoir Qu'il n°y avoit point 
d'argent autrefor Royal, & il demanda 
néanmoins cent mille écus fins lefquels. 
i] proteftoit que le Duché de Milan ne 
€ pouvoit Confcrvcr; tnais enfin les. 
Atmes de fa (œur , & l’ordre ab{olu du 
Roy qu'elle luy mi 


Eentteles mains Po. 
gétenr à prendre 


la pofte rés que 
Semblancay Treforier de Fe 
eut fait ferment qu'il ne fe | 


LOit pas plû 
2 tôt 


* de crainte de furprife, jufqu’à cequ 
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tôt à Milan qu'ilrecevroit des lettfé 
de change pour la fomme qu’il demaf” 1 
doir. pe 
Le prefage qu'il eut à fon érivée fu À 
fifoit pour. éfrayer une ame moins if 
trepide que la fienne. Un coup de fous 
dremitle feu dans la Tour du Châre4l à 
de Milan ou étoient les poudres, 
Be fitfauter en l'air toute enriére, pun 
retomber d’une maniére fi bizarre QUO 
Je faîre éroic enbas, & les fondemén? k: 
en haut. Le refte de l'édifice demeufi 
tellement ébranlé que les FrangO® 
habituez à Milan, & les Sénateurs M. 
me furent contraints d'y pañler les de. 4 si 
eùt renforcé la garnifon, La premiet 
action par laquelle Lautrec fignala kr 
retour fut le fuplice de Pallavicin P® 
rent du Pape,acufé d'intelligence ae * 
les Efpagnols, à qui il fit trancher Eh # 
te, & donna la confifcation de se à 
biens,montant à vingt mille écus 
rente, à fon frere Lefcut qu'on n° 
moit alorsde Maréchal de Foix ; € jus À 
ne {ervit qu'à irriter contreluy les Pie 4 
Gonfiderables maifons du Milanezs À +4 


2 


BE TAC, DE FRance 189. 
à rendre fon B9uvernemenc plus 
odieux, 


Guclque averfion Qu'euffent les 
peuples , & la Nobleffe Pour Les Fran- 
çois , Lautrec auroic PU encore con{er.… 
ver les places de fon gouvernement, 
s’il eût pû retenir Les Suifles qui fai. 
foient la plus grande force de {on in 
fantcrie; mais n'étant pas en état de 
leur payer ce qui leur étoit deû de leur 
folde, le Cardinal de Sion trouva 
moyen del 


es débaucher en leur four. 
N'flant la méme fomme, 


Lautrec pre- 
Voyoit affez ce malheur, & lauroit 
évité fila Cour de France luy avoit 
tenu parole; mais Les trois CEns mille 
Écus qu'il devoit toucher En arrivant à 
Milan étant Pas encore venus , & les 
contributions qu'on tiroir du pays ne 
Pouvant fufire pour la fubGftance de 
{es troupes, il fut reduit à perdre 
l'élite de fon infanterie , faute de vine 
Cinq mille écus avec lefquels il Leseÿe 
Pù retenir, 


Le Roy fe répoloit fur fa 
[ oin de faire tenir de P 


mal$ cette Prince(Te 


Mere de 
argent en Italie, 
qui voyoit aug 
MCNLeL 


de ce Duché,le plus beau de la 
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190 INTRIGVES GALANT 
enter de jour en jour l'amour de 10P 
fils pour laCointefle de Château-Brif 
<raignit qu'lne la fuplantât ence 
regardait là principale direétion de 
afaires. Elle fe feroit peut être ments 

portée à quelque rélolution fâcheufe : 
contre la Comitcfle | pour préve 
nir le’mal quelle aprehendoit 

Bonnivet ne l'eutavertie que part 
violence à contretems, elle augm 
teroit plütôt la pañlion du Roy qu 
ne la pueriroit. Cette reflexion Ja 
recourir à des voycs indire@tes P 
détruire le crédit de certe favorie.£ 
choifir celle qui luy parut la moins D? 
zardeufe , quoi qu’elle fût la plus Pl 
judiciable à la Couronne. Ce fut & 
rendre fes freres odieux en les emP, 
chant de réüflir dans la défen{e du 
lanois quileur étoircommife, BI) 
gea ce moyen infaillible,puisque l'aV% 
fion du Roy que leur arireroit laP# 
tienté , nemanqueroit pas de 16)? dé 
fur leur fœur qui leur en avoit pr08 

Ja garde, | 7 RE 
Dans cetre veücle même je Cr À 
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Lautrec partit de Paris, la Comteffe 
d'Angoulème détourna l'argent qui lui 
étoit deftiné , fous prétexte de fe faire 
payer de’fes penfions, & de quelques 
donsaffignez {ur les cinq groffes fer- 
mes. Quand Semblancay voulur s'y 
opofer, elle luy mit en main une qui- 
tance, & luy dir que l'autorité que la 
nature luy donnoit fur {on fils” étoit 
affez grande pour mettre un Treforier 
de l'efpargne à couvert de tonte LC 
cherche. Semblancay fut affez credu- 
le ou aflez timide pour laiffer enlever 
l'argent par cette Princeffe , & s’ima- 
gina méme qu'elle le difpenfoit des 
ferments qu'il avoit faites aLautrec,tant 
on eftingenieux à fe omper {oy mê- 


me,, quand on ctaint de perdre fon 
cmploy. 


. Ce que la Comteffe d'Angoulême 
avoit préveû, ariva, les troupes qui 
étoient dans le Milanez fe déba 


ndérent 
aute d’être payées de leur folde. Lau- 
tréc aprés avoir perdu les pr: 


& pallà travefty par les 


Canr as 
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192 INTRIGVES GALANT. 
Cantons des Suflis, Le Roy reful# 
d'abord de le voir, &cne luy permis 
enfin defe prefenter devant luy qua 
prés que le Connétable de Bourbof 
eut remontré qu’il avoit. dequoy fe j# 
ftifier pleinemenc, & qu’il prerendolb 
découvrir des fecrets qu'il importolh 
dfa Majefté d’aprendte, 1] fuc intt0 
duir en plein confeil, & confervanl : 
toute fa fierté ne purs’empécher de 
plaindre du mauvais vifage que lc Ro 
luy faifoit, François 1, répondit qui 
Re pouvoit mieux traiter un home 
qui avoit laiflé perdre dans une {€ 














: 
ue 
campagne, toutes les conquêtes, qi: À 
avoit faites en ftalie, & Lautrec sep E 
qua fans s’étonner qu’il étoit ailé 
{gavoir qui en étoitia caufe, P 

Le Roy s’imaginant qu'il voulons ; 
luy en imputer-la faute luy demäf k | 
par manicre de reproche s'il n'aifes 
pasreceu les quatre cens mille Cu 
qu'on luy avoit envoyez par la Y9% 
deGences ? Et Lautrec répondit LT 
luy avoit bien envoyé des lertres Êe 
vis qui marquoient qu'il SRE | ; 
cettéfomme, mais qu'il ne Favoït Er 

, F LE recei 7. 4 


æ 
-* 





RANCE Jos 
9y demeura in 


© Voulanr pas Perdre 
Pecafion de informer de la Vêtir 


ajoéta d’un ton ferme , & qui ne fen— 
toit pointle Cobpable, qu’il avoit ou 
Vent écrit à fa Mijefté que fon infan- 
terie prefque toute c 


Voir une (enl » & que Jes 
Suiffes qui n'étoient pas u 
France, n'aVoient PAS crü devo: 


5 Qu'il avoit mené Je 


ns s'étoient 

allez de Ja nourrir, 8 luy avoienr fait 

ire parle Provéditeur ritty qu'ils 

N'étoient pas Plus oblirez de Çonferver 
le Milan 


Prenoit aucun 
« L4 . / ! 
OY il toit dé! 


4 ans 
Crainte qu'ils ne Parrérat. 
Tom, 1, 1 


1 feng 


gr, En Hd D HE D'LA DE Sie. D DE" 
à “dr " 


Li 


ad, 60 Vus ce dire: 
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fent, & ne lé livraffent aux enn€ 





























our faireleurpaix. 4 10 

. Alors le Roy revenu de fon elt 
nement, intercompit Lautrec jui diff 
qu'ilne pouvoit du moins défavoilé 
d'avoir receu les trois cens mille£ 
que, Semblenc:y s’éroit chargé en 
prefence de luy faire tenir à Mi 
Lautrec repartit qu'il n’avoit rien (0 
ché de cette fomme,aufli bien qiy 
Pautre, & mirle Roy dans une €0 
aufi grande que jufte. Semblatiô 
fur mandé , & le Roy qui ne Cie 
choit qu'a quereller dit cependi? 4 | 
à Lautrec par manicre d'infulte » D 
Colonne & Pefcaire qui co DPSTES 
doient.les troupes Efpagnolles ), PER 
voient pas. mieux été afliltez ques 
d'hommes ; & de deniers, & 
comme ils avoient trouvé 1, m07 
dele chaffer fans argenr,il devoit 
trouvé auffi celuy de fe défendié 

xgent, Ce qui éroit bien moins €l 
Lautrec répondit modeftemen£® 
conjuroit fa Majellé d'obiery 
pour. faire que la comparal 
juite , il eût falu que les PES 


nation Pour un des deux Partis’ que 
pour l'autre, & les CufTent fecourus 
Cgalement: ce qui fût pene Étreartigé 
fous le Régne de Lois XIL lots que 
les François éxaétemenc Payez vi. 
voient doucement avec eux ; mais que: 
depuis la licence s’étant mile dans lar= 
‘mée faute de folde, les Italiens avoient 
Conceu une haine contPelle Pi 
fatisfaifoient qu’en ouvrant le ventre 
aux foldats qui tomboient entre Jewis 
mains,pour leur arracher le cœut com 
me il étoit ärrivéà. Navarre & en d'au 
tres lieux, Semblanca 


Y arriva la défis 
& le ROÿ au lieu de Papeller fon 
comme il avoit. 1COUttimé 
de travers,8z 


cens mille écus qui luiavoientérég fo. 

énnellement Promis, Semblancay qui 

ne Cohnoiffoit P2s encore le dangetoù. 
il étoit, tépondit-avec l'ingenuité ui: 
lay étoit naturelle, que le même jour 
que: les aff DatHOns pour: fe Milanez . 
avoienr été dreflées, la mete de f Ma- 
IS étoit Yeniie à l'Epargne, & avoit 

I 


2 demandé 









= demandé d’étre payée de tout CEE 
luy étoit deu En là, tant enpee 
fions, & gratifications que polr 
Duchez de Valois, de Tourain6, 2 
d'Anjou, dont elle étoit donataif® | 
qu'il luy avoitrepréfente qu'enluidee, 
manctout à la fois une f groffe fom pb 
le Trefor Royal feroit épuife,& le fon à 
deftiné pour le Duché deMilan dise 
contre ce quele Roy avoit ordol®#, 
matin en fa prefence, & dont.lle: ce | 
demeurée d’acord;mais que cetté P A 
cefle s’étoit obftinceà ne rien rab#' # 
de fes prérenfions, & l'avoir mél; 
de le pus s'il ne lui donnoit son mi 
qu’elle démandoit: & fur ce ql d, 
avoit remontré qu'il y aloit de 14 du 
fi Lautrec netrouvoit point d'#8° y 
fon arrivée dans Milan, elle avoir # 
poele avoiraflez de crédit 
prés du Roy pour le mettre à cas fe 
de toute pourfoite, & qu'il PE gt 
, ; » def” s 
qu'a dire lors qu'on Juy demal ie 
conte du divertiflement des fin 
deftinez pour l'Italie ; qu'il l'a ef 
par fonordre, Le Roy pouf #6 
des’éclaircir, manda fa Merci nt 4 
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‘blancay tCpeta devant el} 


qu’elle avoit touché 


que c'étoitle méme 
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“Ar elle tonr ce qu’il 
venoit de dire, dont el © entra dans 
une telle coléte, que le efpeét qu’elle 
devoit à fon fils ne lempêcha Pas de 
donner un démenti à ce Freforier, & 
de demander au Roy juftice contre un 
temeraîre qui la vouloit rendre érimi. 
nellede Léze Mhajefté Mais comme on 
eût pu juftifiér par la date des quitan… 
ces qu'elie voit lailftes auTrelor Roy] 
arvent defi- 
ne pour Lautrecelle avoüa bien d'avoir 
demandé Je Payement de fes penlions, 
mais elle foûrine que Semblancay luy 
äyoit donné de l'argent fans luy dire 


qui devoit pañler 
out le refte de ce 


éC tant de chaleur 
que leRoy fur obligé dele faire arrêter 


ans l'antichambre 


3 lier 


Jai ail han ire 17h dé tn te SE 
12 


bis, 0 Al - pd fé NN EL 

















Re qu on luy.donnai pour Coral 
1e le condannérent à à mort, & 
executé publiquement :. mais le, 
ñe recouvra pas les places qu'il A} 
perduës en lralie; même le Maréc 
de Foix quiévoit refté dans Crem 
pour défendre la ville,.la rendit #4 
icgérement à Colonne. Voila que 
furent les funeftes éfers de la. jalo! 
de mere du Roy pour la Com£ 

 Chäeau-Brian , maisellepor£ 
No un préjudice bien plus 69 
derable par fes empoitemenscont#s 
Conncféble de Bourbon; çarils 4 
gerent ce Prince à fortir du Roy LA M 
& à traiter avec les ennemis der : 
achevérent deruiner les afairesd 5R d 
en Italie, &, furent la principale à 
fe de fa prifon,, Voici, comment 
chofe {e pafla. i 

États de Bourbon: Convé 


de: Gibeur dé Monpenfic ier 
Clarice de Gonzague ;,c'elt à diff 
éoit forti dela feule branche de B? 
bon qui éroit malheureufe. Son 


avoit nn la. vie, &. là re E 


4 ET VONT CPU PR e 7 i 


Pere, & fon cadet 
avoit été tué à la bataille de Marignan 
"Quanra luyil fe produifir à laCour für 
la fin du Régne de Loïüis X! 
Chudede France fe maria. 

€ Tournoy, & des-d 
qui s’y firent lüy donnére 
“MOntréttoute {a 


mais fit aff ip 
ner malgré luy de 


T: lors que 
Les parties. 
ivertiffémens 
nt Moyen de 
force & fon adrefé:, 
albeüteux pour don 
Vamour à 1° Com 
telle d'Atpoutétte quine put demen… 
hr infenfible aux rates quatitez qui Le. 
| retdoient fidighe d'étre aimé, : : 
Il &cit Xtta0rdinairement beat, 
diferet, libéral ge Vaillant : f franchi. 
iap s Anciens. 
Péchoit pas: de tétBr 
gues. Encore 
Ouvertil fe poffedoit f 
ien dans les népotiations : & mêna. 
8e pos att Ce Qu'il avoi. à 
dire, qu'il lafToit ] ience des plus 
À douceur de fes 
2Quis l'amitié des 
4 Frarcois 














200 INTRIGVES GALANT+,, 
François, & l’eéxaéte difcipline CYLUN 
faifoir cbfeiver à fes foldarsle mer 
dans l'eflime de fes propres ennemi 
Jhfembloi que la fortune futindifpee. 
faiblement atachée à le fuivre, parce 4 
| depuis qu'il porroit les armes, les Fra a. 
cois avoient todjours 1€ inguée 
p:rtout où ilétoit , & vaincus pai Lu 
oùilne s'étoit pas trouvé. I1n6. 
voit qu'a fen propre merite la € A 
de Connètable, & on peut dire qu* 
ne luy mañquoit rien pour étre le, 
ros de fon fiécle, qu’un peu plus. 
condefcendance pour la perfonn® Us 1 
Faimoir, où un peu moins de reflet, 
ment de injure qu’elle Jui fir fe voÿ” 

. méprifée, à 
 Cerrefiére Princeffe ne s'opols 
à la naïflance, ni aux progrez EU 

_pañion ; foit qu’elle s’enbuyär de si 
meurer veûve ou qu'en change#li y 
condition, elle ne voulûr pas lortif 

la France ou elle étoit aflurée di 

beaucoup de crédit, lors que {00 4 

héritier préfomptif de la Cou y 

viendroit à régner. Mais cet 40 wi 

ne fur pas reçiproque;foir que le #46 
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te de Montpenfier, C'eft ainf qu'on 
apella d’abord le Connétable > Bepût 
fe refoudre d’épo | 


Ufer une Femime qui 
avoit un fils Prefque du m 


éme âge que 
luy ; foit qu’il fentir dans le fonds de 
On Cœur une antipathie fecrette pour 
elle; ou qu'enfinil aptéhendât de don 
ner de la jaloufie à celui dont il falloit 
tre le beaupere, La médifance à in. 
Venté une quatriéme raifon quine peut 
étre veritable > Par ce que Monpenfer 
n’avoit Pas encore ]a Mauvaife Opinion 
dela vertu d 


e la Comteffe; qu’il publia 
depuis , quand elle} it priver de 


eut fair 
Îa principale fondion dé fa charge, Ce- 
pendantcommeil mayo 


voit lépitime. 

ment aporter, quoi qu'il Für d’une 

probité, & d’une Continerce toute 

SXtraordinaire dans le fiécle ou il vis 

Vo, il iésondit de forte À l'afeétion 

de h Comteffe He ne défefpera pas | 
ele rendre fen ‘ 


ible, quoi au Île sa. 
petceü: bien ne fon à Lips 


jp CŒUT Confervoit 
EnCOrE toute {a liberté, 


L5 Elle 
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Elle lui procura dans certe veuëvé 
commandement de l’arméc de Guyéré 
où il fut heureux, & celui. de l'arméé 
d'Italie qu'il. refufa pat un: .fecréin 
preflentiment du peu, de farisactiol 
qu’il en pouvoit recevoir, Le. malhe co 
qui acompagnatoüjours celui qui €" 
cet employ à fa place, fi connoiere lo? | 
difcernement , &-augmenta.fa réputé 
tion. La Comreffe d'Angoulén€4 
voyoit tout le monée aplaudir au #2 
qu’elle prenoit de {a fortune, lat 
élevé dés cerems-làa la premiére, 
gnite de l'épée ;. sil n'eûr ee 
traint par une nécefliré: indifpenti®s 
d'entrer dans. des. interèts Opoiée 
ceux de fa bien fa Grice, He | 
«Lors que Je: Comte d'Angoul se 
cût époufé. Madame Claude, da: ts ï 
teffe famerecommenca d'entier De | 
lé Confeil, & (ebroinlla avec 12e "2 
cheffe de Beaujeu,qui avoireu ju" g 
à la principale direétion dés 2f1f® 
s'en toit aquitce avec beaucouF" 
Re Elle avoicun jugemel | 
lide acompagné d'ane grande P£P 
sion ;.& on peut dire qu'elle de 


| 


D 17 * 
.: Lé “ 
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toutes les lotanges quon: 4 Côrées 
mais fes belles Qualitez étoicntfujertes 
à deux défauts, Elle ViVoit daps uire: 
adiiration cCOntinuelle de Perfonne, 
& dansun MÉpris univerfe] Pourton- 
tes les autres Dames;de quélque rap 
OÙ dé qüelquemerire qu'elles fufepe 
Sa fiérré n'étoit pas Bios fondement 8 
sil s’en Houvoir qui Pégalafenr en. 
Cauté, il ny ehavoitau 
chât de à force; & de la Chicarefte de: 
ON cfbrit: Ces 
avoient faie obreni Snce pen 
Dtla minotiré: de Charlie : 
Préjudice du Premier Pris ce du lang, 
qui fur-depuis Loüis X41. toi qu'elle 
n'eûtépou{é u'ün Cadsr de la mai 


2e Roï ft 
Majeur touché des feryi. 
qu'elle Arias. 
Maihtenué s.] 


Paledes afair 


PA 
#1 : à 


CR TOITS FTE 


bé :. à du. if tte. Gi 


PP UT UE y 
à RS x 14 


Lu 
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cru par la méme raifon ue l'en devoi | 
paséloigner.  Elleéroit encore Jan | 
Je Conteil lorsquela Conuefle d'A 
goulème y entra. Lois XIL voÿ® h 
ces deux Princeflés browllées; 8 | 
pouvant les acorder,aima mieux fe 08° 
clarer pour la mere de fon gendre 4° 
poui fa belle fœur. La Duchefe de { 
Beaujeu eut tout le dépit qu'on Ps 
s'imoginer de cetre préference ;&£ el 
brafla avec avidité localon qu'ele J 
trouva bien tôt aprés de:s'en v208° 
Son mari étoit mort aprés avoil 2 
eutillila fucceflion de Bourbon , &#® je. 
lui avoit laiflé qu’une fille apellée 4 É 
fänne qui fur la fource du plus 8° à | 
procez qu'il y aiteûen France dep « 
lufeurs fiécles.. fe “” ni 

: Le Comte de Monpenfier , qui #10 # 
devenu Paîne de la maifondeBoutP?E à 
en prétendoit jous les biens €P “ # 
tu d’üne efpéce de Loy Salique, cor” 
parlent les Jurfconfulres ; où Es 
“micuxdire, en vertu d'une (0 ge 
*iôn ancienne & renouvellée de F F2 
eñ tems, dans les deux mailon A 


Bourbon, l'Archambaulr , & la RO? 
hd 









Jaquelle apelloir : 


“Toit Par là de 


DELAG, PE FRANCE ZO6, 


à la fucceMion de 
leurs biens les mâles plus éloi nez,au 
préjudice des Plus proches CS 
La Princefé Sufanne au Contraire {er 
fondoit fur le droit commun » & fur 
la Loy:du Royaume qui n'excinoit pas. 
plus les filles des maifons les plus il. 
luftres que celles des autres ÿ d'hérires 

e leurs peres lors qu'elles n’avoient 
Point de freres. 
Le (cul moyen d'éviter le procez 


étoit de Marier enfemble les parties; & 
la Duchefe de Beaujeu 


u avoit dés 
couvert l'intention de 


Comtefe 
pouvoir 

Enter 
perfonnes 


d’Angouléme , crut ne la 
mieux traverfer qu’en faifan 
dreà Montpenfier par des 
de confiance, qu'ilne tiendroir qu'e lu 
d’époufer la Puncelfe deBourbon L>ar- 
tifice de cetre. Propofition confiftoit, 
en ce que laDucheffs deBcaujeu S'a Tu 
gagner Enticrement 
°htpenfer;.& de l’ôter à fon enne. 
MIC ;. puis que ce Prinçe qui S'étoit fi 
Dhgtems défendu. des charmes de Ja 
Comteffe d'An oulême lors il n°6. 
YOIr pas marié, y rlfteroit bien mieux 


aprés, 
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aprésavoirépoulé la Princefle deB 
bon... .:: ÉTAT 
…Monpenfier. ne balança pas fur BE 
propofition qui luy éroir doubler”, 
avantageufe : il fçavoir bien.que ga Mt 
méme. les biens de la maifon de Boï 
Bon,lui feroient adjugez parariêr, ! 
Jailleroit :pas d’être incommodé; 06 
feulementà caufe que.lador led 
re & le préciput de Je Duchele 
Beaujeu étoiént tres grands, EC! 
XL: n’ayancrien oublié dans le conti? 
de A fille pourrendre fes conventic 
plus avantageufes , mais encore paf 
quescerre Linceffe avoir employéta 
le gain qu’elle avoit fuir. durant fa E 
gence , à payer les dertes dela mail 
: de Bouibon; qui montoient à-des fo 
-més immenfes, dontil auroit fa 
rembourfer. devant qu’on la. dépol” 
- Monpenfer convaincu par ces © 
_fons; alarrouver le Roy Loiës 
pour le-prier deluy permeurce d6 
chercher Mademoitelle de Bourbon 
- d’avoirlabonté de la: demande P 
Juy.Le Roy jugga çerrealiance fi né 


n x 


DE LA €. DE FRANCE 207 
fire qu'il la fir.conclurre dans trois 
jours. Sa Majeflé, Les Princes,les offi- 
ciers dela Couronne, & quinze Eve. 
ques fignérent le. contraét; mais les 
fcavans Jasifconfulres: qui lavoient 
dreffé y oublicrent une formalitédont-: 
le Chancelier Duprar {ceur bien depuis 
tirer avantage. en les convaineuant. 
-d’ignorance dans. les chofes dont ils. 
avoientrache de s’inftruire durant tou- 
te leurvie, La Duchcfle de Béaujcu: 
Jeur avoitpermis de mettre. les claufes. 
les plus favorables à Monpenfer ,, &. 
ls crurent-avoirpourveu à fes. inteiêts. 
Autant: que la: prudence: humaine 
pouvoit s’éendre en la faifanrrecon… 
notre pour. héritiére. unique. & né 
ceflaire de la maifon de Boutbon, &- 
-en Obligeant. les mariez à (e faire. une: 
Onation mutuelle entre vifs de. leurs: 
autres biens, droits > &tipretentions de: 
qeique natuie qu'ils fufènt. & pen 
“ant ils ne prirent pas garde. qu'il s’en 
faloit deux on-trois mois que l'époufe 
n'eut l’âge récelure Pour ecpiper fes 
biens,& que pourfüpléer à ce an- 
“dement en ce qui Fégardoit les éfets 
Ga $ civils: 
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civils on devoirobtenir une fenteñc A 
‘On leurreprocha depuis cerre omis 
&ils s’en excuférent en difant qu” 
avoient bien préveu la difficulté» mas : 
qu'ils n’y avoient point eu d'égard ©. 
caufe que dans lesimariages contla® 
en France, la préfence du Roy couvfo". | 
les défauts des condirions , commé vi 
préfence de PEvèque eouvroit les d 
fauts des conditions Eccléiaiqu, 
La Comteffe d’Angouléme fut FaË 
tant plus irritée de ces noces précie, 
tées,qu’elle avoit eu moins le loilif ” 
les traverfer ; elle fit des éforts €", 
ordinaires fur elle méme pour de cf È 
fa pafion; & lors qu'elle s’imagi” 
d'avoir paflé de l'amour à la ha” 
‘elle choifit le Duc d’Alençon, pren F 
Prince du fang pour fervir d'inftru 
à {à veangeance, le croiant aout pren] 
à féconder fes deffeins , par ce q D 
avoiruninterêt particulier dans Pafait? 
Madermoilelle de Bourbon luy On | 
été promife avant que Monpenfiér 
recherchât, dans les fentimens d'ho 
neur dont la Cour de France étoitf | 
prevenuË , ce Prinçe l'avoir 58 


” re 
» 
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| daus la partie laplusenfible en épou-. 
"fant fon acordée fans luy demander s'il 

perffoir dans le deffèin de l'époufer, 

Quoi que ces raifons fur lefquelles 

la Comteffe fondoit{on efpéraneceut 
festun fondement affez {olid 
‘ne produifirent 


avoitatendu On 


RER en : NÉ 
le E 


e, elles 
pas l'effer qu'elle en 
tre que le Duc d’Alen- 
çon h'etoit pas homme pour aler foû- 
tenir une querelle contre Montpenfer,. 
ilétoitravi du mariage dont on pre 
tendoit qu'il dût étré fâché, En: éfec 
apiésavoir téacordé avec Mademoi. 
felle:de Bourbon, lors qu’elle étoit 
encorc au berceau , il avoit aimé Ma- 
deméifelle d’Aüp 


goulême, fille de la 
- Comteffe , fans ofer découvrir fà paf 


ion, de peur d'rrirer les Princes de 
Bourbon quile piquoient d’une déli- 
cateffe : extraordinaire en matiére 
d'honneur } & qui étoient tous bras 
ves. Mais l’obitacle étantlevé silpen. 
Oit à réchercher Mademoifélle d’'An. 
goulème, quand {à fnere la luy vint 
oïrir, H accepta avec joye , & Promit 
Pour ce Qu'on vouloit contre Montpen 
fer, prévoyant bien qu'autrement, la 


Comtefle 












Comteffe n’auroit pas employé 
Pautorité que: la nature, & le droité 
Yil-luyavoit donné (ur fa fille, POUE 
la difpofer äun mariage pour lequf 
lle témorgnoit beaucoup d’averlio 
+. Aprés.les noces, le Duc d’AlenGOi 
ne crut pas. devoir hazarder fa perte 
-ne pour contenter fa belle met£3 
parun bonheur qu’il n'atendoit P' 
ne fut pas méme folliciré-d'acomPle 
1 promeffe,LaComteffe qui mavoirpé 
bienfonde fon cœur lois quelle avg 
éxigé certe. condition, ne dem£ ñ 
pas long tems fans sa percevoir qu'il 
aimoitencore Monpenfier, & quel 
s'étoit trompée en prenant pois le | 
mortiffement de {à paflion, le gp" 
fous lequel elle s’étoit cachée. son D 
.clination méme ne fur pas éxempre” re 
deftein-commun des chofes violent \ 
-qui redoublent leurs éforrs à proP u 
-tion de Ja réfiftance qu'elles regis E. 
trent, puis qu’elle aima d'autant P en ï 
Monpenfier, qu’elle fe vir moins. of 
- État d’en étre aimée. Ellene garda ph 
-de mefüre dans les biens Faits UE 


luy pouvoit procurer, & la a : 









re chofe qu'elle demanda pour lu 
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fon fils,aprés qu'il fu 
-ne, fut l'épée de Consétable, Le: 

Pouveu Roy tout jeune 5: & fans ex 
périence qu’il. étoir 5 Ne put d’abord. 
S'yrefoudre, & s’en EXCufa (ur le dan 
ger qu'il avoit de mettre toutes les. 
orces de PErat entre les mains. d’un 
Prince, qui feroit capable de le rcn- 
Yerfer s’il avoit autare d'ambition que 
de naiflance | & dé merite, Mais. les. 
importunitez de la Comtcfle 


d'Angou- 
Jème, & l'afcendant qu'elle avoit {ur 
fon fils l'emportérenr { 


at la railon. Ce: 
arre dans cette 


qu'il y eut.de plus biz 


conjoncture fur , Que leRoy fe lai 
. Perfuader , lors que {a mere luy dit 
. QUE Pourmeriter non feulement ef. 


€ l'admiration de fes 
> il étoir important 
: de leur faire Voir qu'il. navoit ni la. 
b:fleife d’ame. ni la timidré de fes. 
- Quatre Predécefleurs ;. qui D'avoient 
-OÉ cenfié leur cfpée à des Princes du 
-lang,de crainte de les rédouter enfüite. 


! Moñpenfer ne fur Pas plütôt Con. 
A1 é 
nétable qu'on fe Fépentit de l'avoir 
élevé à cette dignité, Sa femme acou- 


ch: 


RCA EE A SE 


v 
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cha d’unefille, &:1: Roy'luy fit FhoË 
ñeur d’aler à Chantelle pour la renif 
fur les fonts, I] y fut receu par CIE. 
cens Gentils-hommes feudataires del 
‘maifon de Bourbon vêtus de veloui# 
‘la chaîne d’or au col, faifant trois 1OW | 
& montez à l'avantage. Ce luxe FU À 
farpallé par celuy des feftins, dés TO 
nois, des balers, & des mafeafa es 3 
“&le Roy s’en retourna piqué ch à 
loufie, commef le Connétable CU 
prerendû difputer avec luy de mag” 
cence, V5 
Le dépit queS.M. en avoir contt” 
éclata à la marche de Valenciennes le 
le Duc d'Alerçon importuna fa 
mere de luy faire donner le comm? 
dement de l’avanrgarde ,avée ment 
de quiter Parmée s’il ne lobtenoïfs gr 
ce qu’érant premier Prince du {ag 
ne pouvoit obéïr plus long tems 
fecond , fans préjudicier à fon rang? 
fe rendre mêprifable aux François»40 Le 
il pouvoit devenir le maître avant 
Connêtable, 4h 
Sa raifon n’étoit pas fins repli 
Mais il étoit d’ailleurs fi mie 


ui 












tre ou, cinq heures. -$a femme qui 
toit la plus fpirituelle Petfonne de 
fon fiécle, ne pouvoir fe tefoudre à 
‘aimer , tant à caufe de fes mauvaifes 
qualitez du Corps & de Pefprit , que 
Par ce qu'elle avoir été contrainte de 


£poufer aprés avoir eu l'ambition de 
Prétendre au Prince d'Ef 


étoit con- 
nu de la Comteffe d'Angoulême Ja 
touchoit d'autant Plus qu’elle en étoir 
la caufe. Pour Féparer ce mal'autanr 
qu'il étoit en fon Pouvoit , elle deman- 
daau Roi qu'il laifsât mener l'avant- 
garde à fon beaufiere, La Pretenfion 
de la Comteffe étoit apuice {ur deux 
que le Connérable n'y. 
Crait pas beaucoup intereffé » le Ro 
Métant pas refolu de do 

l'autre que le Duc d'Alençon n° 
Toit que le nom de Chef 


s'abu(s 


etre, loi aiute. …  HOENÉ HSMd  aS S a Te CAT 4 CURE 
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s’abufa dans la premiére de fes conje M 
tures, LeConnétable fur autant piqué, 1 
de ce qu'on faifox faire par un autre 1 4 
plus beau defa charge;que fi on luy €, 
Ôté l’efpée ; & ce fut dans les premiefs. 
tran{ports de fon reffentimenc qu'il 
échapa des paroles qui donnoienf | 
ateinte. à l'honneur ds la Princeffé . 4 
d'Angoulême. ‘Tant de perfonnes Les, | 
oùirent que certe Princefle en fut #7. 
continent avertie, & comme elle 
vañtoit principalement d’avoir vec 
däns une grande continence ; quo’. 
qu'elle fit demeurée veñve à dix (pr. 
ans, ellene put aprendre que c€ ur 
qu'elle aimoit le plus lacufoit due 
foibleffe criminelle , {ans empl pt 
tous les moyens que la raifon & D: 
véngeance luyinfpiroient pour le h1 1 

Muis foit que Pinjure qu'elle ven. 

dé recevoir ne fût pas plus forte 4° sf 
voir été le dépit de ‘voir fon 2 

époufer une autre perfonne 30 2" 
toutes les chofes qui devoient dif 
nüer fon amour contribuallent à LAB 
menter ; elle ne laiffa pas d'aimer e 
Connérable le voyant ingrat ; eye 


se 
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elle D’AVOIT pas ÉtoufFé (à paffion lors ’ 
-qu'elle Pavoirven Matiés Parce qu'on 
aperçoit, quelquefois en amour auf 
bien que-{ur la:mer An rayon d'efocm 


rance au travers des plus éfroyables 
tempêtes, 


* La femmedu Connêt 
‘€n couche au mois de 


ne luy lai point d’enfans. Le Chan- 
celier Dupratten fut pas phirôt aver= 
ti qu'il ala trouver la Comtcflé d’An: 
goulême, 8e la félicira fur ce q 
Ciel venoit de: luy ouvrir un moyen 
Pour Engager le Cônnêtable À lépou.. 
fer par inter, puis qu'il avoit refuté 
dele faire par inclinatiôn, Il Jui aprit 
enfuite qu'elle étroit la plus proche 
Péritiére de la défunte, par ce que la 

onnétable était fille de Pierre de 
outbon , & que la Com 


teffe étoit fille 
de la fœur de ce Duc: d’où 


où il conclut 

ilefpéroit luy.-en fire recueillir La 

UCCefion, en dontiant ateinte au con. 

tra: de Mariage du Cennétble ; ge. 

à ‘l'ancienne fabltiniss de la maifon 
h ra 


C3: qui faifoit aoir Le Ch 
* 


Ann, 1522. 


able mourct. 
May tÿ22, & 


ancelier n°6. 
toit 


DR er, 


He 
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toit pas tant le défir de plaire à1a Co 
telle, quoi qu'il men laiffèr échipéé 
aucune ocafion , que l'envie de fev2" à 
ger du-refus qu’avoit fair leConnêt# 
ble de l'acemmoder d’une terre d’AU° 
vergne proche de fa maifon de Verti®” 
res, ou ilétoir né. Cependant la Con” 
. telle le remercia de méme que fi elle | 
lui eût êté redevable de tour le bof 
heur qu’ellearendoit pour le refte 0°, 
fa vie. Le Chancelier fe chargea © 
fournir les mémoires néceffaires POU 
l'inftruétion du procez , mais la Cor. 
tefle avant que CUS vo. 
lut faire une derniére ventative furl' “4 
prit du Connétable, Ælle fe fondo" 
fur ceque ce Prince aimoit naturelle, 
sent le bien & l'épargne, quoi db 
fût magnifique dans les occafñions dE 
Clat, 8e que s’érant marié pour deveéf” 
riche, il pourroit bien feremarier PO. 
conferver {es richefles, Elle emplo#, 
pour cela Amiral deBonniver,mais el F 
ne fçavoit pas qu’il étoit le plus: ele 
Propre de tous les hommes qu® 
ge 


t 


pouvoit choifir pour faire réulle 
deflein, encore qu'il eûr courtes, e 





à jerrer les yeux far 
Un autre, fi elle lescûr Connüss lune 
qu'il aimoitla Dacheff d'Alençon (e 
fille, &que la vertu de cette Princafr. 
au lieu de ftrmonter fa pañlion, en 
luy Gtanc l'efpérance , luy avoit fair 
commettre des Folies qui à la veriré 
P’avoient Pas cu de fuccez, laaïS elles 
d'autoient pas deu 4 

\ > 


luy que de jufice 
Pour fa fœur, L'indulgence dont où 
avoit u{à (on Cga 


td avoit bien cou- 
Vert à palion, mais elle 


nc l'avoir 
Pas éteinte, & comme il] Connoiffoie 
faces tladélicatefle du Conot.- 
table, -i] Prévoyoitbien que fi ce Prin. 
ce Époufoitla Frincefle de 
luy défendroit abfolument de vo: 
Ctoit que Bonnivet En qualite de A 
du Roy ne Havailloit qw’a La difgrace 
da Connérable . Pour {e faire donner 
Ton, I, S enfuice 





218 INTRIGVES :GALANT’, 
enfuitele commandement des arm" 
8 il n'avoir garde d’employer fes foi 
pour augmenter le.crédir de ce Princé 

& pour afermir à la Cour , en lu} fa F 
fant époufer la Mere de S.:M. La Cor 
teffe qui ignoroit toutes ces circoP 
ces ouvroit fon cœur à .Bonnivet 4 
une confiance entiére , & ne luÿ 
loit aucune de.fes plus fecrettes pe 
fces. : Lie 

Ce nefut pas néanmoins la pal 


du négotiateur qui fur leprincipa” £.. 


aftacle à fon deffein , unautre plus 
déle n’y auroitpas mieux réf; œ 
que le Connérable éoir fi perfud Le 
lajuftice de fa caufe, qu’il ne faifoit g s 
rire de toutçc qu'on lui difoir ;a0 4 
traire la Reine venoit de luy té mo ve 
qu'elle fouhaittoit qu'il époufàt Fr 
de France fa fœur. Cette Prince A 


fédoit tous les avantages de l’elp” des 


défaut de ceux du corps,ëfes Die ss 
voient être fort pape que aŸ 
des terres allodiales de la maifon je 


mine luy apartenoit. era 


nêtable prévenu de certe € 
senvoya Bonniverayec yn ##°= 


dt auf be" | 
Fri | 
3 
4 
: 


CT : … 
ER TR lé 





qui n’en 
.. > Permit au 
INtenter en 


cle procez dela 


ancelier de faite 
DOM, & de poutfuivr 
fucceffion deBourbon 
Monthelon 


la caufe du Co 


fceaux de 
fance, Poyer parla pour la Comtefà 
À * & quoi que fon plai 
OY6E meût ni la force ni la folidiré 
M premier, il ne laiff Pas d'ébloüirla 
plus part desjuges ; (oit qu'ils fufene | 
prévenus deja. ?0nne foy du Chance. 
ier, Qui avoit fourni à cet Avocat de 
nullitez imaginaires ; foit qu’ils APFÉ= 
hendaffent de choquer ce Chef de la 
juftice ; en ne favori 
Pour lequel ils] 


Rne difers de Plononcer l'arrêe 
qu'à la fellicititation de ! 


&’An 


a 
lime qui Vouloitavoir le loi 
K » 


no cat dt: 4 des sh ess nes 


dire que fi François I. feconda les © ji 


-qui-fic croire à la Comtefle dg 


Br de faire fes derniers éforts fur l'e 


du Connêtable, pourle porter 4 dé 


-poufer, ‘Elle lui fit remontrer par” 


amis qu'il avoit dans le Parlement Ge) 


fa caufe étoir deplorte, & qu'il 4° 1 
étre le plus pauvre Prince de l'Eurof* 
Mais ces deux confiderations n€ 
1 


.qu'augmenter la haine qu’il avoit © 


pour fa partie, & ce ne fuc peu, ge 
que pour Pirriter d'avantage que 
demander au Roy la-Princefle Rt°9 
de France {a bellefœur. 7 

Le refus que Sa Majelte luy #4 
ne pouvoit être plus civil , &l0r Lis 


nf 
ee. 


£s 


de faMere tout injuftes qu'ils ét0f ie | 


le fit de forte que rié ne pouvoit I ge 
imputé, puis qu'il paroifloit que, js 
facle venoit tout entier du COTE pie 
Princefle Renée qui ne pouvoir y 
êlle époufer un homme qu’on l0 oi 
poüiller. -Le ‘Connérable d ge 
le reffentiment qu'il en eur, & obillé 
ra quelquetemsdans une Im qu 


#alloit donner encore une araque”. hp 
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fe 





envoya Bonnivet pour faire bi “af 


JE 


térre dont il Portoi 
téau fuperbe, en n 
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t le nom, un €hai- 


A lieu fi. Proche de 
celuy deChatelrane par €rant auCon= 
nétable, qu’il le dominoi ame: 


2 l'tinçe ne Pouvant 
Féher dtantd'ihfalres > Brêta l'oreille 
30X prhpoñtions: qué l'E, Pereur luy: 
fit fait:par Adrien de Croy: Comte. | 
Rieux: premiér Gentilhom 4 


chambre d'embräffer 


# 


me de £ 
fon Patti. Cet: 


l uis tant: 
€ malheurs à l'Etat | "hat 

 Cômele Potivoir de de Rieux n'étoit 

CXPtime qu'en es gen ux, 


. Is di Tarte” 
? jé: 2 À METRE. SL 
Se À . 
rs ! 


m2 INTRIGVES GALANT® | 
Mothe des Noyers pour faire ratifét | 
fe crairé àl Empereur. Pendant qu£ le 
Connérable atendoit le retour dé 
Agent , la Doüatriere de Bora 
pouffée de dépit contre Ja Comté, 
dAngouième, & de repret de voif 
ouiller fon gendre lala rouvé 
Chantelleoùilétoit reteurné, A 
dir qu’elle venoir luy rendre l'office 
verirable mere en lui découvranf 
moien infaillible de rétablir fes af” 
Ce moyen confiftoit en ce que lef 
Lois XL en mariant fa fille au Por 
uis:né du Duc de Bourbon, avoit. 
ulé, par un acte en bonne formes É 
qu'il fût demeuré caché, qu'en q 
qnecette Princeffe furvécur à (onb je 
frere, &afon mari, & qu'elle pe 4 
)oint d'enfans, elle heriteroit det® f 
eurs bicns; d’où il s’enfuivoit 4", 3 
Ja Comreffe d'Angouléms acquiég “4 
eerade, ellefe priveroit dela fe je 
fion qu'elle précendoit , & elle :1$ 
contefteir, elle n'en feroit pas P g- 
fruftiée, puis qu'ellenele pourroitt 
batre que parla fübftitution dela je 
fon de Bourbon , ce qui remet ble 
bu +: «ab 


4 
* 


nnè 
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Connêtable en tous fes droits. La 
Doïairiére ajolta, & fie voir paf des 
Papiers authentiques qu'elle mit entre 
les mains du Connétable qu'elle avoit 
dégagé de fes Propres deniers la plûe 
part des terres de-la maifon de Bout- 
bon, & que les autres lni étoienttelle- 
ment hypotequées pour (a dot & pour: 
fes Conventions, qu’encore que la: 
fuccefion füt adjupée à la Comtreffe 
d'Angoulême. elle (eroit contrainte 
de l’abandonner, comme étant plus 
onereufe que Profitable, 4 caufe des: 
fommes immenfes qu'il faudroit 
Payer entiérement avant que d'en joüir. 

ette Doüairiére fit enfuiteà fon Gen- 
dre une donation entre. vifs de tous 
fesb'ens, (ans diftinétion&fans referve, 
SHOrOgeant en tous {es droits. 
Gonnêrable fur d’anrant plus (ur 
Pris dela generofiré de fa belle mére 
qu'il s’yatendoitie MOINS : - mais il ne 


l'A pas de perfifter dans le deffein dé. 
xécuter le trait qu'i 


l'autorité 
du: 


@” 
LE 
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du Roi pour fe la conferver, où qu f 
fe fenuit déja aflèz coùpable pout 2. 
pouvoir éviterla mort, fion venoit ? 
fçavoir ce qu'il avoir. conclu 4Y£° 
le Comte de Rieux. Aprés que la M 
the luy eut raporté la ratification de. 
Charles- Quint, il la cacha en eee 
dans une cafferte au pied d’un arbre. 
manda le plus grand: nombre de € 
amis qu’il püt fous prétexte d’acom£s,, 
nerle Roïau delà des Alpess 2%, À 
is projet nercüflit pas, Matignon A | 
d'Argouges à qui il avoit commun} y, 
fon deflein s'étant confeffez à PAqUE» 
un Curé de leur pays , d’avoir rie 4 
dansune confpiration contre l’Etal? 
léur ordonna dela revéler au ROY ? 4 
pourleur en montrer l'éxéple, il 2 
Jay méme incontinent pour en in r'' 
mer Brezé grand Senechal de Nornii” : 
die. Ces deux. Gentils-homm®, 
croyant perdus prirent la poftes 
gnirent le Roy à.5, Pierre le M n'L 
ou ils fe jettérenr à fes pieds DE it 
térent leur grace par une. ne 
éxacte de ce qu'ils Éaieoe de. ee. 
tiation duConnétable avech mp 





TT 
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On Confeilla au Royde fiire dtyC. 
tér le Connêtable ; & d 


| r ele Roy fuy cûr- 
donné fatisfition s'il eût Pénètré {a : 
penfée, mais Sa Majefté ctu 


mes: étoient grands, mais qu'il ne 
Oütoit pas que Le Connécble ne. 
SÜt porté par un débit dont il (Crepen.. 
MrOit auf tôt qu’il aUroit fcey ce qu'on : 
Youloir faite Pourluy. Len: ajoüta 
« K.s, en: 


nn. 7 sn à 
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dans la fureur où elle étoic de fe voif 
méprifée , mais qu'il ofroit de donnéf 
au. Cénnètable toutes les feuretez 167 


ceffüires pour la reftitution des bien 


qui luy feroient ôrez par arrèr. ’ 
Cette propoñrion toute genereW}® 


n 1 # 
qu'elle étoit n'agréa pas-au, Connéff 


ble pourdeux raifons ; l'une qu'ell 
donnoit à la Comrefle d'Angouléf* 
tout l’avantage qu'elle prérendoif fus 
luy; l'autre qu'il n’y-avoit point 


voye juridique par laquelle il püt CI | ; 


rétabli durant la vie de cette Prince 
fans qu’elle en demeurât choquét 
qu'il étoit honteux d’atendre fa m£! 
pour en être revêru &de demeurer] 
pendant dépouillé de rousfes biens”, 
avoia néanmoins au Roy ce quille 
toit plus en état de nier , & loia Jef PA 
desinteteffement de fa Majelté éch 
mer mieux conferver le fecend Fee 
de fon fang, que de proficer d'une. 
ceffion qui leregardoir.Le Roy-€r97 

lavoir perfuadé, l'embraffa ; luy J 

qu'il oublioitfa faute;le pria de traŸ jes 


v 
4 
x 


«+ 


: 


en s’expliquant qu'il ne pouvoir En“ 
pêcher fa mere de pourfuivre le proc 


| 
| 


s 
HE 


: 


Dossane > he 
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lèr à fa guerifon » & lui dit qu'il aloit*à : 
yon, où fa Prefence étoit néceffaire 
Pour faire avancerles troupes, & qu'il 

‘atendroit.[à. Le Connérable 
© s'y faire porteren litiére » & 
ilfe mit en chemin * mais il recu avis à 
la Paltiffe que le Parlement de Paris, 
Par les follicitations fecrettes du Chan. 
Celier,avoit ordonne que les biens de Ja 
Maifon de Bourbon feroient mis en fe. 
queftre jufqu'à l'entiére décifion du 
Procez, 
Le Connétable redui par là dans 
Pimpuiflince de fervir, fcigni 


en éfer. 


voit plusendurer Je Mouvement de jà 
itiére, quelque doux qu'il fgr, & sa: 
‘qu'il croyoit avoit êté : 
7 Pour efpion fous 
Prétexte de. l'a 


aCOMpagner ; le Conjurs 
‘rouver le Roy 
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des affarances écrites & fignées de Gi 
main, que fi on vouloir cafler P’arréc 
du Parlernent, quiordonnoit le fequé 
ftie de {es bicas,par un art êc contraifé 
du Confeil, &luy donnerune rem. | 
fion en bonne forme dé tout ce qu'il 
pouvoitavoir commis contre PErats 
erviroir à Pavenir avec la même fidélf® 
té qu'ilavoit témoignée avant que” 
Mere du Roy Peût jetré-dans-le der. 
fefpoir. . Mais Varty & l'Evêque me. 
toient pas enCorcatrivez } Lyon.qié 
li Comteffe d’Angouléme & le Che, ” 
valier furent informez par les Emift 
res qu'ils entretenoicnt auprés de 
Connêétable au’il retournoir à C4. 
telle, & ne doutant: plusque ce n€ Fe 
pour s'enfuir.ou pour commencer P lé 
guerre Civile, ils prefférent rellemet 
Koy qu'ilenvoya le bâtard desavoye®. 
le Marèchal de Chabannes avec que 
cens.lances &quatre mille homme à 
pied pour lafiéger dans Chartelle fa 
pour fe.faifit en tonte maniére de 
perfonne.…. j 
‘#2 Le bâtard & le Maréchal: #27 par 
cérént avec tant de précipirarion 4. 
*XAnn.1525 : 10e 


EL à 
BE LAC: pEeF 
fencontrerent PEvêèqu 
Pacaudiére qui n'êt qu 
la Paie; &lefirent 
un defes domeftiques échapa ui icou- - 
ruta route brideavertir le Connétable - 
dé ce qui venoit d'arriver {on Maître, 
Ce Prince jugeant par la détention de- 
PEvèque qu’il n'yzavoit plus dé mefu: - 
res à yarder avecla Cour,partit incon. - 
tinent avec ce. qu'il avoit dé fuite, & 
Marcha toute là nuit pour aler à Her. 
| Man, place dé là haute-Aûvergne, 
| dont Heéory_Afrnauld Gentil-homme 
2 {2 maifon..étoit Gouverneur: 1] y: 
arriva au point du jourle 8.Seprembre 
1523 & kr repoferfontrain:. Il ala LE 
même au plus fort du: fommeil des 
less éveiller Pôomperan & Môntaignac 
d'Eftan(annes ; & les- ticant à part leur. 
dit qu'il vouloir alet dans la Comté de 
Ourpogne, & qu'il avoir befoin de - 
‘ün des deux pour Pacompagner dans : 
a fuite, &de l'autre pour la favori(er. . 
oOmperan luy étoitredeyable de la vie - 
aprésavoir tué endue} À Ayn boife Chi. 
fay le plus fimeux galant de Ja Cour; - 
ibs’étoit fauvé Pat l'adrefedu Corn: 
; _ tablec 
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e d'Autun à |: 
a deux lieues d: 
Prifonnier, mais : 
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«rs 4 
 # # 





table, & par l’efcorte qu'il luy avoir 
donnée, & depuis ce Prinçe avoit 00. 
tenu {a grace, 

Bftanfannes avoit toute la‘confiancf 
du Connétable, & rien ne s'éroit paire 
avec  Doïüairiers de Bourbon ©! 
avec lés érangers qui ne fürécricouh" 
gné de {a main,&comme il yavoit plu 
de danger de demeurer avec le U%! 
que de Reis le:Connétabie , la {e0° 
centeftation de ces deux Gentils-h0!”" 
mes fucà quirefteroit, &lefortled® 
cida .en faveur d’Eftenfannes. 11 07 
vigoureux &-capable d’ane longué : 
tigue; quoi qu'il eüc-déja prés de que 1 
vintanss ILs’éroir toûjours opolt *, 
deffein du Connêétable, acufant laM9 
the des Noyers & l’'Evéque-d'Autuñ # 
Jay avoir perverti l’efprit. Il.nel4%2 
fervi qu'a contre cœur dans uné nég” 
ciation dont il prévoyoit aflez les Ge 
cheufes. fuites, Cependant il neslsi a 
ee de feindre qu'il êvoir. le Connéte. 

e, & de fecoucher dans fon dir 1! À 
qu'à deux heures avance jour;qui n° 
t#& d’Ferman aux flambeaux To Gus 
des habité de (on Maitre, &emonté 0, 


22 


_ 


La intilts ls Cat", LA 
LT € 0 TR 

LS Te er de OS a Cux ur tie Pi ; 

VTT . * 


‘en vain pour{üivi le Co 
1 


DE LA .C. 
fon cheval, à la t 
continua de jo 
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ête de Péquipage, Il 
“ce rolle jufqu’à ce 
€ la lumiére l'aloit dés 
Couvrir , ils’arrêta & dir à (es com- 
Pagrons enpleurant , .que Je Conné. 
table étroit Party,leur faisät les excufes 
de ce Prince& les 
Enfviteil ala feul, & par des chemins. 
détoutnez, (e cacher.dans le Chateau 
€ Puyguillon en Bourbonnois, où il 
PEUT quinze jours : & fe faifant ras 
zet la barbe 
que les cheveux, ;l Pafla travefti en 
Piècre dans Ja omté de Bourgogne . 
d'où le Conr êtabsle te ft venir auprés 
de luy pour luy denner le Gouverne. 
ment du Châtez-de Milan. 
Cemalheureux Pri 
Paravant Ja même Lor 
Tan , {ans autre 


qu'Arnauld lui avoit fuggerée,de mon- 

ter {ur des chevaux ferrez à rebours La 

tufe coûta-cher à Aïvauld 
Savoye, & Chabanne 


nce avoit pris ans 
He avec Pompes 


S.qui aVoienr 
SANT aperceus, «lérent c 
A . 


COntrai= - 


congédiät de {a part. 


» Qu'il portoit auf longue : 


Précaution- que celle : 


at le bâtard 


nnétable, s’en | 


hercher Je Ma. 
réchal qui avoit ferré Les Chevaux, Je - 


à nn. EE Sn. 


É 
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contraignirent d’avoier la verité, cou* 
rurent à la maiïfon d’Arnaud par C£ 
qu’il avoit fuivile Connérable,& la pile 
lérenc. Ce Prince arriva fans obfticle 
à Dole d'ou il paffä.en Italie & vifitæ” 
les Marquis de Mantoüe fon coufin” 
germain. Jé ne raporteray pas les fuites 
fâcheufes de fa revolte, qui regardé 
lütôt* l'hiftoire generale que 1° 
amours de la Comrelle d’Angoulème ; 
Gette Princeflz aprés avoir: caufé à 
prifon de fon fils,en pouflant avec top 
de chaleur fa vengeance contrele CO®. 
sétable , contribua ‘encore- par Un, 
jaloufie d’ambition à la fin tragique © 
fa Mittrefle. - | 2 : 
La Comtelfé de Châreau-Brisfe 
voyant expofés à la haine de 0. 
Princeffe qui éroit demeurée Rége 
pendant l’abfence de fa Majelté 7 
feavoir àqui recourir. L'’aîné de fes % 
resavoir été côfine das hGuyénéle 
end avoiréré té à la bataille dePaY & 
& le troifiéme avoir perdu laliberte 
H vie en recouvrant la Navarre. 
me il n'y avoit point de retraites PS. 
elle parmi les fiens ; cllefir OP 4. 


” 
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te d'en chercher une À Châreat S3tian, - 
On mari la receut d’üne maniére qui 
toure bizarre qu’elle étroit, faifoit pour- 
me efpérer qu'il pouroit s’adoucir à. 
a fin. | 
Une la voulut point voir , & la fic 
enfermer dâns une chambre qui fera 
loit étre deftinée à la penitence, puis 
QUE tout l’imeublement en étoit noit,Il 
Permir à leur fille qui avoit déja fept 
aus de Mäger avec elle, &ne pouvoir lui 
Même s'empêcher de Ja regardet quet- 
quefois pendänt le repas, d'un lieu où 
elle.ne le: voyoit Pas, ni de comparer 
la beauté naiffänte de l'üne à celle de 
l'autre, qui étoit dans Je point de fa 
Perfetion, Ce traitement ne dura que 
1x mois; parce que: là fill ne vécut 
Pas plus long terms; & le Comre n'ayant 
Plus devanr les yeux cet objet unique. 
MEnt aime; qui luy: demandoit grace 
Pour l’autre; ilne penfa plus qu'a fa 
Yengéance: Ilentra dans la chambre de | 
fa femme avec fix hommes: mafquez, | 
& deux Chirurgiens qui fäignérenr la . 
Comtefléaux picds & aux jambes , & 
li laiflérent mourir Cncerétat, Le Roi . 


"2 RE 0 
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à {on retour fe propofa d’abord defaif® 
une punition éxemplaire des coûp# 
bles , mais une nouvelle inclination l# 
fit bien tôt perdre le fouvenir del 
premiére, , 
Le Comte ne s’oublia pas d 
lexcez où la jaloufie l'avoir porté ! 
prévintlespourfuites dela juftice P# 
un exil volontaire , & demeura parmi 
les étrangers tant que la maifon 
Foix fut eh état de le pourfuivre. Il $# 
dreffi enfuite au Connétable de MO 
morency; dont la faveur s'écoit 414 | 
mehtée par la mort de Bonnivet, 
de Monchenu, qui avoient part49 | 
avec lui la bien veillance du Roy: L 
Gomte: ofrit de. luy faire ane: dof? 
tion entre vifs, peurveu qu'il Je-t”” 
d’afaires, & Monmorency'aima mie 
aquerit la terre de Châreau-Brian P° 
cette Voye, que parcelle de la confier” 
tion,qui l’auroit engagé à: des der ‘A 
éernels avee la maifon de Laval don 
le Comte tiroit fon origine, Quelq F4 
titiques ont prétendu que Monlit! 
de Varillas, de qui j'ai tiré ces meme 
Avoir été mal informé, que 14 ee | 


ans 
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tefle de Chateau-Brian s’étoit recon. 
ciliée avec fon mari, & qu’elle n’étoit 
Morte que dix ans aprés le retour du 

0ÿ: maisil y a fi bien répondu, que 
ay crû que la fintre gique dc la Com- 
te devoït demeurer pour conftante, 
& je n'ay fait nulle dificulté de fuivre 
Mot à mot cecelebre hiftorien. 
À peine François E fut forti des 
Mains des-Efpagnols,qu’il r’entra dans 
Mne nouvelle prifon , qui quoi que 
PE dique Den. droit. pas moins 
APgereufe,. La Comrefle d’Angonlé. 
ME Mena.au devant de luy. jufqu’au 
Mont de Marfan: la jeune Anne de 
P iffeleu;que l’on apelloit Mademoifel. 
lede Hellé, & qui: venoit d'entrer, en 
qualité de fille d’honneur,dansla mai- 
A de cette. Princefle, Le Roy la 
trouva fi aimable qu'il neputr défendre 
fa liberté contre fes mans Il la ad 
Ta peu deremsaprés avec le Duc d'E. 
ie + ri yeux {ur (à con 
duite ne voulant ni Paprouver, de eur 
de faire tort à fa rcputation 
ner. dans la crainte 
des afaires, La Ducheffe fe 
T'Ann, 1526, 


> hi la con 

de fe faire 

Voyanten 
liberte. 
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liberté de profiter du bonheur qu'elle 
avoit eu déplaire aRoi,ne sôgea Plus 
qu'a éviter toutesles ocafions qui PO 
voienrarrêter le cours dé fa bonne 0 
tune. Elle aveit afféz pratiquéla ouf 


pour fçivoir que le plus dangers 


êcueil que puifiènt rencontrer les M2 
refles dés Süuveraïns, eft de fe bio, 

ler avec les Favoris ou avec lés du 
niftres, qui ayant (ouvert l’orcillé " 
Ptinec,. peuvent" profiter dé cértäil ; 
moments : dé dégoût 8e” des pére. 
broüilleries quinaiffent fouvent en 
deux HR lesenvenimer, &r,,: 
tét enfin léur Maître à une cfa 
rupture. Cérécreflexion la fit et 
dfe à s'unir d'inrétér avec le Conf DE 
blé dé Monmiorenci, l'AmiralE® 
&. le Chancelier Düprats gif 2 
Pautorite ; dé leurs charges” are 
Finclination du Roy s'étoient em} AT 
du Miniftére, Ces trois © iers dé . 





Couronne tépéndirentobligeam sé 
aux avances que’ leur fe faire 18 © 
chelle ,- parce” qu'ils ni8000 gr 
Pas que. quelque grand qe fe js 


5 né | 
Ctédit, il pouvoir être épran ce 


it 


ù ‘ 


+ 
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-Maitrefl, du Roy {çavoic profiter de 

66es m, ments favorables dans lef- 
“Uels on je peut-rien srefufer à une 
:Petfonne qton aime, 


“L'intelligence de ces quatre per{on- 


Res eut un favorable fuccés pendant le 
elle dé la -vie dû Chancelier par ce? 
4e cet habile Miniftre par {on Expé- 
“énçe & par fon aplication , pour 
veut fibien àtous les befoins de V'Etar, 
“que Les deux favoris ñ'avoient d'autre 
foin que de divertir leurMsître : mais 
aprés fa mort le Contci] s'étant trouxé. 
fans direéteur , le Connêtable .& PA- 
mital qui n’avoienc pas eu foin de {e 
faire infrnire ; parurent fi neufs dans 
€ Gouvernement que le Roy fut con- 
Waint d'y apeller le Préfident Poyer, 
“Cétoitundes plus habiles Magiftrars 
u Royaume , fa Capacité étoit égale 
Pour les grandes afaires & pour les pe- 
tites, & {on genie aloit phirôt à les 
broiiller qu'à les terminer. Dés qu'il 
fut entté dans je Miniftére , il fe pro 
pofa de mettrehors du Confeil les deux 
Favoris qui n’y fervoient que de nom- 
bre; parce que la fierté du Premier 
luy 





at ail 
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luy étoicdevenuë infuportable, &ques 
apréhendoit le réffentiment du fecond. 
à-caufe d'un procez de conféquef , 
qu'il luy avoit fait perdre. La fortifié 
sébla feconder fes defleins ; car le RO} 
chagrin du mauvais fuccez de fes ei 
treprifes,s’étoit mis entêre qu'il ju | 
fieroit {a conduite à la poltérité, 5 
en rejertoit la faute fur fes favoris» 
que leur difprace fafroit pour lesf# 
paroître coupables de toutes les fur | 
marches qu’on avoit faites. L! 
riral fut le premier à qui il voulut pr 
fentir les éfets.de fa mauvaile hum!) 
quoi qu'il fe für alié avec la Duc 
d'Eflampes. Ceux qui nepenctréfé,, 
pas dans le fécret de ce Prince attri (5 
rene la difgrace de Chabot à ce que fé 
imprudence avoit empêché Sa Maj, 
de dépouiller entiérement le Duc cb 
Savoye. Le Roy fit confidence à P sin 
qu'il avoit revétu de Ja charge de nr 
celier,de 56 indignatiô côtre l'AMi 
prit des mefures avec lui pour faire à 
lesformes le procés à ce Favori.LePe 
celier fu ravide trouver une difpré, 
tion fi favorable à {es deffeins; #3 
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àSa Müajefté des ouvertures dont.elle 
“5. éOntente, . Cependant comme il 
Caipnoït Ja colére de la Dacheffe d'E- 
änpes, dont le pouvoir luy étoit con 
AU, il cherchala protetion de Diane 
€ Foiiers, Sénéchale de Normandie, 
aitreffe du Dauphin. 
te Dame étoit. fille de Jean de 
Foiétiers, Seigneur de S.Vallier > qui 
‘AVoit mife fort jeune auprés de la 
Coemteffe d'Angoulêmes.elle entta en- 
üite au (ervice de la Reine Claude, en 
qualité de. fille d'honneur. S, Vallier 
ne {e trompa pas dans les deffcins qu’il 
avoit eusde s’atirer quelque proteais à 
Cour parles charmes de fa fille;caron 


n ; & avoit été aflez mal. 
heureux pour fe liffer prendre, On luy 
At {on PTOCEZ , & il fut condanné à 
avoit la tête tranchée, Diane fur fi 
étourdie quand elle aprit cette nou. 
velle, qu’elle crut de ne devoir rien 
Menagér pour SAENtir fon pere d'un 
denger fi Preflänt, Elle s’ila jetter aux 

picds 





CPR 4 
La 


240 INTRIGVES GALANTA 
Pieds du Roy fondant en larmes, 8h 
demanda la grace de celuy à quielé 
devoir la vie, ‘Elle parut à ce Princett 
belle & fi touchante en cer état, qu'eé 
en obtint toutce qu'elle voulut, &# 
entrer dans {on cœur l’amour fous Æ 
mMafque de la pitié, Elle conferva-cetf® 
een itle uiqes au voyage fuñet 
-que le Roy ‘fit en Italie; & ce Prince. 
- effaya de cacher fon infidélité à la CO | 
telle de Château-Brian pourquiila”. | 
toëjours de grans égards. Nousavol | 
dit comme à fon retour Mademoifél® 
d'Hellés’empara rellement de fonce 
“Welle Je rendit infenfible pour 104% 
les autres perfonnes de là Cour, Di 
qui étoir mariée depuis longe] de 
avec Loüis de Brezé , Sénéchal rr'1 
“Normandie, tâcha de fe confole#> 
Changement du Roy, par les margl* 
d'amour que luy donnoit le DauP! Jia. 
dont elle {eut fi bien ménager Îes ré 
nations ; qu’il luy demeura fidelle "A 
; 2 nc {ue 
ques à la mort. Quoi qu'elle ces ele 
de fe contenter decette-conquête Lie 
ne pût pardonner à Madaine d’ ei 
pes le vol qu’elle luy avoir fair dE 





POSTE 
Vas La -LS 


TE & 


DE-TAGPTSE FRANCE 24T 
du Roy, conceur Pour elle une hai- 
ne ;, dont elle donna des Matqués dans 
Coutes les oçcafons qui fe lEnCOntré… 
rent. 


Poyet qui avoit COnhoïffince de 
toutes ces chofes » ŒUL ne pouvoir 
Prendre un plus fort PUY , & plus 
Capable de fe Barentir de Ja colére 
+ Madame d'Effampes que la Senë. 
Chale ; Et 


Comme cle fur bien aise 
€ mettre de 


On côté le chef de la 

Juftice a liaifon fat bien tôr fa; 

ANCelieraprés ave: Pris'ces Précau 

tions donna an Roy des efPérances fr 
Cftaines de perdre PAmi 


ral en obfet. 
vant les formes Ordinai 
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: les ferviflent à fa juftification , il 16 
_ parla pas même exactement le jarg0h 

de la marine qui n’étoit prefque alofs 
entendu que des matelots, & il ne P# 
rucpasaflés informé de la diferencé 
qu'il y avoit entre les droirs de l'AME 
al qui luy apartenoient , & ceux que 
les ordonnances réfervoient au ROY 
. Le Chancelier pour mieux profité 
ces trois manquemens, perfuada# 54 
Maijcité de prendre des Comimiffiié® 
dans tous les Parlements du Royat” 
pour vuider le procez , & d’en Grer lt 
connoiflance particuliere à celuÿ 
Paris, Juge naturel des afaires der, , 
Couronne, comme étoit l'Amitake 

Ceux qui furent choifis croient. 

devoiics au Chancelier qu'on n€ dou” 
toit pas qu’ilsneréglaflent leurs Gas 
ges fur fes intentions , & s'il fe ? al 
contenté de çette préçaution j'Ami x 
auroirété condamné fans qu’on € 4 
découvrir celuy qui y avoit FL 
contribué ; mais il luy prir envie” 
mettre à la tête des Commiflaifes” L 


$ < , n_ A conn Fe 
l'Amiral n’en eut pas pos “fcile de 


fnce qu'il Le récufa, IL ef © eroité 


UC CNET 0 ES 
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| © fçeût pas que fa 
dignité.étoit SEE de recu(ation aufli 
bien que de reproches , Cependant à 
ien examiner fa conduite ; i] fembloie 
qu'ileût ignoré ce Privilege de fa char. 
ge. Pour Parer ce cou 


Sardoit de certaines bien 
Maure de probité.… I] {çavoit que la 
étention de l'Amiral avoir 


9 pas fi grand 
-2 qu 





















qu'ilauroit pü l'écre,puis que le Ch: A 
celier n'éroit pas exclus du nombre d® 
Cominiflaires , qu’il avoit pris couté | 
les précautions qu'enfeigne la JUS, 
prudence, pour empêcher que l'ai. 
re n’alât, ni à la mort naturelle, 02. 
la civile ? mais qu’il venoit d’apren£n 
avec des fentiments de dépit & de pit 
que PAmiral n’avoit point de piré ï L 
nemi que luy même;qu'il faloirg#®” " 
craînte de la mort luy eûr otéle 28. 
ment; ou que le Confeil qu'on LP 
voit donné fût corrompu , puis de, | 
parloit de recufer le Chefde la jui 
&c le feul ami qui luy reftoir parmi n 
Jus ; que Île prétexte de la récufn | 
ondé fur le procés perduétoitri® 
le; puis qu’outre qu'il ne’s’agillo" 
lors que d'une bagatelle, il s'était 
puis écoulé tant de tems où les 4 qi 
avoient tellement change de face 
PAmiral n’auroit pas plus de rai CA 
s’en fouvenir qu’en auroient pus 
hommes graves qui fe défieroient e. 
de Fantre, parce que durant Jeune ; 
fance ils fe feroient batrus POS 
épingle, Cette comparaifon 10H 


p 
j 
} 
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% qu'elle étoit faifoit, com rendre fi 

nettement la diference qu'il aloir mete 

fre entre Poyet fimple Conféiller au 
atlement > Où le même Poyet en qua- 

lité de Chancel: er & de Miniftre d'Etar, 
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commpniqué- 

glement à lAsital s cn 
Penfant luy déciller les Jeux; il'obli, 
Berentà fe défifker de la técuftion » & 
€ Chancelier devenu M:3 


dire du pro. 
cez par le Confentement des parties ,{e 


Promi de luy donner L; forme que Je 
Roy voudroir, 


 Hfembloit 
“empêcher Ja 
qu'on l'avoir 
Ment dans le 


etienne PEuvoir plus: 
Perte de Chabor > Aprés 


fait donner fi BroMiére. 


€ Roy qui ne vouloir 


PET 
$ + 
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formes . & le Rôyapréssétre fervi dé. 
Miniftére de Puyet, pour montrer UP. 
grand exemple de févériré,vonlur don” 
ner imthediatement aprés par luy ME 
me , & fans la participation de perfon® 
he ,un grand exemple de Clément£s 
aparemiment pour faire valoir davant#7 
ge à la Duchefle, la grace qu'il avoit 16° 
{olu de luy accorder. Il ne fe conte” 
ta pas de rétablir Amiral dans fa cha 
ge & dans fon Gouvernement de PO 
rou , mais il fit deplus tevoir le prot® 

&.déclereren l'interprétation de ; 
rér, que cet Oftier de la Couroïné 
h’avoit été convaincu , ni decrime®; 

leze Maicfté ni de perfidie, nr. 

* Apiés le rétabliffément del'Am2 
le Triumvirat reprit fa premiére Ne 
rité , & il fenibloit que rien ne 12 
plus rompre l'avion de ces trois F é 
fonnces, lors que le Connérable pal “4 
impiudénce ’atira une difgrace pr | 
iluy fut impoflible de revenir pen” à d' 

le R'gnede François L, &slrevi es 
Ja Cour fous le Regne fuivant: ag 44 
fut plus pour fécôder les defeins Me  ! 






Ducheffe d'Eftampes,maisil fe Je Le 


*# Ann, 1529. 4 
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de paitide fa rivale, & maria même 
fon Fils avec la Fille de cette Dame 
veuve d'Horace Faïncfe , comme nous : 
le dirons en fon lieu, - 


* L'Empereur avoit demandé au 
Roy pañlage par la France Pour allez 
châtierles Gaulois qui s’étoient revoi- 
tés contre luy, &avoit ofert de don- 
ner l'inveftiture du Duché de Milin | 
au Duc d'Orleans fon fecond Fils, On 
mit en déliberation fi on luy devoit ac. 
corder ce qu’il demädoit, ou le luy te- 
fufer.‘ Le Connétäble fut d'avis de 
permettre à l'Empereur de traverfer le : 
Royaume, pourveu qu'avant que d’y - 

Par écrit la pro. 


entrer , il confrmär 
meffe que faifoienc fes Dépurés,& que 
Pour éet éfer, on Envoyat au devant | 
de Sa Majefté Jmperiale un homme 
d'autorité, ous prétexte de Iuy defe- 
rer plus d'honneur , mais en éfet pour 
retirer d'elle cet écrit en bonne forme, 
Le Cardinal de Toutnon fat d'un fen- 
ntraire, & quoy qu'il eût ap. 
puyé fon Opinion par dés raifons fi {o- 
ides qu’elles fermbloi Ps rcplique, 
elle ne fut Point fuivie. Comme le 
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Contétable en parlapt avoir en, pl 
d'égard à l’idée dont il éçoir prévenh 
qu'a la verité, le Roy prononca plüte à 
füivant À propre inclination, qui to re 
noit encore du cô:é de Milan,quelü ke, 
yant Je bien du Royaume, HY0 0 
Le Connêxble ne fe contenta P#$ 
d’avoir faic pancher la balance de 109 
coté, il eut encore l’avenglement dE: 
vouloir étre choif pour aler au devant 
de l'Empereur , & pour le recevoif 
la frontiére , la. vanité d'obtenir. WP£ 
Commifion fi henorible , l’empéc 
de voir les dangers dont elle éroit 4€ 
compagr ée : il trouva ce Prince au d® 
là, de la riviere de Bidadoa & le prefs 
aux termes de fon.inftruétion d’accof; 
der par avance l’inveftiture du DudË 
de Milan au Duc d’Orleans qui are” 
doit Sa. Majefté Jnperiale avecdé | 
Diuphinau deça dela émeriviert, 
L'Empereur qui avoit préparée | 
ponfe careffa extraordinsirement lé / L 
Connétable, & luy témoigna qui Je , 
faporteroit entiérement ce qu'il D | 
confcilleroit de faire : il luy fic entité 


Br 

x 

RAR 
ne 
LEE 


unc fauffe confidence en frignant à 


e 1 er | 
# 1 RES 
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À 


Roy. Ilajoüra que la dificulté métro: 

plus que du tes, 

| Sagifloitpastantd 
s tation de flétri(fur 
: Gois I. parce 

. Tres Chrét 


ment de pa 


ne 
€ preferver [a repu- 


c, que celle deFran- 
que comme Sa Majefté 
ienne afectoit Principale. 
toitre gencreufe, on luy fe. 
roit le plus grand tort qu’elle étoit ca- 
pable de recevoir, fi l'on obfcurcifloit à 
gloire en donnahe- prétexte à toute 
| JEurope de Préfumer qu’elle n’avoit 
Pas Permis, mais vendu le pafige à 
PEmpereur: Ce wonne Manqueroit 
pas de publier fi le Duché de Milan €. 


qu'on luy avoi 
& qu'on lui avoir 
si $ témoi 


1 LA Men, nn à 
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témoignéé l'avoir obligé de recOnoie 


tantde faveurs par un prefent auffi mi 
gnifique qu'éroir le Duché de Milane 
L'Empereur fur fa bonne foy 
régalé depuis Biyonne jufqu’à Chate 
rautoûüle Roy s’étoit avancé pour 


H: 


= 


où 


recetoir, néanmoins quand Franç°). 


Lapritle piége dans lequel le Con’, 


table avoit donné ,il ne fur pas 0 


rent dé fa négociation & fut fur 1e 


point de fuivreles Confeils qu’on Jo 
donna de faire arrêter l'Empereur foi 
des prérextesplaufibles jufqu’a ée qu? 
eût mis en:pleine poffefMionle © 


LL 


d'Orlésns du Daché de Milan. LE 4 ; 


Joux Gentil homme François qui* 
. n a 


\ 


toir mis au fervicede ce Prince le lus * 
#À 


vertir,& jugeant le danger d’auiât P 
incvirable que lPon croit aufli tôt © 
que lon craint que ce que l'on fou ; 
te , il repafla dans fon efprit rous”, 
exnediens que lad lus cô 

P q refle la p és 


luy pouvoit. fournir & n’en fie 


père de meilleur que celuy d'une 


eralité furprenante,La Dame 9Ù 


dE 


dE 


doutoit le plus étoit la Duchellé pr 5 
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Roy, & elle nétoir plusavec le Con- 
nétable dans la ma € liaifon depuis 
qu'elle avoir penctré qu'il entrerenoit 
Commerce avec la S | 
fe préparer une prot 
Dauphin quand il (e ; 
Couronne, Ces deux Dames s'étoienr 
broüillées pendant le Voyage de Mont- 
Morenci, & à fon retour il. fut oblipé 
de prendre parti dans cette querelle.Lc 


ujec de leur broüillerie Yenoit de ce 


qu'il étoit échäpé à la DuchefR de di. 
re Qu'elle étoit née Le même jour que 
la Senêchale avoit Été mariée, Ce m:… - 
lin reproche de Vicilleffe ; ofenfa tels” 
lement la perfontic qu'il toûchoit quil : 
fut impoflible de J’; aifer. Le Conné. : 
table aprés y avoir inutilement ‘ere 
ployé fon crédit fe déclara pour la Se- 
néchale; (it qu'il préferâr le Soleil Le. : 
vant au couchant 


eétion auprés du 
toit parvenu à la 


> Où qu'il eftimär {à 
fortune f bien étab 


lie auprés du Re 
Auérien déformais 


ler: M 


d > Puis qu'en aban- 

15 DAT EN RTE 
donnant là Duchel €; il itritoir une 
Femme Vindicarise qu AVQit trop d’éfe 
. : L “6 v pu 


252 INTRIGYVES GALANT: 
prit pour perdre la premiére ocalio® 
qu'elle trouveroit de contribuer à 
difgrace. En éfet, elle avoiraprou# 
Pavis du Cardinal de Tournon ; & 1€ 
cefloit dereprelenter au Roy que 54 
Majefté deviendroit Pobjer de {a rail 
Ierie publique, fi elle fe laiffoir encofé 
tromper. On n’a pas fçeu fi l’EmP°? 
reur Ctoit informé de ces particularité 
rvais il agit de la même mariére que? 
les eût penetrées. Un jour qu'il laÿ0W 
Îes mains avec le Roy pour dîners 
que la Ducheffe leur préfentoic la fers 
vire , il Jaiffà tomber une bague chi 
chie d’un diamant d’un grand prix” d 
Ducheffe la ramafla , & voulut la 1° 
dre , mais l'Empereur luy dit avec 10" 3 
Penjoñment dent il étoit capal'* 4 
qu'iln'envioit pas le préfenr que la "e 
tune venoit de faire à une perfonne. e 
charmante, & que la bague étoit Se: 
va une Joy inviolable de l'Empised 
vien loin de permettre aux Empeft} 
en aücune rencontre de reprenôr® Le 
quileur étoit rombé-des mains > 4 
que rare qu'il fût, ordonnoit qu 2 
æseurcroit à Celuy qui l’auroit “po 


# À 


1 RE 
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Pour marque de lavanture: Li i Les 
PAS aiséde trouver l'endroit d’où cet 

ÿ toit tirée, ni d’aporter des -exem- 
Pies pour juftfier qu’elle ue ête S 
Nage; aufila Docheffe employa re 
<e qu'elleavoir d'agrément PE RE 

uader l'Empereur de reprendre a Da 
gue, & le Roy. l'en. prefla:par toutes 
Les. VOYCs civiles dont :1l put s'a+ 
Vifer ; Mais PEmpereur qui avoit trop 

len Commescé (a rufe pour La laifler 
impatfaite »S’obftinatellement à vou- 


, loir que la baigne demeurâ: à la Du 
chefs que. 


ie Roy fütcontraint de con- 
entir qu’elle la gardât. : 
L’éfér. de la bague fut que la Dur 
He quiavoit de lefprit faifant ré= 
flexion far la galantetie de PEmpereur 
& fur l’adrefle qu'il avoit euë de luy 
aite accepter un Prélent magnifique 
dans la feule conjoncture où le Ro 
Pouvoit agréer qu'elle Pacceprât Le 
ntit excitée à difcrer de fe Venger dn 
Connêtable, de Peur que la difgrace 
€ ce favori ne rejaillît, {ur un Prince 
auffi liberal qu'étoit l'Empereur. La 
our ala enfüite à Paris, Sa Majeñé 


Jrperiale 


+ ET LI APTEIE 


254 INTRIGVES GALANT. 
Jmperiale n'y derneura qu’autant qu'ii 
faloit pour donnerleloilir au Roy 
vuider fes Cofres par une magnificen" , 
ce-fuperfuë, Elle pafa enfuire p?£ 
Chantilly où le Connétable la trait2? 
fontour. Le-Roy conduifir l’'EmP£". 
reurjufques à S. Quentin , & com” 
mandaau Dauphin & au Duc d'Or”, 
léans de l'acompagner ‘jufques à V# 
lenciennes. ”: 

On auroit dela peine à croire] 
rcffes que receurlé plus: jeune de 
deux Princes , fous prétexte que l'E 
pereur étoit*charme de: fon fumer. 
enfouce. On le traita de gendre farur? | 
& on lui fit efperer quele fief de # : 
Jan n’étoir pas la feule grace qu’il ds 
voit attendre. Aprés que l'Empere® 
fat rentré, le Connétable & l'Evéqué 
de Vabres Ambaffadeur de Francé 7 ” 
dermanderenr audience ; & le pra 
rent d’éxecuter {a promeffe. Ce P Pa 
cen’ofa les mécontenter d'abord pé 
ce queleur Maître pouvoir encore die 
courir ceux de Gand, il-leur répo? de” 
feulement que puis que le Roy de à Kg 
mains fon Frére-éroit en chemin Pée.# 


su 


vis à 


pr 


çs CA" 


PA 


, 
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venir en Flandres, il faloit Patend: e,a* 
fin qu'il ne refât aucun prétexte de 
Contefter l’invefliture fur-ce qu’elle a- 
Voit&té faite fans la participation de 
celui qui devoit nécefliirement fucce- 
der à l'Empire. Le Connêtable retour= 
Naivers le Réy fon Miîrie ; mais l’'E- 


Véque de Vabres qui. füivoit l'Empe- - 


feur ; luy fittant d'inftances qu'il le 


Contraignit de lever le mafque ; & de 
éfavoüet: tout 


-ce-qu'il avoir dit au : 
Cennêtable, | 


Le RGy d'eutant 
infidèle qu'elle touchoic. également 
fonhorneur & (esinteréts., Feconnut 
la faure qu'il avoit faire de-n’éxiger 
point d’écrit de l'Empereur ;& comme 
il n’y atien de fi ordinaire que de rejet- 
“ePlur auttuy le malgw’on a fait , lors 
Qu'on en a le ioindrè prétexte, il nefe 
Plaignit d'avoir été-trompé , que pour 
avoir fujer d'en punirle Connérable, à 
uiilreprocha toutes les fautes: qu’il 
aVoitcommifes. 1] le relegua dans f 
Maifon de Chantilly, & l’on ne dou 
ta Pas que la Ducheffà d'Eftampes ne 
fütcaufe de fa difgracc, La Preuve qu'on 


cn-s 


pluspiquéde cette * 


7, SRE, | 7. sf MR. 
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en eut étoit fondée fur ce que le Da. 
phin aprés avoir employé tout € (LS 
{e pouvoit pour maintenir à la CO. 
for Compére, c’eft ainfi qu’il nommo# 
le Connétable , non feulement ne PE 
chit point le Roy ; mais encore s’afli” 
des paroles rudes, qu’il croyoit n'avo” 
pas méritées. RUE, | 

* Le Connétable ne fut p3$ le | 
feul fur qui tomba ja colére del PE 

. cheffe, le Chancelier Poyer en reffeut 1 
des éfets bien plus violents.Le préte” | 
te qu’elle prit pour le perdre vint dut | 
procez entre Jean du Tiller,Grehef Œ 
chef du Parlement de Paris, & J ; 
de la Renaudie Gentil.homme de PE 
rigord , qui fut dépuis le principal? 
teur des Guerres civiles de France’ 
crédit des parties ou la difficuléé bi 
queftions quil faloit vuider avoit” 
renvoyer l’afaire en divers Tribune 
d'où elle avoit étéévoquée au Conf 
& enfin remife (ur le Burea ue | 

Parlement de Dijon. La Rent rw 

<raignant de faccomber obtint des 
tres Royaux par la faveur de das gés 
<heffe d'Eftampes qu’il avoit DES 


: * Ann, 1540% £ d 
=“, - Lars ’ 
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ans {es interêts afin de ‘differer le ju- 
ecment de l’afaire, en Pembarraflant 
Énouveau, Gilbert Bayard Sécretaire 
Roy préfenta les lettres au Seau, ë& 
AE Manqua pas d’avertir le Chancelier 
AUS Cétoir par ordre exprés de Sa M2- 

é; Qui n'avoit pü refufer cettegrace 
ex Olicications de la Duchelfe, On ne 


At bas fi Le Chancelier examina les 


lettres pou s'aquiter de fa charge en 
Omme i 


< Pien , OU par unerepugnan- 
ce fécrete qu’il avoit de fuivre aveu- 


glémentles Caprices.de la Duchefle, ou 
enfin par ce qu'il favorifoit la caufe de 
u Tillet; mais il eft certain qu'il ne 
es feela qu'aprés les avoir reformées 
Endivers endroits. La Renaudie n°y 
“ouvant plus: fon conte les porta à la 
ucheffe qui n'étoit déja que tropani- 
© hancelier depuis le 
Procezde Amiral, & Pexcita à laven- 
BCance fous prétexte de Maintenir fon 
Ctédir, Elle-ne di 


Ds) : 
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ture] comme il ne le témoigne qP, 
trop depuis dans la conjurarion d'A 
boife, exagera l'importance des moi 
qée-le Chancelier avoit alterés, & prie 
cha de piquer le Roy contre ce Mag 
trar,d caufe de opoñtion an'il femblo” 
avoir aportée à la puiflince abfolué 
Le Roy qui depuis long- tems avoit El 
vié de difaracier le Chancelier , 12 
Pouvoir trouver un prétexre plus pa® 
fible. 11 étoit haï de tonte la Coufs 
On fCivoiraflèz que perfonne ne le 
greteroit; néanmoins des raifons 17°. 
Portanres firent diferer fa difgrace # 
Roy fit dire fenicmenr à la Renaud 
de reporter les lettres au Chancelie®® 
de luy commander plus précifémEr 
au nom de Sa M'jefté de les expedies 
fansmodificarions, La Renaudie °°. 
tourna vers Poyer & luy fe fon mel 
gc d’un ton arrOgant , en prefencé ie 
la Reine de Navarre, qui le foliciro" | 


‘e 


alors pour un de fes domeftiques He 
vaincu d'avoir enlevé une tres rièhe 
hétitiere, Le Chancelier éroir troP fe 
pour fuporter patiemment qu’un td 


til-homm inci int fie 
€ provincial luy vint un 


4 


e * 
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Une efpece d'infulte dans fa maifon &e 
AUX yeux d’une Princefle dontil avoir 
interêr de fe conferver l’eftime. Mais 
Comme il n’ofoit refufer d’obéit à ce 
{cond ordre, ni mal-traiter, non pas 
mêmes de paroles celuy qui le portoir, 
pritlesletrres de la Renaudie, & les 

MOñtrant à la Reine de Navarre , il a 
Jouta , voila le bien que les Dames font 
àla Cour , elles ne fe contentent pas 
d’éxercer leur Empire ,elles entrepren= 

hent mème de violer les loix & de fai- 
_ te des leçons aux Mapiftrats les plus 
Confommés dans l'exercice de leurs 
charges. Encore que le Chancelier 
deûr entendu parler que Ja Ducheffe, 
il arriva mal-heureufement pour luy 
Que la Reine de Navarre Y Pritpart , à 

Caufe que les termes étoient équivo- 
ques , & Pouvoyentaufli bien s'expli- 
Quer de la (olicitation qu'elle venoit 

de faire au Chancelier pour le rape 

que fon domeftique avoit commis,qu 
e la violence qu'on luÿ fifoit en le 

contraignant de fécler Jes lettres dé la 


Renaudie: Elle ne témoigna pas néan- 
moins tout le reffentiment qu’elle en 


CUL» 
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eut,de peur de fe commettre avec Uf F 
Ofcier du Royfon Frére,&e fe conte. 
ta de luy répondre qu'elle éroir HP | 
intereffée dans le mal dont il fe Phi 
8noit pour luy.en procurer la reparat 
on:mais elle ne fut.pas plätôt for” 
de la Maifon du Chancelier qu'elles 
ttouver la Ducheff: pour luy faire pr 
de l'emportement de ce Magiftrats © 
ne la quita qu’aprés avoir concerté 4%! 
elle les moyens.de le décredirer a 
du Roy, Ilne fur as dficile ces dé 
Dames, qui avoient partagé entre | 
amour & l'amitié de ce Prince de * 
faire confentir à Pabandonnement du 
bomme dont il avoir deffein de f€! 
faire, Sa Majefté luyenvoyademän 4 
les Seaux qu’elle donna à François d 
Monthelon, Prefident au Parlement? 
qui ne s’étoit pas rendu moins celébi® 
par fon integrité que par {a vigueun, 
vec laquelle n'étant encore. qu'A0 
il avoit défendu la caufe du Connét# 
 Blede Bourbon, Le Roy n'avoir P 
voulu laifler une aétion fi éclanñe 
fans técompen{e, & l’avoit élevés 0 
des Prèémieres dignirés de la EC 


BE LA C. DEF 

y qu’il eût montr 
ares plaidant cont 
d'Angoulême fa Mere. 
avaite & la Duc 
animées contre le 
Contenter d’une 
Que (yfbendre la 
Elles avoient 
trigues pou 


RANCE 26 
é fon éloquen- 
re la Comrelfe 

La Reine’ de 
heffe étoient tro 
Chancelier pour {e 
punition qui ne Faloit 
fondtion de fa charge: 
aff-z pénétré dans les in- 
r étre perfuadées que sil 
“Meuroit en liberté il fe rétabliroit 
infailliblement à ja Cour ; & quand 
 MËme cette y 


oye luy Manqueroit , il 
pouvoit arriver une telle 


conjoncture 
que la neceffité des afaires obliperoir le 
Royàluy manderde re tendre fa pla- 
ce dans le Confeil. 1 faloit dent Le 
mettre hors d'état ‘en attendre l’oca- 


gue compofce 
nnes de la Cour, 
Reine Eleonor, qui 
ne haiffn pas d’y entrer » quoy qu'elle 
eût refolu de ne fe mêler de ri 
tout dans un tems où Ja € 
far le point de re 


6S Principales pero 
ans en excepter la 


© #10 Changement, & 
voici 
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voicy ce que les fpéculatifs penférél 
en avoir déceuverr, Elle étoir en Fran 
ce commeenunéxil, & elle n’y 40! 
point d'habitude ; elle foufroit beat” 
coup de li Duchefle d'Eftampes, 9% 
nc luy laifloit aucune part dans le C& 
du Roy ; & pour comble de déplaififs 
elle n’étoiten état ni defe vangers. 
de rendre fa condition meilleure. 22 
malheur n’avoit touché de tous 
Couttifans quelle Cônérable de Mo? 
morenci; qui l'avoic afliftée par afec” 
tion comme difoient fes ennemis» © 
par pitié comme il y a plus d’apatel®" 
Elle Case que le Clhancelier PO 
avoit contribué à ladifgrace du €2 ; 
nétable, & le dépit qu’elle en- avoir fu 
fuñfant peur Pobliger à fe mertre d L 
party qui luy donnoit moyen 4” 
vanger de l'un, & dé contribuer a2/f* 
pel de l’autre. l ue. 
Le Dauphin parut à la têre des dk 
nemis du Chancelier afin de donne} # 
con{olation à Montmorenci d'aPf 
dre dans {à retraite à Chantilli » 9% 
celuy qui avoir fervi d'inftrumer 
pour l'éloigner de la Cour en 


RTE, 


Poids que ‘autorité du 


En lesrevélant à l'Em 


| public auf confde 
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banni lui même fans efpoir d'y revenir. 


Le Roy de Navarre s'y joignit par la 


feule complaifance qu'il éroit obligé 


d'avoir pour fa femme, le Comte de Sr, 
-Poul par l'antipathie qui fe trouve quel- 


ques fois emre les Princes du Sang & 
les premiers Miniftres, Amiral. Cha - 

Otpar la fatisfadion de voir tomber 

Où ennemi dans le piege qu'il luy a= 
Yoit tendu, Montpezat par le contre- 
Châcel'ermer- 
dinal de Tournon 
Annebaulrafin de de- 


toit à fa faveur, le Car 


&le Marchal d’ 


meuter {culs dans le Confcil d’Etar. Il : 


fe forma de toutes ces-perfonnes cn 


emble une intrigue fipuiffinte que le 
Roy n’eut pas la force dy réfifter long- 


tems : on Îny remontra qu’il étoit dan- 


geteux de laifler le Lion en état de 
nuire aprés Pauoirirrité , que le Chan. 
celier avoit entre fes mains tous les ti- 
tres de (a Couronne, & que fa Majelté 
luyavoit confié {es plus importans (6. 
es; qu'il pouvoitles rendre inutiles 
pereur , & fe Pro- 

ie un établiffemer 
table ça Elpagne 
qu'était 


cuter par cette perfd 


L'on ee . été 
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gu’étoit celny qu’il perdoit en Frances 
d'où lon côcluoit qu'il faloit le mettre 
en lieu feur, & lébferver de fi prés 
quil n’eût pas le pouvoir de nuire lors 
qu'il en auroit le deffein. di: 
Le Roy plus las de la fréquente res | 
tion de ces raif6s que perfuadé de leu 
force, dônna ordre en fe couchant ? 
Louis deNevers d'arrêter le Chancelitf 
& de le Conduire dans la Tour de por 
ges. Nevers S’aquitta de cettecommine 
Onavec toute la joye que pouvoit #4 | 
un homme qui véngeoit le public € 41 
petfonnede fon ennemi particulier se 
environna fa Maifon d'hommes arme? 
il le réveilla parun bruit terrible pr 
luy fignifia l'ordre du Roy en des ca | 
mes dela plus piquante raillerie né 
luy donna qu'à peïnc le loifir des n$ 
- billkr,ne {uy permit nid’entrer es 
fon Cabiner, ni dé conferer avec P dà 
fonne ,-& le conduifiten toute dilige 
ce dans la Tour de Bourges, 45 
Cette meramorphofe ne fut Fe 
néanmoins fi furprenante , que Ce 
qui fefiten même tems dans MH 
Chancelier ; ceux pete 


Puis qu’on le lai, 


témoigner que l 
An il importun 


TS ET DT. 
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pour le plus hardi & le plus fuperbe 
des hommes avantfa difgrace,ne pûrent 
affes admirer la bafiffe & la timidité 
qu'iltémoigna dans fa Prifon; il fari- 
gua de plaintes à contre-tems,8& de ri 
dicules prieres {es amis & fes enne. 
mis, & n’oublia rien de ce qu'il ju- 
&Soit capable d'infpirer de la pitié aux 

mes qu’il avoit ofenfées sil nufa de 

a liberté d'écrire qui luy fut enfin ac« 

Cordée, que pour demander au Roy, 
au Cardinal de Teurnon & à l’Amirel 
Chabot de racheter fa vie & {a liber. 
té au prix des biens immen(es qu'ila- 
Voit aquis, Rien ne juftifia mieux qu’il 
avoit été indigne de fa haute fortune 
que le trop d'empreffement avec le. 
quel il fouhaita de luy fürvivre 


+ Sa CÔs 
duite changea la crainte & l'averfion 


q'on avoit eu pour {à perfonne en ur 
mépris qui ne luy fu pas avantageux; 

pendañt quelques 
ur de Bourges fans 
On pensât àluy, En. 
a tellement les Mini. 
ftres ÿ bas fon proceÆfur mis fur le br 
ECAU, Mais non Pas en la maniere qu'il 

Tom. L À 


, le 


années dans la To 
LA 


re ete ne SP * pr 
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le prétendoit, puis qu’on luy donliM 
des Commiflires choifis dans tous La 
Parlements du Royaume ;.on luy fl 
dit pourtant ceice Juftice de prenéi 
les plus habiles & les plus gens E 
bien , & la France n'avoir point de 
Tages dont la probité & la fuffare 


fuflent plus univerfellement cons, 
que de Pierre Raymond Préfident # 
Parlement de Roüen , qui fut cha58° 
d'en faire les informations, On youlr 
bien luy donner cette farisfa&tion AU | 
que fes ennemis aüffentavoir pluse 
preuves qu’il n’en faloir pour le perdre | 
ou quele Roy qui ne luy vouloit he 
faire grace comme à l’Amiral Chao” 
eût cherché toutes les précautions pe ls 
ceflaires pour empécher qu’on ur j 
rien à dire contre la févériré do 
pretendoit ufer envers le premier Mie 
giftrat du Royaume, Quoy qu'ileP me 
le procés dura jufques à l'année 1 
parce que l’acufc {e voyant aban D ber 
de toutle monde, & prêt à fuccom”.. 


£ | 
L } LE 
fous les mê 1 nt 1600 

mêmes artifices do este 
| 


PRA les autréf, employa LoutR ae, 
FHIOS iavoit apris fa lôgue €, , 
que luiayoit apris fa 108 Sence # 





L 3 


DELA Che France: 2g 4 
rience , & ramaffà (on. 


adrefle & fes lu- 
mières pour fedéfendre. 


“pe Il promena 

5 Jages pat tous Les détoure que la 
chicane pouvoir inventer, Pour éluder, 
ou du moins pour reculer fà COdannati- 
on :ilembaraflà également fes Juges 
&les témoins qui luiy firent con- 
tontés , & fe défendit fi bien qu’il : 
fauva fa vie, {oit que les Juges aprés 
cuffent pas 


Où que l'animofité trop ouver_ 
te defes parties eût infpiré de la cle. 
mence à ces Magiftrats en leur perlua 
dant qu’il étoit innocent, par ce qu'il 
Yavoit de l'excez da 


ns les pourfuites 
de {es ennemis Pour Le per 
h . 


on perpétuel. 
S Pour avoit dérobé Jes Finances , 


» & fait pluficurs tra 


2 faire 
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faire des reproches qui pafférent jus 
ques à les acufer d'avoir été corrompu® 
Sa Majefté ne laiffà pas néanmoins de. 
remettre la peine de K péifon@é Poye | 
Fat contraint pour gagner fa vie, der. 
prendre fa premiére fonction d'Avet? 
confulrant au Palais, nes’eftimant a 
trop heureux de s'étre ainfi viré d’Af4s 
te ; devant des Jhges d'intégrité ap” 
prouvée, quoy qu'il y eut antafe 
perfonnes convaincuës qu'il avoit M* 
rité la mort, qu'ily avoit de gens 4 
le connoifloient, 
* La Ducheffe d’Eftampes aprés ke 
voirruiné tous ceux qui avoyenf ; 
traver{er fon credit , fembloir n4 
plus rien à craindre que la moït,, 
Roy, aufi étoit ce fa feule inquieiud, 
Quoy que le Duc d'Eftampes fon me 
cût fait uné enquête juridique d ic 
conduite depuis ER mariage elle ÿ 
bien affurée qu'il ñe s’en fervitoit Fe 
ranc que le Roy féroit vivant, mais loit 
fn iln’éroit pas immortel, & il fa* 4 
quecete cruelle féparation arriva ie 
Dachelle entmême le déplaifir ls 
ce mal heur dé loin & d'en fente 
aproche®? 





où 
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aproches; car la fanté de François I, di- 
minuoit infenfiblement » & foit que les 

édecinsi gnoraffent Ja veritable cau- 
€ de fon mal foit qu'ils n'ofaffent la dé 
pri où qu'ils dé(efperaflent ue Sa 


toucher à la {ource. Ainf { Roy fe 
fentant 2pefantir tous les jours 
dant la Yigueur & ladrefre 
avoit fait aimer autre 
Pafion, la chafle & le 


laborieux, vivoit dans un chagrin dont ‘ 
la Ducheffe dr: igé 


& per. 
qui luy 


fois avec ant dé 


“Cœur du Duc 

“d'Eftimpes la place d'où là Jaloufe l'a 

Voir chaffee, puis qu'elle étoit encore 
M 


Î jeune, 





bis 
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SLT) CG UIER TE ES y ét 14 
jeune ; & qu'elle” poflédoit fans aucu 
né diminution cetre beauté raviffinte 


4 
14 


+ 
7 


qui l’avoit autrefois chatmé, &ilnes 


toit pas fans'aparence que la pitié sens 


parât du cœur de fon mari aprés que 
la Jaloufie auroit ceffé par la mort 
Roy y produilane l’éfet qu'ôn arendoit 
dé Pamour. La haine que la Senéchale 
de Normandie avoit pour elle luy fem* 
bloit bien plus redoutable : elle 410! 
devenir ce qu’elle étoir alors, & il €* 
toit à réfumer qu’elle [e ferviroit de 
fon crédit pour perdre fon ennemie 
“La Senéchale étoir Mañrreflé 48 
Dauphin comme la Duchefe l’éroit 48 
Roy; mais il n’y avoit point d’autté 
raport que celuy là danseurs corps © 
dans leurs efprits. La Dachefle n'avoir 
jamais été plus belle qu'elle éroit 10 
& n'avoitrienpctdu de l'éclat qui æ, 
voit fait pafler aux yeux les plus #95? 
& à ceux mêmes de l'Empereur , PAU 
la beauté la plus acomplie de l'Europér 
& la Senèchale navoit prefque P g 
aucun des atraits , qui avoyent Vingf 
unan auparavant fauvé la vie à ?, 
Va lier {on pere; La Duchefle ue 


Sr. 4 
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que trenteunan > à on foupconnoit 
que la Senêchale ER aVoit prés de (oi 
xante , le foin qu'on avoit Pris de 
chercher fon Extrait bapiftére ayant 
été inutile, La Ducheffe répnoit natu_ 
rellement,& Ja Senéchale par artifice, 8e 
ces Empires f diferens fe confervoyent 
PAF des Voyes opofées : à Duchefle qui 
| n'apréhendoit Pas de déchoir éroit 
moins fur {es oardes avant le déclin de 
la fanté du Roy, & ne 





d'autant plus ofen- 
fant qu'il Pouvoit ér 


te veritable & 
qu'il reprochoit à la Senéchale une é. 
Bale impuiffince de donner & d- rece= 
Voir de l'amour » Puis qu'on fcavoit 
qu'elle avoir demenré long-term ‘ 
Hrouver de mari, Elle le diffimula né 


MOINS tant que Le Roy f, te 


4 fanté, 
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fanté , maiselle n’eut pas plüror aperçt 
que Sa Majefté commençoit à declinef 
qu’elle ft fentir à la Ducheffe que l& 
tems de fa vengeance aprochoir.» 
La Ducheffe obligée par ce mauvais 


traitement à faire réfléxion far l'ire 


gularité de fa langue apréhenda d07 
tant plus les éfers de la haine de la $€7 

néchale qu’elle éroit moins en état 

les éviter ; Car au lieu de ménager daff 
fa faveur le Duc d'Eftimpes fon m4 

dont l'humeur infenfible & peu fujeff 

te aux plaifirs de l’amour, auroir été 

muféc par de legéres marques de la 

beïalité du Roy & par de vains em? 

po pourveu qu’illes eût receus dal 
e temsqu'l enavoitbeloin, elle F3: 
voit mecontenté ju{ques au point qU ! 
s’étoit emporté au dela de la bien-fe49° 
ce , par les plus étranges caprices 94 

la jaloufe ait jamaisin{piré , à publiér 
luy même fon deshonneur par l'en” 
quête juridique de la conduite 4 fs 
femme dont nousavons déja parlé: g 
procedé qui les rendoic irréconcili# 
les Otoit à la Duchefle l’efperañce 


sctourner auprés de fon Mari, # Re 
U : 


| 
| 
| 
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duifoità Ce point de mifere que là Se. 
néchaleaprés [a Mort dy 


0 pourroit 
fe fervir de ce jaloux < 
inftrumen 
s\ 


aflouvie, 


Ces motifs de terreur qui 
“ent étre plus pniffans si mieux fon- 
és,oblioérér la Duche 


Expédient pour fe Mettre À couvert de 
’orage ; celuy qui luy 
leur & le plus facile to 

“obtenir {a Prorection du Duc do: 
léans ,& de former à]A Cour une bri- 
gue fi puiante en faveur de Ce Prince, 
qu'elle égalât celle € la Senéchala 
pourle Dauphin, Le but d 


tdela Duchef, 
< était de chercher hors du Ro 


F Pour Je Duc d'Or. 


IUOns : L'une 
5 d'époufe 
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d’époufer fa fille ou fa Niéce , Pautte 
d'empêcher que ce qui {eroit donné 
en faveur de l’un ou de l’autre de € 
deux Mariages ne für.un jour rétni & | 
Ja Monarchie Frarçoile. Toute la dl: 
ficulté fe rencontroit dans la derniéfé 
condition à laquelle la fhériiré prételr 
duë de la Dauphine aporroit un ob 

cle invincible, I] yavoit dix ans qUf 
certe Princefle étoir mariée fans 2V07 
euaucnne marque de groffeife , & 4 | 
quelque caufe qu’eûr procede ce dé “4 
faut le Duc d'Orléans n’en auroit Pi | 
moins été héritier préfomptif de 
Couronne, ni par conféquent mOi” 
incapable au fens de l'Empereur def 

nir des fiefs de Milan & des Pays pa 

Le Me ecin Ferpel aprés avoir [on 

le tem persment de la Dauphine sets 

mis en tête de remédier à fon indi/po, 
tion , & foit que les médicamens Te 
avoit ordonné euflent opeté ; es 

fon fécrer n’eût confifté qu'à Lies clé 
au Dauphin lesmomens dans Jeiqu ne 
fa féme étoit plus capable de cocevor 
Ja Cour s’étoitapercete quelques m0” 
aprés que la Dauphine évoir grollé: La 


es 





: d'Orléans dans {esi 
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_ La joye furprenante que la Duchefle 
havoiteuë ne luy avoit pas d’abord 
Rif toute la liberté d'Efprit néceffrire 
Pour connoitre les avantages qu’elle 
€n Pouvoit tirer , mais enfuite elle a- 
voit fonpé à faire fonder PEmpereur 
s’il {eroit d'humeur, d'engager le Duc 
ntcrêts, C eluy qui 

s’étoit chargé d’une cCommiflion fi dé- 
icate poffédoit toutes les qualités fufi- 
fantes Pour commencer une grande 
afaite, mais n'avoir Pas en veu celles 
qui pouvoyent fervir à la terminer. Il 
écoit delilluftre Maifon de Longueval 
& Comte deBoflu, & S'étoit infinué 
dans Pamitié de Ja Ducheffe par lef{oin 
qu’il prénoit de fire valoit fon bien, & 
de Pavertir des ocafons qui fe préfen- 
toient de l'acroitre en demandant au 
Roy les gtatifications Vaquantes. Et 
Comme il avoitdes terres dans les pays 
as , auf bien que dans la Picardie ,i] 

s être foupconné entrete- 


nir commerce dans ces deux Provin- 
ces. IL'avoit de left 


; Ptit ; de l’adreffe de 
ja fermeté & de la TETENUE, mais il €- 
1OIT Extrémemenñt attaché à {es inte- 


2e AGIT 
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réts , & comme il avoir plus de bienen 
Flandres qu’en France , il ne viloit qu'à, 
s'établir dans le premier de ces pays ne 
oùfes defçendants ont pris dépuis 14% 
cine, He 
Ce motif luy fit accepter l’ordre de 
négotier pour la Ducheffe, par ce qu'il à 
fe rendroit plus côfiderable à la Maïfo® 
d'Autriche ; & PEmpereur ravi de voir 
une brigue f puifläte parmi {es ennemi* 
… qui lé recherchoient d'intelligence» 1#* 
garda cette conjondure comme üff 
faveur que la fortuneluy vouloit faifé 
pour rétablir fes afaires dans les Pa} 
Bas. Il affüura la Ducheffe qu'il donné | 
roit au Duc d'Orléans Je Duché-dE 
Milanavec fa Niéce , ou les Pays pas 
avec fi fille, & de peur qu’elle n£° 
defiâc qu’il la voulorttromper , € uy 
accordant & tôt & fi ficilement 1 4 
mande, il ajoûta qu'il fe refervoil S 
choix de lalternanive , & qu'il n£ Le: 
toir obligé de s’expliquer ni d'acor” 
plir {a promeffe que lors qu'il fes 
d'acord avec le Roy ; c’eft à dire qu? 
devoit recueillir d’ibord tous les étets 
d'amitié que la Ducheffe & fa fat 
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luy pouvoient Procurer , pour des 
_-promeffes éloignées dont l'execution 
. dépendoit toüjours de fà bonne foy. 

Le Comte de Boflu étoir aflés intel. 
ligent pour s'apercevoir que lengage. 
ment n’étoit pas réciproque, mais il fe 
ferma les yeux; & Ja Ducheffe à qui 
l'apas d’une retraite Otoit la veuë du 
Serpent caché (ous les fleurs, exécura 
ce qui dépendoit d’elleen formantune 
liaifon fi étroite 


avec l'Empereur ,qu'il 
ne fe paffa plus rien à 


la Cour , ni dans 
le Confeil de France , dont il ne füt 
Proëtement averti. En éfer la pre- 
miére lettre qu'il receur par la voye 
du Conte luy renditun office fi figna- 
lé qu'elle fauva G perfonue & toute 
fon armée, 


L'Empereur fur fi bien 


Profiter des avis qu’on luy donnoir, 
Qu'ilreduifit la France À deux doigts 
€ fa perte ; mais la fortune ayant ba. 
ancé {es premiéres profperités, la Du. 
<hefle en prit oc 


Occafion de ménager Ja 
Paix entre les deux Couronnes, 


°$ craintes reciprogues de Fra 
çois L & de Charles. : es 


S- Quint donnérent 
lieu à ne nouvelle AUIgue entre les 
| Con- 


de pie cé su É à di ce, “té List ai de Lé À, re 
Su Ra, 2: . ” 
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Confeffeurs de l'Empereur & de Es 


ReineEleonor , rous deux Religicué 


de St, Dominique, Le premier s’ape% | 
Joit Diegos Chiavez, & le fecond Gas 


briel de Gufman. Chiavez par un Of re 
1 »: ’ . . . 
fécret qu'ildiffimuloit, écrivit à Gu* 


man, comme sl n’eût prétendu que. 


Jui communiquer la penfée qui Juÿ 
étoitvenuë , que le plus grand bien 
qu'ils pouvoient faire l’un & l'autfé 
écoit l'éprouver fi la providence Dr 
vinene voudroit point fe fervir d'eux 
comme d'inftrümens pour confon ik 
la fageffe humaine; en les employants 
l’ouvrage de la paix que tant de gran 
perfonnages n’avoient pû conclut” 
Gufman comprit d’abord ce qu 
avoir de caché dans la lettre de fon 60 
frére & lexpliqua à la Reine Eléon0# 
Cette Princefle étoit d'incelligen® 
avec Madame d'Eftampes , par cé 4 Le 
n'ayant pointeu d'enfant du Roy? ® 
s’atendoit d’étre renvoyée aufli 19 
qu’elle feroit veuve ; elle ne rravaillof 
‘ par conféquent qu'à mériter un P.> 
favorable accueil de l'Empereur f 
Frére lors qu’elle fe rerireroit auP LA 
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deluy ,en le fervant à Propos dans une 
le avoit été relé= 

guéc fous couleur de Mariage, Gufe 
man & les deux Dames travaillérene 
avec tät de fuccés auprés de François L, 
qu'ils le firentrefoudre une Paix avan. 
tageufe à PEmpereur, & à facrifier à 
Patente d’une Aliance imaginaire plus 
fieurs places confiderables qui élar- 
vifloient les frontiéres de PEmpereur, 
ë les couvroient de forte qu’il nauroit 
eu de long-tems rien âcraindre, ]l eft 
Vray que la démarche que fit le Dau- 
phin pour faire rapeller le Connérable 
& le faire mettre à la tête des troupes, 
ne CODtHIbUA pas peu à faire détermi. 
nerle Roy àlapaix, Par l'averfion qu’il 
avoit pour ce Premier Oficier de la 
OUronne. La mort du Duc d'Or- 
léans qui atriva quelque tems aprés 
dégagea l'Empereur de fi promeffe 
ins le tems qu'il fe voyoit oblivé fui. 
Vant le Trait de Crépi de fe détermi 
net à luy donner {à fe avec les Pays. 
bas, où fa Niéce avec le Duché de 
Han : Cependant François I. aprés 
FPE Ré @ maladie en plufiurs 
licux 
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lieux , trouva à Ramboïüiller {a EVE 
tellement atpmentée , qu'il ne pûr 16 


rendre à Sr. Germain , où il prétendOif 
{e repofer, & ayanréncore langui que 
ques jours dans cettemaifon 11 rendif 
l'efprit, laiffanc la Senéchale de Noff 
mandie en pouvoir d’executer la VER 
geance qu'elle avoit préméditée ce 
tre la Ducheffe d’'Eftampes , paf Far 
cendant qu'elle avoit fur l'efprit du 
nouveau Roy. É 





Zatriques de la Cour de Franttr 
… ous le Régne de Henry IL. 


Fe face de la Cour changea entire” 
[nent aprés la mort d:François . ! 
Cardinalde Tournon & le Maé” 
d’Annebaut qui avoyent eu la princif® 
le direétion des afaires fous le REG 
précedent furent privés de l'entrée. } 
Confcil. Le Connétable de Mont 
renci qui fut rapelé de fon éxil y EME 
en leur place, François Comte 4, la 
male qui fut Duc de Guife aprés 
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mort de {on pere, & Jaques d’Albon 
St. André furent les Favoris du Roy; 
mañs [a principale autorité demeura en 
tre les mains de Diane de Poitiers 
veuve de Louïs de Brezé > Senêéchal de 
Normandie ; qui fut faire Ducheffe de 
Valentinois, La Ducheffe d’Eftimpes 
craignantles éfets de la vangeance’de 

9n ennemie , fe retira à Villemartin 
Müaifon de plaifance à une lieuë de la 
Ville dont {on Duché portoit le nom, 
Elle y vêcut encore quelques années - 
dans l'exercice de la nouvelle rélision 

u’elle avoit embrafce , & à la quelle 
Fa exemple & fes libéralités atiré_ 
rent quantité de perfonnes de l’un & 
de l’autre fexe, 

Quoy que la Ducheffe 
nois eût fujer d'être côten 
de confiance & d'amour 
ui témoignoit; elle ne pût luy demeu- 
ter fidele ; elle fur charmée de la bon- 
PE raine de Charles de C 
Se combatit quelque terms les fenti= 
mens de tendreffe 
VEnuË pour luy, 
les Cteindre > apté 


de Valenti- 
te de l’excés 
que le Roy 


& enfin n’ayant pà 
$ avoir confülté {on 

Miroir 
L 


+ 
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Miroir a lui perfuada qu’elle aol 


affés de beauté ma igré le çhangemef 


I 
que l'âge avoit fait fur fon vifge 


pour engager ce Seigneur À reprendie 


{à pañlion ; & réfolur de luy aprendi£ 
ce qui fe pañloit dans fon cœur. El 
en prit l’ocafion lors qu’il vint la {li 
citer fur l'éloignement de Madan® 
d'Eftampes. Vos proteftations 0! 
elles fincéres, luy dit elle , & peut on 
S'aflurer que vous ayés un verirable 4 
tachement pour ma perfonne , apf 
qu’il luy eut juré qu'elle pouvoit ë 
mettre à l'épreuve, & qu'il éroit pi! 
de facrifier fa vie pour fes inrerêts., 
Je fçay pourfuivit elle, que le cté” 
dit que j'ay à la Cour, engage cop 
Ceux qui ont quelque ambition à M0* 
frir leur fervice , mais je veux de Les 
des fentimens plus defintereflés : p 
Prétens que vous n’1ymiés en moy q 
ce que je tiens de la nature fans con re 
SEeE ce que je dois aux bontés 
Roy; je n’en feray pas ingrate» 
Veux prendre foin de vôtre fortun£? 
Poutveu que vous me laiffiés fuivf 


fe 


men inclination & que. vous vous: 
£ pofies : 


ee. 
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repoñiés entiérement fur moy. Elle 
acompagna ces paroles de regards fi 
pafhionnés , que Baffic qui n’étoit pas 
novice enamour , connut aifément 

wil ne tiendroit qu'à luy d'entrer 
di une intrigue païticuliére avec la 


Ducheffe, Il yavoit beaucoup À crains 
dre de la colére du 


Roy s’il découvroit 
Un commerce de’ 


Cette nature , mais 
Encore plus de l'indignation de Diane 
1 elle (e voyoit méprifée aprés de fi 
grandes avances ; auffi ne balança ti] 


point fur le parti qu'il devoit prendre 
& jugeant qu'il ne 


LL "TRS es ann Tips 
L.. mé Le & ë 
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| 


faloit pas néoliper 
unc fi belle ocafion ,ilne répondit que 
| par un baïfer fort paffionné qu'il im 
Prima fur une des Mains de [a Du 
| cheffe, Ce langage fut plus éloquene 
que tous les ferments qu'il auroit pû 
ui faire de l'aimer éternellement. On 
ne {çait point fi Briffac eut pour elle 
Que vcritable pañion , où si] feipnit 


“€n avoir pour profiter de fon crédit ; 
mais il eft certain qu'ils eurent dépuis 
plufeurs rendés Vous, LaC 
quelque tems aprés au 


UE François L, avoit fait 
bâtir; 


il mt) at ! 
ee 


LE 
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bâcir; La Duchefe fut logée dans u 
pavillon au bout du parc, où le RoY 
fe rendoit le foir aprés que tout le 
monde étroit forti de fa Chambre ; P4Ÿ 
une galerie foûterraine, & aloit pa E 


les nuit avec elle. Un foir que Brit 


étoit demeuré un peu plus: rard gp 
n 0 1h 


Pordinaire on vint les avertir qu! la 
avoir veu de la Iumigre à l'entrée de 


? . | a fil 
roit pas loin : la Ducheffe alarmce à 


_ proftement fortir Briffac ri rencon, 


tra affés proche de fon pavillon CRM 
de de Taïs , grand Maître de l'Arrillez 


# 


voute , & qu'aparemment le Roy 16° 


tie qui fe promenoit en cet endrof » 


foit qu’il y eût quelque rendez- vo? 
ou que fes réveries l'euffent entrainé 
jufques-là ; il reconnut Brific , & # 
doutant bien du motif de fa vifité 


nocturne, l’aborda, & luy en fit qu 


que railleric: Briffac n’y prit pas plaie 
& en avertit le lendemain la Duche 4 
qui fit dter à cet indifcrer fa cha:g£ L 
grand Maitre, & l’obtint pour fon FA? 
vori, Taïs vit bien d’où le mal luy Ÿ° 
noit, mais il n’ofa en parler à perfonte 
de peut de s’atirer un plus fiche 
traitement, D 


te 


vu 


- fon mal, dans la cr 


.fervation. 


difgrace ; ce 


"Mi sl AR Si. 
. * 
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De Chambor là Cour ala à oinvil- 

le , où la Reine fur attaquée d'une fié- 
vre pourprée qui luy fit tellement en- 
fler la langue qu'elle en perdit la paro. 
le. Cette Princeffe fur abandonrée 
detous les Officiers qui croyoient fa 
maladie mortelle ; & il ne tefta auprés 


d'elle que le Cardinal de Châtillon. La 


Dacheffe fur exttèmement alarmée de 


ainte que fi Ja 
Princeffe mouroit, le Roy ne fe rema- 
riât à quelque jeune perfonne qui eût 
affes de charmes pour luy dérober le 
cœur de ce Prince, Cette ataque qui 
avoitéte fort violente fur de peu de 
durée, huit jours aprés la Reine fur 
hors de danger , & par faconvale{cence 
rendit la tranquillité à toutes les et- 


fonnes qui Prenoyent interêr à {à con- 


* Le Chancelier Olivier n'ayant pas 

U pour Ja Duëcheffetoute la complai « 
ance qu'il faloit avoir pour fe mainte. 
nit dans le Miniftéte > tomba dans Ja 
‘di Pendant comme on ne 
Pouvoit luy ôter fa charge qu'avec la 
vie, & que fon intégtité ne donnoit 
AN, -1549 aucune 
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aucune prife fur luy: l1 Ducheffe pot 
luyen faire perdie Ja: principale fo® 
étion obligea le Roy à criger en titré 
d'ofice la Commifion de Garde dé 
Seaux , qui fut donnée à Berrrañét 
qu'elle avoir déja elevé à la Charge & 
premier Préfident de Paris | 8 Gilles 
le Mitre fa Créature vinrà la place 
même Bertrandi à latêre de cer illufir® 
corps. 

La Ducheffe voulant s’affürer oné 
proreétion dedans & déhors le RE 
aume , maria Îes deux filles qu 11 
avoiteuës du Roy, Paînée qui sl : 
loit Diane comme elle ,; à Horace 54 he 
nefe Duc de Caft:o, petit fils du pa “À 
Paul IL. & la Caderte à Claude L 414) 
Lorraine Ducd’Aumale, Elle fit d0! FA 
ner auflile bâton de Maréchal de FA à 
. ce à Briflac, pour qui elle avoit © 

jours la même tendree, jé 

* Le Pape Paul IV, s’érant br 
avec Philipe II. Roy d'Efpagne ; sé 
voya cn France le Cardinal Garafte SL 
Neveu pour engager le Roy HeñtY »e 
à une ligue contre les Efpagnols: 
faire fut examinée dans le Confeil 4 “ 

PAM. LT à 


VS ENVIE EU 








: le Duc de Guife {où 


4er de la Maifon d° 


Re EL LL 1 
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tint avec chaleur, 
qu'il faloit donner fecours à fa Sainte- 
té dans le deffein d° 


€n profiter. Il c{pé- 
toit en faifant pafler des 


Italie , faire éicver an Pont: 
Cardinal de Guife {on frére quand le 
fiége feroit Vaquant , & cependant 
s'emparer du Royaume de Naples 
qu'il difoit luy apartenir ; comme héri= 
Anjou, La Reine 
iment dans la veuë 
e faire donner le Commandement de 
l'armée au Maréchal Frotzi fon parent, 
La Ducheffe de Valentinois qui s’'étoir 
liéc étroitement avec les Guifes , fur 
aufMi du méme avis > & le Connétable 
de Montmorenci n’ofà s'y opofer de 
peur de luÿ déplaire, & dans l'efperah- 
ce que les Guiles paint en Lalie luy 
9nneroyent moyen, pendant leur 1b= 
fence, d'établir plus fortement fon crée. 
it à la Cour, La ligue avec le Pape 
“Jant été refolue, on leva une puiflin.. 
te arméc pour l 


cnvoyer à fa Sainteté, 
mais Davaufon Ambaff 


adeur du Roy à 
Om ; créature des Guiles qui avoit 
cofinoiffance de UE intrigue s’en ex 


pliqua 


apuya le mémefent 
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pliqua fiouverrement que le Roy 4 


en fur informé changea de fenviments 


de peur de contribuer à leurs deffein 
‘ambitieux : leurcredir en receut M 
me quelque ateinte , mais ils Le réf 
blirent peu detems aprés parle moy? 
du mariage qu’ils négocierent du D A 
phin avec Marie Sruard Reine d’Ec0 ; 
leur parente. La Ducheife de Valen® 
nois à qui leur élevation commen£° 
à devenir fufpeéte , traverfa autan, 
qu’elle püt ce mariage ; & n'ayant E 
lempecher,refolut de s’unir plu don 
tement avec le Connétable, en maf 
aufils aîné de ce premier Oficier z 
Couronne fa fille Diane ; veuve 
du Duc de Caftro qui avoir été tU° 
fiége de Hédin, Il fe rencontra un © ke 
facle qu’elle eut quelque peine à fe 
monter :le jeune Montmorenci ol 
époule fécrerement & fans la pas 
pation defon pére , Mademoilells 
Pienne de lamaifon d’Alvin; le CoP é 
table envoyafon fils à Rome pou À 
faire déclarer fon mariage nu Pie 
Rote : Montmorenci aprés y aV0® , 
quñeur® 


examiner J'afai sd 
l'afaire pendant P eances 





ne": 


n'as: ‘ Rs, LE 2. 
m4 #4 = 
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féances , ne pür obtenir un Jugement 
définitif, par ce que Le Pape étoit bien 
aife de ménager la Dachefle & de l'en- 
trétenir dans {es interérs Par lefperan. 
ce de lny faire donner un Jugement 
favorable, La Dacheffe Ennuyée de 
ces longueurs, Prit une voye plus cour= 
te, lle obligea le Roy faire une Or 
°nnance par. laquelle 


les mariages 

Contraétés par les enfans Mineurs fans 

le confentement de leurs pé 

Sclarés nuls. Aprés que cette Ordon- 
nance fut verifiée , le 


Parlement für 
laveu que fit Montmorenci de n'avoir 
donné {a Foy à Mademoifelle de Pienne 


qu'à condition que (on pére y confen… 
titoit, Cafla cous les 

avoit pris avec elle >. APIÉS quoy ce 
jeune Scigneur époufa la Ducheffe de 
Caftro. 


Les Guifes Voyant 


de Valentinois, les tr 
X qu moi 


que la Ducheffe 


aitoit froidement, 


moifelle 


“+ 


# « 
ment au Roy, qui voulant connoitfée. 
JE L06$ 
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moilelle d’Amilton fa patente » 
avoit toutes les graces du cOfps © de 
Pefprit , & ils en firent parler adroite | 






les loüanges qu’on luy donnoit va 
toyent point Aatces ,il trouva tant 
douceur & de brillant cout enlél ( 
dans fa converfation qu'il ne PE: 
défendre de l'aimer, Il y avoit def. 
quelque temsqu’ilfentoit quelque hi 
goût pour la Duchelle, mais el ve F 
pris un fi grand afcendant far fon € F / 
qu’il noloit luy donner le mo) Le à 
chagrin, &cil prit autant de foin ile 
cacher fon intrigue avec Mademoifel 
d'Amilton que f elle eût été fa em | 
Cette nouvelle Mañtrefle étant de 40 É 
arofle , il la fitaccoucher avee an à 
{écrer que perfonne à la Cou n'en (2 
connoiffance, Le Prince qu’ care 1 
au monde fut nommé Henry © n5 
fon pére , & fous les Régnes ,fuiv® œ. 
fut EE Prieur de France,& 8001 
neur de Provence. 
* Le Roy pour montrer fon ef | 
à Mademoifelle d'Amilron pouf doejle 
pañlion avoitaugmenté depuis Ve Jus 
EAU 2 get 


ee 


P'._ D. SL : Mnbn sis hi e Ra 
EE LAS à - 


PE LA C, pr FRANCE 29 
luy avoit donné un fils, voulut être 
d’une partie de Tournois qui fe fit en 
confidération des Noces e Midime 
Elizabet à fille avec Phil; 


en cxécution du 


Cambrefis. Sur la fin du 
dec T l 
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Tatrigues dela Cour de Frances 
fous le Réene de François Il. 


L Ors que la Reine Caterine de M€ 
dicis vit le Roy {on mari blell® 
elle confulta avec fes confidens fi elle 
devoit s’unir avec le Connétable où 
avec les Guifesscar elleregardoirlesuns 
& les autres comme fes ennemis , Pf 
ce qu'ils étoyent égalementalliés de À 
Ducheffe de Valentinois qu’elle haïf- 
Loir mortellement, quoÿ que du vivañ® 
du Roy elle luy eüt témoigné bel” 
coupde cemplaifance. Elle fe déreér” 
mina néanmoins à s’atacher avec 
Guifes par ce qu'ils étoyent oncles | 
la Reine fa belle fille , & par ce qui” 
étoyent depuis quelque tems en Me 
deuravecla Dücheffe. Le Connét 
ayant étéaverti de cette union 
un Courrier à Antoine de Bo ir 
Ray de Navarre pour l'inviter 4 14 
prendre à Ja Courlerang & Pautor 
que luy donnoit fa naiffance ; 
Prince qui craignoit que les EE 





Oyaurme pen- 


dant fon abfence,demeura fi long-tenrs 


irréfolu que la Reine & les Gules eu- 
rent loifir de faire leur Cabale | dé 
loigner les perfonnes qui leur Étoyent * 
fufpedtes , 87 de frire remplir les prin- 

cipales charoes Pat leurs Créatures. Le 
Duc de Guife cut le Commandemenr 
des Armées & fe Cardinal la direŒion 
des Fi nances, LaDucheffe de Valenri. 
nOfs für Éxilée : On l’oblicea de rendre 
les picrreries & les eines préciens 
qu'enri IT, luy avoit donnés, & or 
luy drafabelle Maifon de Chenoncaaux 
que la Reine Mére voulut avoir 
elle, en échange de laquelle 0 
donna le Châre. 


pour 
n luy 
ü de Chaumont fe 
les bords de la Loire, On priva Br. 
trandi des feaux Qui furent réndns 21 
hancelier Olivier » &C On rétablit ce 
ef de Ja Juftice dans toure la fo. 
ion de fà Charge, Le Connérable 
Ut-ordte de fe-rérirer à fa Maifon 
d'Efcoüan, &le Cardinal de Fourion 
fut rapelle, 1: Ducheffe de Valenti. 
Rois {e confola de certe ciforace avec 

> a] > 
Brifläc qui luy demeura fidele, & qu 
3 S'étan 





= 
4 


294-INTRIGVES GALANT. 
s'étant racommodé avec les Guifes 
empécha qu’on ne la -perfécutär. Le 
Roy éranc artivéà Orléans aprés dou” 
2e jours demaledie mourut, non fans 
‘œyçon de poifon ; le dixhuiétiëme 
mois de fon Régne, ce qui donna lit 
à de Nouvelles intrigues. 


: à 


Letrigues de la Cour de Frantéx | 
fo#s Charles IX. 


TE y eut de grandes brigues à b 
Cour pourla Régence pendant 
Minorité de Charles IX. mais enfin # 


Reine Catérine l’obtint,& obligta a 


Roy.de Navarre à {e contéter de la Lieu 
tenance generale du Royaume. Cet 
Princefle éroit fort rafinée en politiqu® 
& croyoit pouvoiremployer indifére” 
ment pour regner lesmoyés legitimC® 
&c les défendus. Elle étoit magnifique 
dans toutes fes a&ions & aimoir tou 
Îes divertiffements qu’elle faifoit fervis 
à (es defféinsambitieux. Pendant 1° 
troubles dont l'Etat fut agité > Le 

Ann, 1560, | voyoir 
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voyoit les mémes chariots porter les 
machines de guerre & celles des ba- 
lets, : C'éroit par ces artifices qu’elle 
retenoit auprés d'elle les jeunes gens 
de la Cour; qui trouvant auprés d’el= 
Je Les plaifirs conformes à leurs âges &c 
äleurs inclinations , & charmés par la 
beauté de fes files d'honneur préfe- 
roient le plus fouvent fon parti aux 
autres qui s’étoyent formés au mépris 
de -Pautorité Royale. La Cour éroit 
alors partagée par deux fations , celle 
des Hugpuenots & celle des: Catholi= 
ques zelés. Louis Prince de Condé 
étoit à la tête de la prémiere ; & les 
Guiles gouvernoyent la feconde ; le 
Roy de Navarre, le Connétable & le 
Maréchal de S, André fembloyenc 
faire un troiliéme parti,& la Reine pré« 
tendoit conferver autorité que la Ré- 
genceluyavoit donnée en divifant ces: 
trois Cabales & enles balançant , de 
Maniére que l'une ne pât oprimer les. 
deux autres. Le tiers parti qu’on 
noMMmoit communément le Triumvi- 
rat luy fmbloit trop puiffant , & elle 
fe fervit dela Ducheffé de Valentinois 


N 4 pour 


mr ee Ce 
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pour divifer le Roy de Navarre & l€ 
Connétable , de peur qu’étant unis ils 
neluy aff ffint que Pombre du goû- 
vérnement. La Duchefle sy port 
d'autant plus volontiers que es infe= 
rets s’acordoient avec ceux dela Rel- 
ne. Elle avoit fcint de fe Jaifler Alechif 


par les larmes de fa filleainge & par les 


. Hoûmiflions du Duc d'Aumale fongen- 
dre , pour rentrerlen bonne intellgen” 
ce avec li maifôn de Guife qui Pavoif 
abandonnée à l: difcretionde fes enne” 
mis ; & 1 Cour avoit pris cette rcl” 
nion pour l'éfer d’une vertu héroïque» 
guoy qu’elle ne s’y füt porrée que P# 
une néceflité indifpenfable, La Du* 
cheffe avoir affés d’efprir & d’experien” 
ce pour juger qu'il lay étoit impo ble 
de conferver les immenfes riche 
dont elle jouiffoir, que par Papuy d£ À 
maifon de Guüife , qui d’alleurs . 
pouvoit fe maintenir long-rems qu ° 
trouvant le fecrer de fe raccomoder 4° 


vecle Cônétables ainfi la Daucheffe tra” 


vailloit en éfer pour elle même, lorfqué 
laReine & le Duc d'Aumale fe figu 
royent qu’elle agifloit pour eux. ae 


EX 
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a fi éficacement de l'autorité qu'elle 
avoit confervée ur Pefbrie du Conné. 
table qu’elle lacoûtuma in{enfble.. 
ment à ne plus regarder les Guifes 
comme fes ennemis, Voila Comment 
k Ducheffe fe maintine jufques à La 


mott dans l’état fleurifant où lavoir 
Vaiflée Henri 


fants Ptote@eurs, 
Ce n'étoit pas à 
ne eût rompw Je 


ds] 


fRz que la Roi. 


riumyirat sil 


teréts les deux 
€ Bourbon ; Er 

comme elle {avoit que l'amour étoit 
le plus puiffentreffort Pour manier Jes 
efprits de ce fiécle » Clle fe fervit des 
charmes de fes filles d'honneur pour 
faire rér fon deffein, Les deux plus 
aimables éroyenr Mademoifélle 
Rouët , fille de Louis de la Beraudiere 
le 3 Guiche, Seigneur de l'Ile Rouët 
en Poitou, & Mademoifelle de Eimeu:]. 
à premiére cAtreprit Ja Conquête dy 
-0y de Navarre ,&cn feconde celle du 
Prince de Condé S füivitenr 


dé; imaïs elle 
toutes deux desroutes diférentes, Pour 
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y reüffir Mademoifelle du Rouët difoit 


par touttant de bien du Roy. de ?° 

varre, qu’elle lny donna lenviedefç?" 
voir.ce qui lobligeoit de parler de 15Y 
fi avantageufement. Mademoifelle F 
Limeuil au contraire fans rien dire qui 
pür toucher la réputation du Prince ; 
Condé, publioit par tout que èe feroit 
le dernier des hommes qu’elle vou” 
droit choifir pourfon Amant , paré 


qu'il étoit naturellement inconftan® 


& que n'ayantle cœur rempli qu 
d'ambition , ilétoitincapable d’avoir 
ces petites complaifances qui gagnent 
plus fouvent.les inclinations des Dar 


mes que les grands fervices. Le Prince 


de Condé ayant été informé de ces 
difcours fe fit un point d’honnett dé 
defäbufer Mademoifelle de Limeuil, 
par ce moyen s’émbarqua avec nt 
La Rcine avoit d’abord gouverné le 
Roy dé Navarre par ladreffe de la DU* 
chelfe de Mompenlier qui avoit UP cel 
afcendaut far lefprit de ce Princ®r 
qu'on ne Japelloit à la Cour que À 
S:renc. La Reineavoit Pobligation ? 
cette Princefle-de ce qu'ils”éroir défi Le 


4 


À 


Du met. 
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de la prétention qu’il avoit eué fur {a 
Régence , &s’étoit contenté de l’om- 
bre de l'autorité ;'en aceptant la Lieu 
tenance generale del’Etat , pour laiffer 


le folide à la Reine. Ses amis luy ré- 


préfentérent en vain qu’ilne manque- 
roit ni de Confeil ni de force pour fe 
faire obeïr ;les perfuañons de la Du 
chefe de Mompenfier lemportérent, 
fur les remontrances des Moutmoren- 
cis ; des Châtillons, des Calviniftes 
& desplus éclairés Catholiques. Quoy 
que la Reine eût été fi bien fervie pac 
cette Princelle, elle craignit que fon. 
ambition ne luy donnâtenvie de partas 
get fon autorité , 8 ayma mieux (e 
fervir de kfademoifelle du Rouët ; que 
le Roy de Navarre prenoitplaifir d’en- 
ttetenir depuis qu'elleavoit témoigné 
être charmée de (es vertus. Ce Prince 
rebuté de la trop longue réfftance que: 
la vertu de la Duchefle avoit fair à {es 
défirs ; crut pouvoir la quitter fans 
être acufé d’inconftance » Pour s’ata- 


cher auprés d'une petfonne , où fui. 
vant les aparençes 


| sil employeroit 
mieux.fes foins, & où il nCtrOuvoit #25 


M 56%. + moins 


+ #7 Se Se dd don UE 


# 
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moins d’efprit ni de beauté: 72 
* Quelque rems aprés l'ambition 
penfa rompre le commerce de cés dell 
Dames. Le Roy Catholique fir faire 40 
Roy de Nivarre par Manriquez qu 
luy dépecha cxprés une propolitio® 
qui paroifloit avantageufe à n’en X47 
miner que l'écorce. Elle portoit qu” 
fe mir à la tête deszelés Catholiques 
qui vouloyent bannir le Calvinifm® 


de France, qu'il fit cafler fon mariag® 


avec Jeanne d’Albret fous prêrexté 

Pherclie dont elle faifoit profeflion » 
& qu'il époufar Marie Stuart veuve 
de François IL, qui luy aporteroi! en 
dot les Couronnes d'Efcoffe ; d'A” 
elererre & d'Irlande. Mademoifelle du 
Rotet qui avoit pris de l'amour pour 
ce Prince en volant luy en donn£f? 
fur avertie de éetre négociation +18 
d’Efcars un de fes Favoris , & en #3 ; 
extrêmement l'alarme, Elle chefc é 
J'ocaf6 de parler en particulier aù Roy 
de Navarre, & l'ayant trouvé D 2 
quitra point qu'il ne luy eût promis vel 
envoyer Manriquez fans rien COPE 
teavec luy. Quoy que le Roy de ra 

* Ann, 1501. L'atts 
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vatre fût affez En de luy même à 
faire ce qu’elle fouhaitoir & qu'il n’eût 
“pû écouter fans horreur , la propofi= 
tion du divorce, il ne laiffà pas de fai. 
re valoir à Mademoifelledu Roüer le 
facrifice qu'il luy faifoit de la plusbelle 
Reine de l'Europe, & tira parole d’el. 
le que parréconnoifanceelle ne refu- 
feroit plus rien à fon amour. Il ne luy 
manquoit plus que d’en trouver les 
ocafions;ce qui ne luy fur pas dificiles. 
Cat la. Cour état alors à Fontainelsleau È 
dés Je même {oir il donna les violons. 
aux Dames auprés du Canal, 8e pens 
dant qu’elles étoient ocupées à les. 
écouter ou. à danfer , il s'écaita avec 
Mademoifelle du Roücr, & (eut fi bien 
profier de la favorable difpofition où: 
1 l'aveur mife, qu’elle deeura groffe 
d’un.Prince qui fat nommé Charles. 

e Bourbon ,&êtans parvenu à un âge 
de pouvoir poffeder les dignirés Eccle- 
faftiques obtinr PArchevêché de 
Rouën, Lesafaires du Prince de Con. 
dé mr pas fi vite auprés de Ma 
demoifelle de Limeiil, Comme elle 
aXoIt témoigné d'abord de la repu— 


gnance 





Aa 
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gnancepour ce Prince, elle fut ob | 
g£c de garder certains déhors de fierté 
&c de témoigner une indiference qu'e#. 
le ne fentoit pas, pour enflammer di” 
vantage fon Âmant, ce qui fut au 
que fa vertu eut moins de peine à r£M° 
ter. | 
* Ces deux filles qui vivoient dans 
une grande union eurentle chagrin£® 
voir les deux fiéres entrer dans 4. 
partis diferens , l’aînéeut le commafr 
demenr de l’armée Cacholique BC S 
Cadet de la Calvinifle. Le Roÿ: 4 
Navarre ayant été blef£ au lége de 
Rouën fe fic porter dans ville qua” 
elle fut prife , & y receut de frequeñf 
vifite de Mademoifelle du Rouét? 
& comme leur converfation étroit 19" 
animée, la playe de ce Prince s’en V£* 
nima tellement qu’elle devint morte 
le, LaRegente ayanc apris le peu r ’ 
perance qu'il y avoit de le fauvef > 
vertit de fe difpofer à la mort »-! Fr 
Les avis de cette Princefle, & renon6à 
tout d'un coup à fes deux inclinatton 
de la gloire & du plaifr. Il ne es À 
plusde vifires des Dames , & Gr À 
Æ ANR 162 # 


ye 
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gna à Chatonay Ambaflideur d'Efpa- 
gnc. frére du Cardinal de Granvelle 
qu'il ne penfoit plus la Sardaigne que 
le Roy fon Maitre luy avoit fait ofiir 
en échange de la Navarre, Aprés s'être 
confeflé à l’'Oficial de Roïüen & avoir 
receutous les Sacremens, il demanda. 
avec tant d’inftance d’être mené par la 
rivière à {a maifon de St. Maur dont 
l'air étoit incomparablement meilleur 
qu'à Roüen,, qu’on fut obligé de Vy 
tranfporter,& il fembla d’abord qu'il fe 
portoit mieux fur l’eau; mais une fueur 
froide dont il fut faifi à Andilli Payane 
cbligé de s'y arrêter, il y.mowrutle+, 
Oûtobre 1562, à lâge de quarante 
deuxans, & délivra la Régente de la 
crainte où elle étroit à tous momens 
qu'ilne changeâ de parti. Il feroit 
dificile d'exprimer quelle fut la dou- 
leur de Mademoifelle du. Rouët de. 
perdre un Prince qu'elle aimoit.,.& 
dont elle avoit été tendrement aimée à 
& de pouvoir. fe reprocher. qu'elle 
avoit contribué à {a mort. 

* Un an aprés, la Régente trouva 
moyen de conclurre la paix avec les 


Ann, 1563, Calvis. 
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Calviniftes , & d'atirer le Prince de: 


Condé à la Cour , on l’ytraita fi niens: 
qu'on luy fit oublier pour quelque 
tems fon humeur guerriére, Les hon- 
neurs déferés au feu Roy de Navarié 
fou frère pour le retenir dans le part” 
Catholique n’avoient été rienen cépa 
raifG de ceux qu’on lui rendoit pour le 
détacher du Calvinifine ; il étoir àto8 
te heure chés la Reine , & cette Prin” 
cefle le combloit de civilirés 3 rien 
d'important ne fe décidoir dans le Con” 
feil ni ailleurs fans @ participation 3 1 
obtenoit generalement tout ce qu'# 
demandoir ; on éviroir avec un [0i® 
extraordinaire tout ce qui luy. pouv0/" 

déplaire ou luy donner du chagri?: 

On doute néanmoins sil fe fût haiffé 
amuler par des promefles qu'il voyo} 

fruftrées de leur principal éfet , pui 

qu’on diferoit de luy donner la Lie 
ténance gencrale que la Reine juyavoif 

fait elpérer , de peur difoic’on que * 
pluf-part des Catholiques mécontens 
de la paix, netrouvaffenr lèle prérexté 

qu’on cherchoit de la rompre 3 na 

l'amour fe mit de la partie & féconts 


D - 
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les artifices de la Reine. La paflion 
que le Prince de Condé avoit enë pour 
Mademoifelle de Limeuïl n’êcoit pas 
éteinte, quoy qu'ellecüt été affoupie 
pendant quelque tems par les {oins de 
Ja guerre : la préfence de l’objet aimé 
ayant réveillée dans {on cœur, il s’a- 
tacha de nouveau auprés de cettefille, 
& luy donna des preuves fi publiques 
de fa tendreffe , que fa Princefle {a 
femme qui ne pûr les ignorer en mou- 
rut de jaloufie. La Régente attentive 
aux moindres ocafons d'afermir fa 
puiflance regarda cette conjondure 
commeunce des plus favorables qui luy 
pouvoyent arriver: Elle s'imagina que 
comme les Chätillons avoient engagé 
le Prince dans l’héréfe en luy faifant 
époufer leur Nièce ,elle pourroit auff 
le ramener à la Communauté de PE- 
»life en luy donnant pour femme une 
Élle qui avoit lhonneur d’être {a pa- 
sente, dôt les charmes arréreroyent fon 
inconftance , & luy tireroyent de la 
bouche les fécrets du Calvinifme. Elle 


commanda à certe fille, far cette 


| ré- 
fapoñrion , 


de ne rien oublier de ce 
qui 


a ex ché DRE ù D 


es 
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qui pouroit contribuer à rerenit le 


Prince dansics charmes 3 rmais c’étoit 
expoler à trop de rifgues une vertW 


mediocre, que de la commerre 4Y€C 


un Amant oui {e fervoit des moindres 
avantages en amour comme en guetf€s 


pour porter d'abord les chofes à l'ex. 


PRINT ETS " + ! 
tiémité, La Damoifelle en feignant de 
Pafcétion pour ce Prince, en prit tout 


de bon ,&.pour fen malheur elle 1€ - 


fut pas la fcule de la Cour dont le 
cœur fe trouvât infenfiblement enga". 
ge. 

Marguerite de Luftrac veuve dt 
Maréchal de St: André n’étoit ni dé 
temperament ni d’inclination à pallet 
lérelte de fa vie dans Le VeUVage » elle 
s’y Étoit néanmoins engagée en quel” 
que maniéreen fignant les articles 44 
Mariage de fa fille uniqne avec le fils 
aîné du Duc de Guife, puis que ç'10" 
été principalement en confideration 
des grands biens qu’elle poffedoit que 
Paliance avoit été concluë, & que 
Marêchal fon mari avoit éré preferv® 
d'une ruïne inévitable;cepédät elle 8% 
voit pas été plûrôt veuve qu’elleavor 

fucom= 
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facombe à la tentation ordinaire des. 

perfonnes de fon rang, elle forma le 

deffein de fe remarier & de rompre 

l'engagement de fa fille avec le Prince : 

de Joinville. Pour avoir un prêtexre 

plaufible & capable de couvrir ee qu'il 

y avoit d’irrégulier dans ces deux in« 

tentions , elle feignit de chercher une: 

plus haute Aliance pour fa fille, & jeta 

les yeux furle Marquis de Conti , fils: 

aîné du Prince de Condé , dans la pen» 

fée de perfuader aux moins éclairés que 

fielle époufoitle pére, ce n’étoit que 

pour faciliter l'union de leurs enfans 

par fon Mariage, Mais elle ne pouvoit 

s’adreffer plus mal dans la difpofition 

où étoit le Prince de Condéscar quand: 

mêmes il n'auroit point eu d'amour 

pour Mademoifelle de Limeüil il eûe 

préferé une payfane aux reftes du Ma- 

réchal de St André, Il nes’en expliqua- 

pas néanmoins aux perfonnes qui luy 

propoférent les Noces avec la Marë. 

chale comme l'unique moyen d’affurer. 

afon fils celles de l’héritiere de St, An- 

dé, il repartit feulement 


| que ce moyen: 
ne luy paroifloit pas infa 


illible, parce 


que 
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que le Marquis de Conti n'ayant qué 
neuf ans,& les deux Mariages ne pol 
vanr être célebrés en même tems» © 
Marêchale auroir la liberté aprés qu'el 
le feroir devenuë Princefle , de rompié 


les articles de fa fille avec le Margur 


aufli legërement.qu’elle les avoir:r0m° 
pus avec le Prince de Joinvilles #7 
Maréchale avertie de cer obftacle nf 
prit confeil que defa paffion,éc pour le 
lever elle fivofrir au Prince.par don#” 
tionentre vifs & fans aucune: reles Ve” 
la terre de Valeri en Gâtinois. avec €" 
Meubles magnifiques dont le Maté" 
de St. Andre lavoir parée, Il eftà croit 
que par cette liberalire fans exe Gi. 
elle prétendoir fixer | pour 47 
dire, l'inconftancedonton la foupg0" 
noit , en fe mettant hors d'êrat de 
fufer {a fille au. fils d’un Prince à 4 
elle auroit donné par avance la. m6 

Jeure partie de fon bien, & de fupl- 
ter fa Rivale à force debien-fairs » PU 
qu’elle ne le pouvoir par fes charte 
Le prélent fur accepté, fans produité 
Pefet qu’en avoit efperé la Maréchale 2 


, + 5: »ÀA € 
foic qu'il furaffez grand pour ms 
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pas refufé par un Prince dont la naif- 
fance étoit cependant trop élevée pour 
l'engager en le prenant, où que le 
Prince blämât dans fon ame la prodi- 
TE à A A 

galite de la Marêchale dans le mêm 
tems qu'il en profitoit. L 

. Mademoifelle de Limeüilfit des re- 


#lexions fort éloignées de la verite fur 


une avañtute fi peu commune ; elle 
fupofa le Prince moins amoureux où 
plus incereffé qu'il n’éroit, & s’imagina 
que puis qu'il avoit accepté la terre de 
Valeri,il vouloit tout de bon époufer la 
Marêchale : fa jaloufie en augmenta 
de forte que n’ayant pas affez de bien 
pour évaler la liberalité de fa rivale , 
illuy pritenvie de la furpafler en ac- 
cordant au Prince ce qu'elle avoit de 
plus cher au monde, La groffefle qui 
fuivit de bien prés fa faute , la rendit 
publique & elle futenfuire obligée de 
feretirer dela Cour. LaReine la fit 
conduire ‘par un valet de chambre , 
nommé Gentil ,jau Couvent des Cor 
deliers de la ville d’'Auxonne. | 
L'exil de Mademoifelle de Limeitil 
ae für pas la féule peine de fon incon- 


tinen= 
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tinence. Le Prince également couche 
V4 « 0 

de dédain pour une Veuve qui avoit 

Pretendu fon Aliance & pour une fille 


“qui avoit voulu obrenir par une voye 


trop paflionnée, negligea l’une & l'au 
tre, pour époufer Françoife d'Orleans 
fœur du Duc de Longueville , Prin 
celle fiére & d’une vertu auftére, ta 
il mettoit de diference entre les quali- 
tés des perfonnes qu’il vouloit pouf 
femmes , & de celles qu'il ne rechefs 
-choit que pour Mañtreffes. Mademoi” 
feille de Limeüil aprés être acouc 

tâcha defe confoler de la perte dés 
hautes efpérances qu’elle avoit col” 
Ceuës en époufant Geoffroy de Cal 
fac Seigneur : de Fremon qui l'aime 


depuis long-tems , & qu’elle avoit n° 


gligé depuis qu’elle avoiréré en intl 
gue avec le Prince de Condé. Made” 
moifelle de Rohan ne fur pas mieu” 
traittée par le Duc de Nemours,elle lu 
avoit accordé les mêmes faveurs Îuf 
la foy d’une promefle de Mariage d4 
vivant d'Henry IL mais ce Prince pouf 
fe difpenfer de l’époufer , ala fervir ER 
Piedmonr contre le Duc de Sayoye Fe 
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ne revint ea France qu'eu commence- 
ment du Regne de Charles IX, Il fa 
jetra dans la cabale des Guifes | & vit 
fi fouvent la femme du Duc qu'il ne 


pt demeurer infenfible à fes charmes M 
Il n’ofa néanmoins luy parler de fa 


pafion , tant (a vertu luy avoit infpiré 
de refpe@. Cependant comme il eff 
auffidificile de cacher Pamour que le 
feu ; Mademoifelle de Rohan fut in- 
formée de fon infidelité,dont elle vou- 
lut fe vesger,& luy incenta procés pour 
fatisfaire à {a promeffe, 11 s’en défendit 
fur ce qu’elle faifoit profeflion de la 
Religion pretendue Reformée , & 
ayant fait déclarer nuls parle Pape les 
Engagements quilavoit pris ayec elle,il 
époufa la Veuve du Duc de Guife qui 
avoit.Été tué quelques mois aupara- 
Vant , par Poltrot devant Orléans, 
Apics que la Reine Caterine de 
Médicis eut fait déclarer le Roy {on 
fils Majeur au Parlement de Roüen, 
toutes les Dames de la Cour s'em- 
prefférent à luy donner de amour, 
mais il {e plaifoit plus à la Cha & 
aux autres divertiffemens violens qu’à 


la 
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+ À Ja galanterie, Un jour néanmoins Ma- 
k dame de Montpenfier luy ayant fait la 
; guerre de fon infenfbilité il luy ju 
ques’ilfé mettoir une fois à coquetef* 
ildonneroit tant d'exercice à coutesles 
Dames qu'elles fe repentiroyent 42 
voir réveiilé le Lion qui dormoit, EP 

“éfer pendant quelque temsil pouffa 
fleuretteà droit & à gauche (as s’engi” 
ger dans aucunes intrigues ; mais qu’ 
que temsaprésérantalé à Orléans » ! 
remarqua une jeune fille qui roit VE 
nuë le voir dîner par curiofité, & ay48f 
demande fon nom ilaprit qu’elles’aP” 
loit Marie Toucher , & qu’elle &10* 
fille d’un Apoticaire de la ville. 11c0@7 
manda à la Tour Maître de la Gar6e7 
robe deluy parler , & la difpofer 4 le 
venir trouver dans fa chambre. € 
Seigneur n’eut pas de peine de reifht 
dans fa négociation , & amena la 
faivante Mademoifelle Touchet "3 
Roy qui en obtint tout ce qu’il pre 
toit , quoy qu'elle cûr déja engag® A 
inchnations avec Monluc frere à 
l'Evêque de Valéce;qu’elle ge pürou* 
blier quelques la marques qu'elles “pl 
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de l’amour de Charles IX. Ce 
Prince pria Madame Marguerite de 
la recevoir en qualité de femme de 
chambresfin d’avoir un prétexte poux 
lui faire fuivre la Cour , il fut néan- 


moins obligé dela retirer d’auprés de 


cette Princefle, quand il fut de retour 
à Paris, par ce qu'elle fe trouva groffe, 
il la fit acoucher fecrétement d'un 
Prince qui fut nommé Charles comme 


lui,& à qui il donna le Conté d’Auver- 


gne. Mademoïifelle Touchet entrete- 


* hoït toûjours cômerce avec Monluc & 


recevoir de lui fouvent des billets , le 
Roy ayant été averti qu'elle en avoit 


mis un dans {à bourfe, convia quanti. 


té de Dimes à fouper, & mir du nom- 
bre fon infidéle , & commanda en 
même tems à la, Chambre Capitaine 
d’une troupe d'Esypliens, d'amener 


avec lui une douzaine de coupenrs de 
bourfes des plus habilles dans leur 
mé tier, de faire couper celles de tou- 


tesles Dimes pendant Îe repas & de 
les lui raporter fidélement à fon cou- 
cher ; lors qu'on eut ferviil fi placer 


Mademoifelle Toucher auptés de lui 


Tom, I de 
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de peur qu’elle ne dérournât le billet 
qu'il vouloit avoir entre (es mains» 
les coupeurs de bourie s’aquirérent dé | 
leur commiffion avec beaucoup d'a 
dreffe , & la Chambre ne mangua pé 
d’aporter au Roy tout le butin commé 
il le lui avoit ordonné ; Ce Princ£ 
n'eut pas de peine à diftinguer la bouf’ 
fe de fa Maîcrefe desautres , & l'ayant 
ouverte avec précipitation, y tou“? 
Je biller dont on lui avoit parie, ji le 
montra le lendemain à {on infdélé 
qui voulut défavouër qu’il s’adrefàté 
elle , pat ce qu’il avoit point dé MF 
cription , elle nepüt méconnoitté PT 
fieurs autres chofes qui éroient dans 
bourfe avec le billet , elle n’eut point 
d'autre parti à prendre que d’avouër 
faure & d’en demander pardon, le Roÿ 
promit de ne s’en fouvenir plus pour” 
veu qu’elle rôpit entiéremér avec ©” 
luc & afin de l’en déracher plus aifemée 
il la maria avec Balzac d'Entragués 
Bailly d'Orléans. Quelque tems 2P 5% 
onparla de marier le Roy avec ENzY 
bet d'Autriche fille de l'Empereur Fer” 
dinand. Madame d’Entragues 4Y° 4 
De 77 O2 er 
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veu {on portrait, confulta {en miroir, 
it enfuite à une de ies filles qui fe 
iTOUVA par hazard auprés d'elle, qu'elle 
n'apréhendoit pas que certe Princelfe 
ui Otât Le cœur duRoy, en éfet il l'ai- 
ma todjours jufques à la mort, quoÿ 
qu'il eût de grands égards pour la 
eine {on Epoufe, 
€ Prince étoit extremement fier 
ne pouvoir foufrir les: fentimens 
ambitieux du Duc de Guife,ll fur extréa 
Mement indigné quand il aprit que le 
UC avoit eu la témerité ‘d'élever fes 
Faux jufqu’à Madame Marguerite fa 
Œur , & même de luy-faireune décla- 
tation dans les formes , dans les pre 
Miers tran{borts de fa Colére il ordon- 
au grand Prieur fils d'Henri 11. & 
© Maidemoifelle d’Amilton d’aflaffiner 
St infolent , le Duc en ayant été 
*Verti par d'Entragues évira de {e trou- 
Ver à une partie de Chañle qui avoit 
été faite exprés pour exécuter le-def. 
fein formé contre fa vie , mèrae pour 
faire connditre au Roy qu'il n’étoit. 
pas coupable du crime dont on l’acu- 
{oit, il époufà par le Confeil de famére, 
Tom, I, Cie 
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Carerine de Cléves, Veuve du Prince: 


de Portian & fir par ce moyen ceffer la 


colére de fon Mañcre. Ii râcha cepen#» 
dañt de s'affarer de la prorection du. 


Duc d'Anjou, & pour. mieux gagn£f 


fes afections il lui ofrit de le fervif 


dans la pafion qu’il avoit pour la Prin= 
ceffe de Condé fa belle fœur ; L'amouf. 
que le Duc d'Anjou aveir pour cette 

Princeffe éroit fi violent qu'il fut fu£” 
le point derefufer la Couronne de Po= 
logne , ne pouvant fe réfoudre à S'é 
loigner d’elle, il tâcha de s’en guerif . 
en cherchant d’autres amufements » & 
donna quelques foins à Mademoifél® 


de Château-neuf fille d'honneur de * 
Reine mere, qui fit peu de rélftance 

{es empreflements ; E; comme elle 54 
perçeut qu’elle ne poffédoit pas 19 
eœur , elle ne ft pas grand (crupule id 
s’engager dans une intrigue avec % 
gneroles, Favori de çe Prince. C£° 


amant qui ne s’étoir araché aupré® 


d'elle que par vanité. eut lindiferétion 
de fe vanter à fon Muitre de-fa bonn€ 
fortune , & en reçeur. la punition gs 
méritoit fon infolence , le Duc d'An° 

O 3 ” 
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jou Payant Fais Affiner par Ville. 
quier. Ceux quiignoroient verte çir- 
conftance attribuérent fa mort à l’in- 
difcrérion qu'on préteñdoit qu’il avoir 
euê de parler du maficre qu’on devoit 
faire des Huguenors , le jour de la St, 
Barelemi ; dont {on maître lui avoit 
revclé le fecret , mais il eft conftant 
que le Duc d'Anjou n’eut en Yeuë que 

€ punir la vanité de ce Favori. Ce 
Prince voyant qu’il ne pouvoit ébran- 
ler la vertu de la-Princeffe de Condé 
partit enfin pouraler en Pologne, où 
on voulut lui faire épouter Anñe Ja- 
quelon , fille du dernier Roy, mais les 
nouvelles qu'il receut peu de tems 
apres de la mort de Charles IX, Po- 
bligérent à quiter fes nouveaux Sujets, 
& à repañleren France, Le Roy dans 
les derniers momens de fa vie ne püt 
oublier Madame d'Entragues, & lui fit 
dire par la Tour que fon plus grand 
chagrin éteit de la quiter fans avoir 
rien fait pour fa fortune, 


Fin du Tome Premier, 
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GALANTES 
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FRANC E; 
Depuis le Commencement de 
la Monarchie. | 


Tatriques de }y Cour de France, 


fous Le Régie d'Henri 111. 


TE cems ni l’abfence n'avoyent 
Pas étcintdansle cœur d'Henr 
JIL. l'amour wil 


avoit conçû pour 
la Princeffe de Condé , comme i] 
Tom.I I, RS 
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4 INTRIGVES GALANT. 
toit afuré qu'il n’en obriendroit rip 
que par les voyes légitimes , il âchadi ; 
luy faire trouver bon,qu'il fit caffrfof 
Mariage ; fous prétexte de lhérélif 
danslaquelle fon, Epoux s’évoit engagŸ 
ne dourant point-qu'il n’en vint alé 


‘ mentà bout à Rome, La Reine ME 
n- S5 


ayantapris le deffein du Roy fo 
en fut extrémement. alarmée ;: PA£ e 
qu’elle craignoit que fida Printe®* é 
Condé, dui étoit fort ambiriculé» 
avoir un génie au deffus du comte 
devenoit Reine, elle ne gouverni" 
entiérement ce Prince ,&ne s'empe 
rât de lautorité qu’elle s’etoit aquifé 
dans les Confeils. Pour parer c£ col 
cile emploia toutes les Dames 4 2 
Cour qui avoient le plus de charré®! 
ur donner de l’amour à fon fils: ke 
demoilelle de Château neuf Jane 
peudant quelque tems, & fut oblig 
de le ceder à Mademoifelle d'Elb®® : 
a ne le retint guéres davantagf (one 
on empire, Madame de Sauve VE de 
du Sécreraire d’Erar criempha € ç- 
toutes fes-Rivales : le Roy so 








DE TR CDS 
qua entiérement avec 
. Sagementne fut pas 


FRANCE 
elle, mais l’en- 
: fut réciproque , par 
ce qu'elle aimoit le Ro 


ir ] y de Navarre, 
Lcurintrigue s’étoit liée Pendäne que 


ce Prince &le Duc d'Alencon Étoient 
Prifonniers fous le Répne précedénr, 
& que Madame de Sauve ala leur tenir 
“OMpaghie, &râchade-les des ennuier 
pendant leur détention. - Ces deux 
Princes pri É Pamour 
Pour elle, mais elle n’eu Pas pour tous 
deux lés mêmes fentimens: : Le Duc: 
d'Alençon ne lui infpira que de la ha. 
ne, & clle répondit favorablement 
aux avances de tendreffe que lui fic le 


Roy de Navarre, Quand ce Prince 
fut en liberté les Intérets du parti qui 


avoit réconnu Pour Chef , lo 
#. . 


iblit pas la paffion 
nsfon cœur, & 
elle ne perdit aucune oCafion de lu 
témoigner qu'elle étoit dans Cette 
difpofition > quand Henri II. lay 
témoiona de la bonne volonté. Elle 
ne fe fervir des Complaifances qu’il luy 
À 3 té- 
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témoignoit que pour feconder le del 
{ein qu’avoit la Reine Mére de réveil 
cr dans fon cœur Ja cendreffe qui 
avoit cie autrefois pour Mademoilelle 
dé Vaudemont , & pour lui perfuar 
der dela faire monter fur le Trône ave£ 
fui. Madame de Sauve fur portée 4° 
puis par une raifon plus puifhante à Hu” 
infpirer ces fentimens. Le Duc de Gui 
fe s’'éroirataché:auprés d'elle, & 40% 
imfenfiblement banni de fon œuf 


. 


rendreffe qu'elle avoit Re Le Je x | 


de Navarre,& elle crut rendre un gran 
fervice à ce Prince en élevant (a paren= 
te àce haut degré d'honneur ; & 107 
bligerpar ce moyen à l'aimer davaif 
rage. La mort de la Princeflede Con* 
dé qui arriva dans le même rems don” 
pa moyen à Madame de Sauve d'en 
gager le Roy avec Mademoifelle de. 
Vaudemonr. Ce Prince la vie en 4 
AReims pour s’y fairelacrer ; &€ 1 PS: 
yant far fon vifage les mêmes aurai 
qui l’aveyent charné autresfoisilsé fe" 
Jur enfin de l'époufer. la 
François de Luxembourg de # 


À ‘ ‘ ‘ $ 
maifon de Brienne,lui avoir rende des 
foins 


| 
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foins, ; avant queles Princes Lorrains 
cuffent eu l’efpérance. de la faire Rei- 
neHenri LE qui le fcavoit eut envie 
de le marier. avec Mademoifelle: de 
Château neuf , foie qu'il creut dée- 
voit fonger à la fortune 
ñe qu’il avoit aimée | 
qu'il y avoit quelque chofé de plaifant 
à changer de Mañtreffe avec Luxer- 
bourg , il lui en fit la Propolition le 
Jour de fon Sacre, à quoy ce Seigneur 
iépondir qu’il prenoit allés. de part 
tout ce quitouchoit la Reine pour Le 
réjouir de l'avantage que la fortune lui 
avoit procurée, & qu'il lalonoit da 
Voir fi à propos chanpé d'Amant , püis 
qu'elle avoit f bien trouvé fon conte 
dans ce chan B*MENt; mais que comme 
il n'y avoit pas tantà gagner pour lui 
en époufant Mademoifelle de Châtean-" 
neuf, il prioit(a Majefté-dé lui donner 
le loifir de & confülter. Le Roy lui 
tépondit qu'il n°y'avoir point à délibe. 
ser fur ce qu'il propoloit , & qu'il pré- 
tendoit, d'être obéï {ur le champ, Lu 
xembourg {e voyant preffé fi vivement 
demandähuir jours Pour s’y préparer, 
x 1:40" &c: 


d'une per(on- 
> Où qu'il trouvât 


| RC 








Roy. Ge Prince dont on n 
“craindre que les premiers em 


prés de la Reinelui firée oublier 1 


ccffé qu'il jouoit plûrôt aupres 
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-&en obrint crois qui lui fervirent 


trouver les moyens de quiter ja a 


8c de fe retirer dans un lieu , oui 46 
V4 « 


pür mettre À COUVÉE dela colére 
"avoit 


porte” 
mens ne fongea plus à lui depuis qu 
fac éloignéiles plaifirs qw’il oûroit a” 

8 plailirs Qu'il £ La dés 
fobctfâce de Luxembourg : Cat jpavois 


tant de complaifance pour.cette painr 
delle Je 


perfonnage d'Amant que d'Epoust 


Comme ce fiécle éroit un fiécle de br 


éence onen fit des plaifanceries q 
mauroyent pas éte foufertes dans 
autre tems, COMME ilavoit auffi de 
randes déferences pour la Reine f 
Mére ,on compofa un Edir contfe Jes 
Amants infidéles qui commençoit Pr 
ces mots. Henri par la grace de Di 
inutile Roy de France , &c RoY dd: 


ét 


: Pologne imaginaire ; Concierge 
Louvre, Marguillier de Sr. Germaifl 


de Lauxerrois , Gendre de Colis: 
premier yaler de chsmbre de fa femme) 


Mercier du Palais, Gardien des quatf® 
 Mendian®” 


D  — 
| 


Mendians , Protect 
&t des Capucins.… 


mais en particulier il s 
aux plaifirs les plus {en 


. en mafque à l’hôtel de 


DE. LA E, DE FRaxce, ‘9 
eur des Pénitens 


On voit par cette (irite que le Roy 
afectoit de parore devor en Sublic, 
’abandonnoie 
fucls fans au- 
une retenué, & la Reine Mére bien 
loin de s’y opofer l’entrerenoit dans 
cette humeur,1fin d’avoir plus de patt 
au £ouvernement. Il donna un jour 
un grand régal à Cheénonceaux où les 
Dames Parurent en Nymp! 
à demi nud;, & les cheveux épars furles 
épaules : peu de rems apr 
donnoit un grand bal en confidéra. 
tion du” mariage de Mademoifelle 
Marcel avec le 
la confüfion & le défordre furent fi 
grands qu'on foufa les bougies & 
pendant Pobfcurité la pudeur des Da: 
mes eut beaucoup à foufrir. Le Ro 
Pour (e rendre populaire aloit fouvenc 
ie divertir chés les pérfonnes de robe, 
principalement chez la Préfidente 
Boulencourt | où il étoit atiré 


Madeoifelle de Ball} G belle fille, 


at 


À $ Tous: 


uct,.le corps 


és le Roy ala 
Guile,oùie Duc 


Biron de Viernet,; où: 


La 


j nv, Ph HOMO AN dÉÉÎR “5 TS CSSS Se de. ec GE ti: 


. 


10 JNTRIGVES GALANT. 
Tous les Courrifans à l'exemple dE” 
leur Maître, ne fongeoient qu'à faire” 
lâmour , ,& fachant bien que cette” 
pafñon ne:cherche pas j'égalite mais 
qu'elle la fair , ils adrefloyent Jeurs : 
vœux à dis perfonnes au deffus & 38° 
dellous de leur rang, fans faire 16° 
flexion (ur lcs-fuites que pouvoyen 
avoir des intrigues mat affarties. 2° 
Megrin Gentil-homme Gafcon eut 
temécité de choiär li Duchefle dé” 
Guile pour l'objer delà rerdreffe 8 
en fut écouré;mais quelque précauti0® | 
qu'ileürpris pour cacher ce conumefr 
ce il Fur découvert, &cil luy en couté 
la vie, Lifoir comme il revenoit 68 
Louvre-far les onze heures, il furat4r 
qué dans larné Sn Honor par trenté 
hommes malqués qui le percérent 
plufeuts coups ; & le renverfesene 
mort fur le pavé , où il expifa bi 
tôtaprés, Le Roy fit porter fon corps 
dans la mailon de Boify aprés. d€ #: 
Biftille y d’où il fut conduiràSt Paul 


Où ne fr aucune pourfuite eo s 


| &inhuméavec beaucoup de Cash FA j 
uc 


elfigs , par ce.qu’on reconaut 


dus 


| 
| 


moyen du Lieutenant C 


a L. 18 
L : “ d'an “2: , 


DE LA C, pi FRANCE 15 


du- Maine à la tête , & que le Roy. 
favoit que St, Méprin s’étoit. atiré ce 
malheut par (on imprudence. s ‘QUOY : 
quefa Majefté leut recen familiére- 
ment dans fes plaifrs. Buffy d'Am- 
boife , Favoridu Duc d'Alençon ncfuc: 
jamais plus heureux que Sr. Mégrin; : 
il aimoit Mademoifelle de Monteran, : 
& quoi qu'il eût liéavec cllenne Ctroi« 
té intrigie & aflés patticuliére par le 
iminc] de 
Saumur {on confident qui avoit foin 
de ménager les rendez. vous , celle ne 
laiffa pas de le facrifier à fon Mari ; foit 
qu’elle crût par: cette: adion mieux 
cacher {à foibleile 
mençât à fe-dégoûter de cet amant. 
Quoi qu'il en foit elle manda à Buffy 
de la verir trouver dans fon Château : 
où elle (croit (eule 8e dés qu'il far ar. 
rivé le Marquis de Monterau: qui s'8« 
toit caché vint l'atagner avec dix de fes: 
as. Buffy qui &coirfort brave fe dés 
fendic comme un Lyon tanc que fon : 
épéefur entière, & enfin aprés qu'on : 
Peut caflée il en jetra la Poignée qi : 
lui étoit reftée d'asis Les mains & faifans: 


> OÙ qu'ellé com | 


… 


"TS 


DO PU 


Te D 5 


12 INTRIGVES GALANT. 
…, armes des barres & des chaifes dont 1 
. pâcfe faifir, il bleffa trois où quatre” 


de fes ennemis. Lors qu’il n’êut plus à 
rien avec quoy fe défendre , il forgea” 
ds’enfuir, & dans le tems quille pré 
paroit à faurer par la:fenêrre il receüt” 
ua coup mertel qui le fit tomber. LE 
Duc d'Alençon ne.témoigna aucun, 
reflentiment de.fs mort, parce qu'il” 
avoit connu en lui une vanircexcellive” : 
qui Pen avoit dégoûé.- 4 
* Quelques mois aprés on fir-de 
grandes réjotuffances à la Cour pot” 
le Mariage de Mademoifelle de Veau” 
demont {œur de la Reinc-avec d'A 
eues , que le Roy savoir fair Duc de 


Joyeufe ; Toutes les Dames yparurenf 


fuperbement parées , &al y eut des” 


Mafcarades , des balets , des courles . 


de bagues &:de Tournois. Ronfard #& 


Bäif eurent : chacun deux -mille êe05 


pour: avoir compofé des-vers fur 
fujer decette fêre. Tous les: Princes 


pour faire leur Cour au Roy; traité" 


rent les nouveaux.mariés chacunäleur 


‘rour, Le Cardinal de Bourbon qui Jo 


irdans d'Abaye de St..Gsrmain Ÿ” 
7. SARL pres 





* 


4 à 
E. 


DELA C. DE FRANCE 17. 
prépara un grand'régal lc 10. Oétobre : 
1581, l'avoir fait Équiper une fuperbe 
galère pour paffr-leur Majeftés- du : 
Louvre au Pré aux Clercs: elle devoir : 
étretitée par vingt-quatre pctits ba- 
téatix qui fcroient couverts de peaux: 

cintes, quiles feroient parof re de : 
foin Comme autant.de Monftres Mie 
rins ; &c on devoit renfermer dedans: 
des trompertes, des Hauts bois & des. 
Violons qui compofereient facceflive- - 
ment ‘des * concerts guerriers & des 
acoïds ruftiques.. Certe-machine ne 
feülit pas , ce qui obligea LU Roy à. 
Mmôter en Caroffé: pour fe rendre à As 
biye; mais ce manquement füt LEparé : 
par d’autres galanteries , entre lefquel- 
les on remarqua un Jardin artificiel or. 
né de toutes les Aeurs du printems, 
quey qu'on fût dans le cœur de Vhy 
ver. Lors quelc Roytraita cette Com 


prgnie au Louvre , il y ‘fit danfer un - 


âlet qui eut pour füjer les’ divertifles 
mens de Cérés & de fes Nymphes, Ce 
bälet fut fuivi d’un Carroufel où-les 
chevaux acordérent leurs pas au fon: 
dediversinfitumens, 8 d'un feu d'acs 


7 fic 
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14 INTRIGVES GALANT: 
tifice, d’où partirent une infinité de” 
fufées qui en tombant formérent 
Chifres du Duc & de la Duchefle d6 
Joycule. | 
* Le Mardi gas de l'année fuivanté 
le Roy courut en mafque les ruës de 
Paris jufqu’a fix heures du lendemail 
matin, faifant mille plaifantetics. Les 
Predicateurs blâmérent cetre conduité 
dans leurs Sermons avec un peu H© 
dc liberté, Henri LL, s'en often». 
envoya chercher Role, Doétell de 
Soibonne , qui avoit déclame conf”. 
cette Cavalcade avec plus d'emporté”. | 
ment que les autres, & qui fat neal | 
moins quite pour une petite TE c' 
| 





mande. Le Roy luy dit, Mo list 


Rofe , Jévousay laffe pendant dix, 
courirles ruës le jour & la nuit fins 
blâmer vôtre conduite , & pouf à. 
avoir couruës une feule fois à la fin lc 
Carnaval , vous. m’avés déchiré p 
Chaire de verité, foyés plus fag£ per, 
autre-fois 8 -n’y retournés plus He. 
Koy fut même fi bon que luy-ay41 
mandé quelques jours aprés de 1€ 
pic trouver il luy fit donner quatf” 
Kmmers8èe conf 


—_ 








DE LA C. DEFRANCE. 1; 
cens êcus , & luy demand: sil pouvoit 
avec cette fomme , acheter cequil luy 
faloit de fucre pour adoucir laigreur 
de fes Sermous; 
Aù voyage qu'Henry IIL fit en 
Guyenne, {6 Roy de Navarre qui l'8- 
toit alé trouver à Bourdeaux, y fr con 
noiffance avecla Conteffe de Guiche, - 
veuve dePhilibert, Conte de Gramont, . 
qui avoit été tué.au fiége de la Fere, 
Il trouva fort aimable. & luy:rendir : 
plufieurs vifites pendant le féjour qu’il 
fit dans cette Piovince , &.fe con{ola : 
aupres d’elle de linfidélité de Madame : 
de Sauve. Ilne la trouva pas moins . 
fenfible à fon amour que fa premiére. 
Meïtref lors qu'il partit de Bourdeaux, . 
& la pria de trouver bon qwil luy fc 
fçavoir de fes nouvelles par le moyen : 
de Parabefe qu'il avoit pris à fon fer. 
vice ; & dont la fœur éroir de lamême | 
Province , qui étoit fort de fes amis. 
La Contefle fut ravie de trouver ocas 
fon d'entretenir commerce avec k 
Roy de Navarre; & Je fir durer jufqu'à : 
ce qu’il fut parvenu la Couronne de . 
France par la morr du Roy fon beau : 
| . LLEEC « 


se 
ss 





16 INFRIGVES G£ALANT:, 
frére qui fartué à St, Clou par 


Clément Jacobin. Quelque re 


qu'ayentpris les Chefs de la Ligue fe 


décrier la conduite d'Henri 111 ! j 


certain qué fes fujers auroient vs 
heureufement fous fon Régne » s'il n 
és avoit trouvés divisés En - 

fidtions extrémement animées À É 
‘contre Pautre lors qu'ils parvint 5 
Couronne, caril éroit brave, € 


Jiberal jufqw’a 1: af inal 
ral jufqu’à la profafion ; il 131 


fée 


oquent” 
. :moit 


les gens de merite, & êtoit fi por d'a 


douceur qu’ilne puniffoit jamais 
regret. A 
… Jatriques de la Cour de Frantér 
| fous le Régne de Hewr) IPS 


ç qu! 


Lu 


XT À 1é mne pol 
premiére perfonne Péon 


_: À_HenrilV. témoigna de Paier 
fut Anthoinette de Pons; Marquil£ 
Guercheville, veuve de Henti 


€onte de la Roche - Guion”: ie 18 


1e 


de Silly 


en Normandie, & conceut"pol bh 


une paffion fi violente ; qu'i ne 
dite OL 


æ 








Là o 
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BE LA C. DE FRANCE 17 
entiérement la Contefle de Guiche, 
pour laquelle néanmoins il conferva 


toûjours de l'eftime ; &luy fie plaifir | 


‘dans Pocañon. Il y avoit certe dife- 
rence entre ces deux Dames , que la 


premiére êtoit une Provinciale qui : 


n'étoit jamais venuë à la Cour, & que 
Ja feconde avoit route la délicatele 
dans lefprit &-dans la converfation, 
qui fait ordinairement diftinguer les 


petfonnes du premier rang des aurres.. 
Le Roy trouva plus de réfiftance dans 
le cœur de la Marquife qu'il ne fe l’étoit: 
imaginé, & bien loin de luy en vouloir 
du mal , il fut tellement charmé de fa. 


vertu, qu'il eut quelque deffiin dé 
Pépoufer ; maisles (oins de’la guerre 
Payant obligé de s'éloigner d'elle, la- 
bfenceafoiblit {a paffion & laiffa fur: 
prendre {on cœur aux charmes d’une 
autre belle, Pendant qu’il êtoir ocupé 
au fiége de Paris, Marie de Beauvil- 
liers fille. du Conte de St. Agnan , 
Abefle de Montmartre , luy envoya 

emander une fauvegarde , qu'il luy 
acorda d'üne maniére fort obligeante. 


Elle vint le remercier &cluy fit fon coms 


pliment 








ba “ar nt Na 


F8. INTRIGVES GALANÉ. 
pliment de fi bonnegrace , que con 
ie celle avoir beaucoup d'agrémel} 
dans fa perfonne, il ne pûr cénfenl® 
qu'elle s'enfermät dans fon Convéf 
Comme il fat obligé quelque re 
aprés de lever le fiége, illa fr conduiff 
à Senlis qui étoit fous fon obeïffancést 
il luy rendit tant de foins qu'ellenep”, 
y demeurer infenfble. Elle avoit | 
mife dans le Cloitre par force & pa 
des interêrs de famille, & elle regie, 
Cormeune bonne. fortune , l'am0”° 
d'un Prince , qui feul pouvoit Ja vire 
de fa prifon, Quoy que le Roy: fut €* 
trËmement ataché auprés d'elles HP 
pâroublier Madame de Guerchevillé 
& commeilconnoifloit fon merite 
voulut la con{oler de la perte de 197 
cœur en luy donnant un mari fur 9° 
il pic répandre fes bienfaits. Il jet# 
Yeux fur Charles Duplezis at. 
Liancour , en faveur duquel il 3 ue 
à la Marquife , & aprés qu Les 
époufée. il luy donna Jachugé 
Grand Ecuyer, ic 
Un (oir le Roy parlant à fon a “ 
couché.de la beauté des Dames de 
Cours 
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DE LAC, DE FRANCE 19 
Our , venta extrêmement celle de 
l'Abeffs de Montmartre | & dit qu'il 
Navoit jamais veu une perfonne fi 
charmante. Le Duc de Bellegarde qui 
toit prefent à cetté converfation.. dit à 
ce Piince qu'il changeroit de fenti- 
Ment,, s'il avoir veu: Midemoifelle. 
d'Eftrées & luy-en fie un fi beau-por- 
Wait, qu'illuy donna envie de la con- 
noitre, Quelques jours aprés la Cour 
alaa Mante, où le Roy: fe diverrit cx= 
Frémementavec les Dames du Voifi- 
Page mais Mademoifélled'Etiées n°v. 
vintpan. 11fe rendi: enfaire à Senlis 
Pour vifiter fon aimable Abeffe où 
luy donna tous. les divertiffements 
que le peu de fejour qu’il y fit luy per- 
Mit de préparer: 
Lors qu'il fut de retour.à Mante le: 
Duc de Bellegarde luy demanda per- 
Million d’aler À Cœuvres.:, où étoit4- 
9ts Gibrielle d’Eftrées qu'il aimoit, . 
Pour qui il avoit quité Madame 
d loiéres;quoy qu'elle eûceu grand 
n de luy pendant une maladic qui 
Avoit arrêté quelquetems à Mante, 
& qu’elle luy eût {acifié l’Amiral de 
Villars, 


oi 
x 





[og 





30 INTRIGVES GALANF |. 
Villars , qui n’avoit rien oublié poif | 
gagner fesafeétions, LeRoy ne VOF 
, dut permettre au Duc de faire ce vOY* 
ge qu’à condition qu'ilferoit de la paf 
tie. Bellegarde fe feroirbien pale d'un 
pareil compagnon , mais comme 
n’étoit pas en droit de difpurer conti 
fon Maître; il fur obligé de le mener 
avec luy; & eur le déplaifir de voit qu 3 
trouvoir Mademoifelle d'Éftrées be2t” 
coup plus belle qu'ilnefe l'évoit Le 
giné. Le Roy l’engagea à venif 
Mante ; où elle fit une nouvelle c0P. 
quête, & enleva encore un Amañ ? 
Madame d'Huricres, c’êtoit Hent} 
d'Orléañs Duc de Longueville © | 
olf | 
| 


Prince qui avoit effayé de la con'0 
dé la perte du Duc de Bellegarde PE 
Joy fur pas plus fidelle que lui & al 
échonër contre le même écueil » 24 
n’oublia rien pour fe faire aimer, 
Mademoifelle d'Eftrées pendant Ç 
bfence du Roy qui fut obligé d'aler 
mettre à la têre de fes armées P° 
achever de ruiner le parti de’ ja Ligué 

& demeura long-rems à fon voyiB" 

À {on retour il s’aracha à Mademoife” 


De LA C. DE FRANCE 2} 
led'Eftrées plus fortement qu'il n’avoit 
encore fait, & declara d'un ton de 
Maître, qu'l ne vouloit point de Com- 
pagnon. Si le Duc de Longueville en 
futafligé, Bellegardele fut bien d’a- 
Vâtage;car fi. fon rival prenoit des efpé- 
tances mal fondées, il lui faloit renon- 
cer À un cœur dont il étoit déja-€B 
Poffeffion, Il promis péanmoins d’O- 

cit&e fe content d'exprimer fon de- 
(efpoir à (a Mairreffe d’une maniére fi 
Touchante qu’elle ne pt s'empêcher 
éPrédre parr à fa douleur.Mais ellene 
Ut pas fi moderée que luÿ ; elle s’em» 
Porta contre le- Roy » & lui dit avec 
Caucoup de fermeté qu’elle vouloit 


A à «4 < 
_Ctre libre dans fes inclinations » & qu'il 


re s’atireroit que (ahaine sil l'empé- 
Choit d’époufer Bellegarde dont la re- 
Cherche êtoit agréée de (es parents.Elle 
partit même de Mante fans lui dire a= 
ieu, & s’en rerouina à Cœuvres: 
 LeRoy fut également afigé de fa 
colére & de fon départ; & réfolut 
d'employer les plus grandes for 
miffions pour obtenir fa grace. La plus 
grande dificulré êtoit d’aler à Cœu- 
* VEES» 
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. sendre fa paflion publique, & donné | 


. Pailleacheva fon voyage à pied cb? 


22 INTRIGVES GALANT: M 
res, parce qu'ilfaloit faire fept lieues | 
en pays enncmi,& il ne pouvoit MERE M 
avec luy une plus grande efçorte 4° 
unnouveau fujer.de chagrin à fà : mi 

crefle;tellement qu'avec peu de mo W 
ilhazardoit beaucoup; par ce qué ” | 
Campagne éroit couverte de troBPÉ 
-& qu’il faloit nécefliirement traY£? 
un bois fort dangereux. Il prit ® 

moins ce dernier parti, l’amouf 

faifant fermer les -yeux à route 42 
confderation. Il monta à ‘cheval 4" | 
cinqou fix defes Oficiers qui. avope 1 
le plus de part à fa nan PA Pr 

renvoya à trois lieuës du Châteaë ®, M) 
Cœuvres ; & lors qu'il fe vit feul,il mi | 
pied terre, s’habilla en payfan ‘4e | 
ayant. mis {ur fa tête un fac ju | 


‘ “ 





de ce. fardeau, Mademoifelle dE” 

qui étoit avec Madaine de vil y 
fœur à la fenètre d’une galerie 
l'on découvroitfort loin dans la Ge | 
pagne, vitde loin ce:payfans # 
M àrien moins ph fibiza 
acayanture ,n'examina point {on ge. 


ELA GC. DE FRANCE LE : 
gc. Quand Je Roy fat entré dans la 
Cour du Château, ; Jetta fon fac, & 
Montant fs avertir Petfonneau lieu où 
ilavoit veu celle c Uiétoit la Caufe de 
on déguifemehr s'il? 

maniére fort foumife, Mai - 
extrêmement quand elle l’aperceur däs . 
Un équipage fi PEU conforme à {à di. 


| Pour avoir le 
Plaifir de la voir, clleler 


eceut d’un air 
mébprifant, Quiconvenoit mieux à \’ha- 
it qu’i f- 


éclat de 


ions les. 
ques. SiBellegarde eûr fait pour elle 
€S mêmes chofes, lle lui en eût tenu 
Un gtand conte, Par ce qu’elle l'aimoir, 
& elle en {eut AUVais pré au Roy, 
Par ce qu'elle ne l'aimoirpas, Elle lui 

it, d'un air dédaigneux , qu'il alât 
Changer d’habit, si] Vouloit demeu- 
Ter auprés d’elle 


lerfoninciviliré. | 
Pendant que le Roy failoit un 
YOyageñinutile, toute la Cour £toit 
Tom, II, D‘ dans 





FT Te RI 


en .puté ue. sin aie aise 





a e L 
D EE RE 


EPRRRRE LES 


l 
L. 
k 
l 
| 
| 
| 


16 INTRIGVES GALANT: 
dans une grande inquiétude » dont 
elle ne fortit que lors qu'il fut CHE 2e 
tour. Il ne demeura gueres à Cœuviet 
arce qu'il ne pût obliger Mademoi 
ëlle d’Es:rées à avoir pour lui Ja moin” 
dre complaifances Il paroifloit fur 20 
vifage tant d’efliétion , que ceux qu Je 
vitent dans un f grand abatenient € 7 
rent qu'il avoit du moins pe #4 
moitié de fon Royaume. ApIÉS qu’ 
fat revenu de fes premiers mouvé | “à 
il s’ipliqua aux afaires de fon Et 
comme à l'étdinaire ; mais commet F 
mé pouvoir bimnir de fon cœuf Made” 
æmoifëlle d'Etrées , toute ingrâted® 
de écoit , il mandä à {on pére qu 
Joit lui donner place dans fon onfe ) 
& l’obligea par ce moyen à ve 
Mänte , avec toute fa famille. rs 
araces qu'il faifoit au pére obligé à 
a fille à le traiter un peu mieux? 
comme il éroit obligé d’étre aa 
heute à cheval, où pour exécuter h nt 
que entreprife conitre fes Ennemi ? jt 
pour prévenir les leurs , ne pot 
ueres demeurer auprés d'elle. 
Fañrque le Roy fut abfent ?joifele 





pa 





DE Læ C DE FRANGE 2y 
moifelle d'Etrées: COntinua. fon COM 
mcrce avec Bellegarde > 8C ne lai pas 

"écouter le Duc de Lon 


il écrta tous {es Riva 
Longueville facrifiane 


foin de fà fortune, Pria à Mañtreffe de 


air Une intrigue si NE pouvoit avoir 
que des fuites fâc cufes pour l'un & 
Pour l'autre ; i] Ju 

tres, & oftit 


Maidemoife!l 


de lui rendre les fie 
€ d'Etrées confenr: 
cine cetterupture, & lai marqua un 
feu pour faire cet échange, Elle lui 
Porta de bonne fe 


Ÿ toutes les lettres 
qu'elle avoit de lui; mais: 
A 


Pour s'en vanger rendir de 
Mauvais ofices au Duc 


Longuevi}s 
auprés du Ro i 
cevoittous les j Ouvelles in. 
digaités à la Cour s? 





28 INTRIGVES GALANT 
Ligue criminelle & fut rué en faifa 
{on entrée à Dourlans d’un COUP 
moufquet qui luy fut viré à bâle ; PP 
dant que la garnifon failoit une F4 
d'honneur -devane luy. On ace k 
Mademoifelle d'Etrées d’avoir fabor” 
néun foldat pour luy oter Ja vi dit 
cette ocafion, & cela n’étoit P4 
aparence. Fe de 
uelques foins que le Roy M (es: 
reenir le Marquis de Cœuvres? F3 
bienfaits, ilne pouvoit s'acoütU} re 
fes aiduirés auprés de fa fille; ç 4 
gant qu’elle n’achevât de defhono, 
{à famille , que la conduire de Be 
Hs {a femme avoit déja cOï ÿa 
le mettre en mauvaife repuià of 
Ceute impudique avoit fuivi €” F gi 
gne le Marquis d’Allegre ; ayee 
_ elle vivoit dans un concubinf Le 
blic , fans s’embarrafler du ee ant 
qu’elle caufoit, Le Marquis craige fe 
u’on ne l’acufât de la vie licent® de | 
de Mademoifelle d’Etrées gefolur dé. 
la marier p@ur n'étre plus obli Safe 
veiller fur fes actions ; &i che Pi 
pour Epoux Nicolas, Dune} voeu 
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D'ÉTAT DE nan 29: 
goeur de Liancourt > Gencil - homme 
d'ilufire naïffance , & qui: avoit de. 
&tandsbiens, mais dont l'efprit éroic 
auf mal fair que le corps, Quey que 
Mademoifelle d'Etrées far informée 

etous fes défauts, elle ne laiffà pas 

e confentir à ce Mariage pour s'afran- 
chir de Ja Uirannie:de {on Pere, (ur la. 
Parole que le Roy luy donna qu'il ne 


atiage {ce con 
{ommât ; mais ce Prince s'étant tiouve 
Engagé dans une Entreprife qu le 
plus long-tems qu'ilne {] 
giné né put honorer fes 


Prélence, La nouvelle m 
atriver lheure fatale ( 
êtrelivrée au 
pour Epoux, fans que fon Ga- 
ANT parut pour Ja Satantir du péril où. 
elle aloit être expofée , aprés avoir. 
pefé cent fois contre a négligence , &. 
juré autant de fois au’ 


PÉLOIT ina 
Nbces de {à 
ariée voyant 
ù elle devoic 


Uts que d'elle 
n {à refiftance: 


3 aux 


en 707 {hd CE Las r-) 
: * TER 


4 
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aux empreffement de fon Mari qu Jr 
put la faire refoudre à fe coucher ® 
route la nuit, Le lendemain il l’emmM* i 
na chés luiefpérant qu'il en viendro 
plus aifément à bout dans un lieu 0 
feroit le maître , mais elle fe fit ae 
pagner par toutes fes pareuiés dé 
avoient été conviées à la Noce > À 
retinr auprés d'elle jufqu’à ce 9%, 
Roy vint la mettre enliberté. + 
Ce Prince étant arrivéà la psg le 
chaine ville , manda à Liancoüff "1 | 
venir trouver, & ce mari commode? 
rendit avec fa femme , efpérant 4, 
quelque avantage pour fa font 
l'amour que le Roy avoir pour” 
mais le Roy fans fonger à luy ns 
pour alcraffiéger Chartres. fe fe 
de Liancourt fut du voyage à ne 
acompagner par fa fœur; 8 PA e 
de fes Coufines. Lefiége fut lon. 
qui donna le loifirauRoy de ee 
nirau CampEÆlifaber deBabou . | 
de François d’Efcoubleau Marque des 
Sourdis, Tante de Gabrielle re 
pour luy fervir de Gouvernanté 
 Marquife qui avoit une gran UT FR 
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tienceen galanterie, donna de fibonnes 
irftruétions à (à Nicce qu'elle gagna 
toutes les afeionsdu Roy par Les cô- 
Phifances, & obtint pour Je Marquis 
€ Sourdisle B0HVernement de Char- 
tes aprés que la place fur prile, | 
Lenty 1V, avant fon Intrigue avec 
Mademoifelle d'En êes » AVOit difpofé 
a Reine Mareuerire (à femnte fœur 
des trois derniers Rois fes préde 
celicurs mais d’une conduite peu ré- 
uliére, à confentir à la diflolution de 
be. Mariage {ou 


us de Certaines cond. 
Uons ; même déja 


-avoitfan ajoiter 


fortifications qui le pou 
VOyent rend 


nate imprenable, L'amour 
du Roy Cloigna la conclufon de ce 
TAC, craignant que lors qu'il (roit 


libre fes fujets ne le preflaffent de fe 
Matier 


> # quoÿ il ne pouvoirfe refou- 
dre , ne Jui à 


“taRtPas permis d'é 
fa Maîtreffe rer Ê 


il fe trouvoit 
d'avoir un fils qui li 


4 gca 











32 INTRIGVES GALANTI 
gea à marier Madame Caterinefa a 
avec un Prince de fon fang , &* nn 
cette veuË lafit venirauprés de 7220 
ala au devant d’elle jufqæ’àla Loire 
luy préfenta le Duc de Moncpeñhi®l 3 
qu'il luy deftinoit peur Epoux: | 
Princeffe Le receut fort mal, foirqu£ v! 
petfonne velui plüc pas, eù qu'y | 
déja dônné fon cœur au Cons 
Souflois, ellene pût ferefoudre #6, 
gager {a foy avec un autre. Elle #7. 


2 4 


va à Dieppe, ou elle trouva Mae 
Gabrielle, ( C'eft ainfi qu'on ape 
Mademoifcile d’Etrées depuis pu 
Mariage ) plus elle la trouva digne R 
amour que fen frére luy témoigne | 
plus elle conçut d'averfion pouf 
Cerre Princeffe regarda fa faveur mi 4 
envie; & pour l’humilier la traita pie) 
tant de hauteur que toute autre pe 
fonne en auroit été déconcertée. sat 
dame Gabrielle fe plaignie au Roÿ. 1 | 
fes mépris, & le pria de les pins 
Tout ce que ce Prince pûr faire P° Fe 
contenter fa Maîcrefle fans defoblig®. | 
fa fœur; fut de mener Madame } 
hrielle à ous les voyages qu’il fur 0 ge 


re 
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gË de faire pour achever la conqu 
de foñ Royaume, & de ?.: 

à Dieppe: Madame Gabrielle qui ne. 
quitoit préfque plusleRoy » Commen- 
ça de s’inffruire desafaires par le Con«- 
{éil de Madame de Sourdis , & montra: 
tant de pénétration & de jugement en 
traitant les matiéresles plus importan< 
tes qu'elle fe procura Par ce moyen: 
l'entrée dans les Confeils. Le Chance 
lier de Chinconi ne contribua pas peu: 
lui procurer: cet: Avantage, Il avoit: 
COÇûEU pourelleune viôlente Pafion ,. 
n'avoit pû s'empêcher de luy en: 
donner connoiffance maloté la gravité: 
qu'exigeoit de lui: Ja dignité dont il. 
étoit revêtu;mais fe failét aflez de Juti-- 


que les apréments : 
POuVoyent pas en- 
brielle à -foufrir {55 
ts À d’auties: VOyes .. 
fe rendit néceflaire en lui donnant: 
*$ Moiensdeconrenter fon ambition... 
,, “4J0ye qu’elle aveir cuË de fe voir. 
élevée aun frhaut degré d'honneur fac. 
moderée par la nouvelle-qu’eile. recéur . 
dela mort de fa Mére Qui avoit £:c. 


5)  mafli:- 


h 
ete. 
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maffacrée à IMoire en Auvergne PAf ps 
peuple mutiné côtrele Marquis d'Al # 
are {on Amant; maiselle tâcha de s'en 
confoler avec le Duc de Belleg#52 
qu'elle aimoit toüjours , & qu'elle 
voyoit fecrérement fans que le Roÿ 
pôt laconvaincre d'infidéliré ; quoÿ 
qu'il eûr-fouvent des foupçons j4/° 
qu’ellerächoit de diffiper par fes TE 
refles & par les proteftations gu° s 
Iuifaifoit de n'être fenfible que qu 
lui.La fortune néanmoins penfa écou 
vrir:ce myftéremalgrétontes les pe 
cautiôs que prenoyent ces deux 2 
pourn'êcre pas furpris. Le ÆR0Y ape 
mené Madame Gabrielle ; 81614 


L € 
parti Fort matin pourexécuter quel, 
1 


encreprife qu’il avoit préméditée » de 


lai au lictodelle demeura fous P eh 
texte d’une feinte incommodité » Fe. 
dant que Bellegarde pour mie”. à 
cher fon jeu publia qu'il retourn0} g 
Mante: Mais auffi- tôt que ce FT sé 
fucparti;Arphure céfidentede dan” 
Gibrielle qu'on nommoit ordinaitt 
menrlaRouffe , introduifit de ” 
dans un Cabiner dont «elle foule if 


le : 


| 


DELA €, pe FRANCE. 
la clé, & Pen retira quand fa Maitrefle 
fe fut défaite de coutés les per‘onñes 
qui lui POUVoyent être fufpedes, 
Pendant que ces deux Amants nef{on- 
BEC yent qu’à goûter tous les blaifirs 
qu'unetendre Pafion Peut donner, le 
Roy qui mavoit pû exécuter fon deffein 
EVINE , &c par (on terour Précipité ‘les 
jéta däs un grad embarras Madame Gas 
brielle étant avertie, Arphre fit pron- 


AU IUE faifoit ha] à k 
€ Koy:qui Tuloirablolmetss 
B 


s'eclair. 


pas entendre ,& continua toù) 
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e n£ 


s’éclaircir de cedoute feignit à ne 
ours de | 


donner descoups. de pied dans la por” 
te. Bellegarde voyant qu’il aloit pier® 
rôr être forcé dans fon Azyle, crut der 
voirtout hazarder pour fe tiref dans 
mauvais pas ;:& COMME ikne pouvo 
échaper.que par la fenêtre , il ouvre 
& fauta dans le Jardin ;. quoy. que ; 
faut futun peu rude à caufe de la ge. 
de profondeur. La fortune luy té 
favorable qu'il ne fe fit point de ne 
foirquelatetre fut humide ou que 
difpofition eût rendu fa chûte moins” 
dangereufe. Arphure qui éroir-enfen” 
tinelle pour obferver ce qu'il deviens 
droit, ne leur pas plûtor veu: faute” 

qu'ellerevint faifant lempreffée, & e 
pours’excufer qu’elle n'avoir pas cr. 
qu’on dût avoir befoin d’elle. Gen. 
adroite confidente ouvrit incontiné”. 
le Cabinet, & donna au Roylese., 
fitures qu’il demandoir. Ce Prince fase 
pris de n’ytrouver perfonne. s’imsgi 
que Bellegarde êtoir devenu invifble> 
& Madame Gabrielle que fon éonne 
mentavoitrendu plus hardie > lle: 








BE LAC. be FRANCE 
mille reprochesinjurieux, Elle Jni dis 
qu'aparemment. fon amo 
çoit de s’afoiblir. 


qu’un prétexte: 


ur commen 
> & qu'ilne cherchoir 
POUf rompre avec elle; . 
mais qu’elle ne luy donneroit pas le 
loifir de quiter le premier » étant ab{o 
lument re{oluë de fe retirer auçrés de 
fon Mari. Le Rey intimidé de cette 
menace fe jerta à fes pieds lui deman« 
da pardon, & Jui promit de navoit. 
plus de jaloufe, il. n’ofa mêmes de 
long-tems- lui Fnirquer aucun foup= 
gon ; de peur qu’élle ne PH un parti G 
contraire à{on repos. : 
Pendant que la Courétoit dans cet 
te difpofition , la Ducheffa de Guife 


Chefs de la Liouc fr demander au Roy 
un Paffeport pouraler à une de fester- 
res; C€ Prince l’accorda de bonne gra- 
ce, & mêmes lui Permit de paffer par 
la ville où. il étox. Mademoifelle. de 
Guife fut bien aife de CE Voyage, moins 
Par curiofité; quoy que ce defauc foit 
ordinaire aux perfonnes de 


fon (exe, . 
que pour fatisfaire deux affions opo- 
“668 Elle aymoit Bellegarde, &chaïfloie 


Mas: 
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Madame Gabrielle par ce qu’elle: ef 
étoit ayméce. Elle vouloir voir l'uP 
pour tâcher de le rengager , &c oblefr 
ver l'autre pour.chercher les moyel ' 
de s’en vanger : Mais pour bien entén° 
dre certe intrigue , il faut repren F 
cerrehiftoire de plus haut. | 

… Pendant que Paris étoit affégé pi 
l'armée du Roy il y avoir fouvent de 
Tréves pendant lefquelles trous 4 
braves {& rendoient fur le bord 41" 
foffé pour lier converfarion AVEC sd 
Dames ; qui pour le même deffein of 
noyent fur les Remparts. Anned F 
glurre, Seigneur de Giury , qui to! 
amourenx de Midemoifelle de Gui» 
lc luy difoit toûjours, ou luy silo 
quelque honnêteté. Elle ny flo 
aucune réponfe , par ce qu'elle aÿ9. 
encore.quelque prérenrion fur (Cage 
duRoy ,quiavoir: demandé {on P l'es 
uait, &-témoignoit être difpole 4° 
pouter pourveuique ce mariage age 
gcât-lesiChefs de la Ligne jauentf e 
fensfon obéiflance. L'efpérance. d'un 
Couronne luy fit mépifer tous ge 


qui coférene fe déclarer fes AmAU és 


3 
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mais elle ne garda pas toüjouts {a fier- 
té. Un jour Bellegarde s’éranc lailfé 
entrainer par quelqu'un de fes amis 
aux poftes les plus commodes pour 
leurs converfationsavec les Dames de 
la Ville, aperceut Mademoifelle de 
Guile qu'iltrouva fi aimable ; qu'il ne 
püt s'empêcher d'arrêter long-tems les. 
yeux fur elle. Cette Princeffe s’en a+ 
percent , &expliquant cette atention 
à fon avantage , ne douta point quel 
le eût faitia conquête du Duc. Elle 
’examina enfuite, & trouvant cet 
Amant foitdigne d’êtreaimé. selle crur 
qu'il ne luy fecoit pas impoflible de fe 
confoler de la perte des grandeurs 
dont on luy avoit donné Pefpérance, 
pourveu qu’elle pût pañlér le tefte de 
es jours avec un homme pour qui elle 
fentoit déja un grand penchant, Belle. 
garde avoit été acufé d'avoir autte= - 
fois.contribué Ja mort du feu Duc 
de Guife quiavoit été tué à Blois, &Mas 

medeGuife qui en avoit.té infor 
mée {e fit montrer Belleoarde comme. 
un homme qu'elle. devoir hoït , mais 
plasielle Sxcita on cœur À donner des. 


RAT 


#1 INTRIGVES GALANT* . 
marques de haine, moins elle le cou” 
va difpofé à Jui obeïr , & fentit 4Ÿ° | 
une confufion étrange, qu’elle avoir 
pour.luy des fentimens fort: opolés” 
Ainfi la Mére & la fille conceurent €P 
même tems de l’imour pour une per, 
fonne que mille raifons de bienfeanc 
lès obligeoient de hair. Mademoifelle 
de Guifeconnut par les difcours els 
Mére , qu'elle êtoit {à Rivale, gerelo” 
lüt de combatre fa pafion naifante 
ou du moins de cacher le défordte 
qu'elle avoir caufé dans fon cœur PT 
Jcgarde de fon côté crut devoir ére K: 
dre les fentimens de tendrellé qu'il 
fentoit pour Mademoifclle de Gui 
ou du moinsen faireun grand mére | 
de peur que Madime Gabrielle d°4 
avoit été le principal apuy-de fà res 
ve, ne-travaillt à la ruiner:> fe 
avoit connoiffance de fon infidélité 
1! fçavoit que cette Princelle 4° H 
été informée des bruirs qui aY0Ÿ®.,, 
couru à {on défavantage , {ur Jen f 
tre de Blois , & ne: pouvant ouf : 
-qu’elle füt fon ennemie , quoy qu'il sf 


fongeät plus à s’en faire aimer » 1l ere 
$ RE PE x .. ploié 
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ploia quelques uns de fes amis » qui 
avoient h.bitnde dans Ja mailon de 
Guife, à le jnftifier dans Pefptit de la 
mére & dela fille. Ces exenfes furent 
f bien receuës, que la Düchefle té- 
moigna à ceux qui lui parloyent de fa 
part, qu'elle n'avoir jamais ajoute foy: 
à ces calomnies , & défendit à fa fille 
d’acufer le Duc à l'avenir, de la more 
de fon pére. Mademoïfelle de Guife: 
obeït fans Peine, à un -ordre. fi doux, 
& Éprouva que ce n’êt pas fans raifon , 
qu'on dit , que l'amour juftifie tous les 
crimes, 


Les honnétetés dela Ducheffe jété.. 
rent Bellegarde dansun nouvelembar 
ras , il tapella dans (on fouvenir la ma- 


| niére avec laquelle Mademoifelle de: 
%_ Enifétavoi répondu à fes repards 
Pafionnés , & ; 8ta qu'il ne lui {eroit- 
pas impoîible de s’en faire aimer; d’un 
autre côté il fe repréfenta lingratitude 
qu'il y auroit à manquer de fidélité 
POUr Une perfonne qui Ini Rcrifioit un. 
Roy; plus grand par fes vertus , ue: 
pat le Trône eù fa naiflänce lavoic 
fait monter : Cépen At quoy que La. 
raifdn », 








r 
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raifon ; l'ambition & la gioire ; Juÿ. 


filent condanner fon changemell! 


il ne pur {e refoudie à éreindre une 


palion foûrenuë par de fi aercablesels 
perances ; are voulut renoncer June 


nia Paurre de fes Maïirelies, & prit é 


parti de les fervir roures deux.€ 6° 
metems, Dins cette penfée ; jh cite 
devoir prefirer de la bonne volon!* 
que la Duchefle de Guife lui axoiPlit 
moignée, & lui envoyoit fouet”. 
letres où des mefliges., & enée 
voittoljours des réponfes obligea0 
tes. Le Duc de Guife s’érant fauséd 
la prifon,où ilavoir été roûjours dé 
fermé depuis la mort de fon péte Der 
legarde qui le connoifloit particulié®" 
ment; lui dépêcha un Trompette por 
le féliciter, & chargea cet hommeé de 
deux lettres pour les Princefles: 
Trompete, qui étoir adroit, couladan$ 
la main de Mademoifelle de Guilé 
celle qui s’adrefloir à elle; fans que 


n* 


phe 


perfonne s’en aperceut. Elle ne: lle 
parler à cet homme , par ce Qué 


écoit trop obfervéc ,:mais elle 
entendre par un figne obligeant » g 
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ce meflige ne lui éroit pas défagréable: 
Bellegarde en ayant été informé par 
fon Trompette, en recent autant de 
joye ; que s’il luy étoir arrivé quelque 
bonheur confiderable, 

Voial difpofition où étoyent ces 
trois perfonnes , quand Madame de 
Guife cnvoya demander au Roy le 
Paffeport dont nous avons parlé. Bel. 
legarde ayant {ceu que la Ducheffe 
éroit partie pour alerà Mante, perfua- 
da auRoy d'envoyer au deyant d'elle, 
ë& en obtint la Commiffion, Je ne 
diray point ce qui £e pafla dans cette 
entreveuë, mais il eft facile à deviner 
que la mêre ne perdit pas une fi fa 
vorable ocafon de faire entendre au 
Duc ce qui { pafloit dans (on cœur ;, 
& que la fille répondit aux regards 
Paflionnés que ce même Duc laifloic 
échaper vers elle , par d'autres qui 
n'êtoientpas moins tendres, quay.que 
apudenten moderâr Ja vivacité, Lors 
que la Ducheffe fur atrivécà la Cour ; 
elle ne pôt fe laffer de loüer la beanré 
de Madame Gabrielle, mais la Prin- 


SE-quoy qu'elle demeurâr d’acord 


en 


Run CE, [ES D" J 
NE - ÿ 
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enelle même de tource qu'elle cn” ju 
tendoit dire à fa Mére , ne pÜt (res 
foudre à vanter des charmes qui y 
difputoient un Cœur fur lequel € 4 
avoit de grandes. prétentions, Made 


me Gabrielle de fon côté ; aprés avoir 


jeté les-yeux tantôt fur Bellegarde" M 


tantôt fur Midemoifelle de Guife»£ 
un fecrer dépit de trouver certe PH 
ceffe fi belle ; ainfi ces deux RES 
eurent toute la froideur l'une Po 
lautre qu’elles pouvoyenr fe m0 
gner, fans manquer à la civilité qu 
les fe devoient réciproquement: M€? ï 
far le foir Mademoifelle de Gaifé 
êtant au Cercle , dit à Bellegarde” 
qu’elle aperçeut derriére fa chaile» % 
pres avoir confideré quelquer té 
Madame Gabrielle , qu’elle ne la tf0}, 
voit pas fi belle, que la renom à, 
l'avoit publiée ; À quoy le Duc qe 
répondre, de peur d’être entendi 
fonancienre Mañtreffe ;: dont il 610" 
fort proche, pal 
Le Roy qui étoir informé de F4 
mour de la Ducheffe de Guife PO, 


Bellegar ir aiément 9% 
Cgarde ;. comprit ailém voir 





| 


TT de ee RER EU 
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æ’avoit de la Complaifince pour cle, 
que de peur qu’élls ne S'aperceut de la 
-Paflion qu'il avoit Pour fafille. Le ju- 
gement.qu'il en fr, fur avantageux au 
Dac en deux inaniéres 3 il diffipa Les 
fentimens jaloux que ce Prince avoit 
eu pour Madame Gabrielle, à qui il 
s’atacha plus for 


-€ntiérement ‘au deffein qu'il avoit eu 
d'époufer Mademoifelle de Guife 3 ce 
qui mit Belle 


garde en état de con- 

‘Unuer ; fans empêchement » fon In« 

tigueavec fes deux Maîrreffes. 

Il'auroit été trop heureu 

ü guerir Madame Gabriel 
ouÉe , aufli 

elle avoit tro 


x sil avoit 
le de fa ja- 
bien que le Roy ; mais 


P de pénétration & tro 
45: TR , . 
interet à examiner {à cond 


être facilement trompée : 


ceut bientôt des foins qu'il rendoit à 
Mademoifelle de Guife , & le dépit 
qu’elle en eut l'empêcha de goûter le 
Plaiir que lui auroit donné la créduli. 
tédu Roy fi elle eût eu Pefprit plus li. 


bre, Mademoifelle de Guife temarqua 
à fon tour , lesin 


quiétudes de Mada- 
re Gabrielle, & (oir qu'elle crût en 
les 


tement ; & renonça 
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les augmentant, l’obliger à comp” 
enticrement avec Bellegarde ; 08 de 
par vanité elle prie plaifir à ‘faire craif 
dre le pouvoir de fes charmes ; € va 
FES plus aucun ménagement; h 
fecta ,en préfence de fa Rivale » 

donner au Duc toutes les marqi 
d’afection , qui pouvoient encreten 


fa jaloufie ; Il ft vray qu'en luy Se 


vant cet Amant , ellecrur ne luY# à 
aucuñeinjuftice, puis qu’elle lui? 

Ôté le cœur du Roy. Cependi ge 
chofes n’écoyent pas épales ; ‘ 
conftant que Madame Gabrielle auto 4 


/ , ‘ 
renoncé, fans peine, tous lesinté se 


de la fortune , pourveu qi 
ouf, 


trouvé fon conte du côté de lam° y 

La Duchefle d: Guif: aprés 72 
demeuré à la Cour un jour , & obtle 
la neutralité pour la maifon 0! ça 
vouloit pañler l'Eté , prit congé © Lüc 
Majefté. Madame Gabrielle né ie 
pardonner à fn fille Pencreprife 9° fi : 
avoit faite fur le cœur de fon / pe 
&c ne voulut voir nil’une ni rs 
leur dépare , fous prêrexte d'une ph 
teindifpoñtion. Bellegarde > # Fe psst 
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_part/des grands de la Cour les acOïn- 
pagnérent fort loin ; & nc revinrent 


que le lendemain, Midame Gabrielle 
receut fi mal le Duc à (on retour , qu'il . 
en eut dé Pinquietudes car il favoir 
bien qu'il luy feroit difidile de lier un 
commerce fort étroit avec Mademoi. 
felle deGuife, pendant que la guerre 
duréroit, & cette réfexionluifit craine 
dre de perdre fon ancienne Maitre, 
qui pouvoit le confoler de l'abfence 
e la nouvelle, Il fe feprocha cet 
fois {on indifcretion, & il ÿ eut des 
moments qu'il fe repentit d'avoir été 
infidèle inutilémenr, Si Bellegarde: 
avoit lame apitée, la Ducheffe de Gui- 
fe nelavoit pas plus tranquille; elle ne 
vre éloignée de 


es , & Pourle: 
qui Pempéchoient de 
le voir ellefir refoudre fon fils à traix 
feravec le Roy, deqnoy.elle donna 
Avis à Sa Majeité , Par un Courrier 
qu'elle luy dépécha exprés, Herty1Iv, 
qui ne fouhaitoit rièn tant, que dera- 
mener fes fujers à leur devoit , pat la 
douceur, & Principalemenc ce jeune 


Prince 


47 


Pouvoit vi 


tn atom ” ir lits ORNE APTE D 
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Prince qu’il eftimoit, & qu'il fçavoË 
ètre en grande çonfideration dans 
parti de la Ligue, acepta la propos 
. tion, & choilitB:llegarde pour entiéf 
en négociation avec la Ducheff:. D? 
dame Gabrielle en ayant eu avis, #4) 
d'en faire nommer un autre , & repli”, 
fenta au Roy que ce Duc étoirun ke 
ne homme fans expérience , qui télé 
roit mal dans cetemploy , & qué 44 
entrerile ne feroit pas aufi agfé* > 
au fils; qu’à la mére. Bellegarde 4° 
fouhaitoit avec paflion de revoit M? 
demoifelle de Guife, employa le € A 
dit du Duc de Nevers, qui renoit ” 
premiére place dans le Confeil P°, 
confirmer le Roy dans fon pren 
delfcin, Ce'Miniftre n'eut pas b fé 
d'une grande éloquence , pour péf Œ 
der fon Maïtre ;.comme il avoit per e 
tré que la jaloufie faifoit agir M3# ha 
Gabrielle, la même pañion L'empés, 
de {e rendre auxraifons qu’elle lut#"” 
guoir, 
Le Duc partit enfin, &fon roy 
n'eût pas tout le fuccés qu’il s’en À 
promis, Paris s’écant remis fous". 
S péiffance 
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DE LA C. DE FRANCE 4s 
beïfince du Roy; ce Prince quivoyoit 
le parti de la Ligue Entiéremenc ruiné, 
ne püt fe refoudre À acorder au Duc 
de Guife les conditions qu'il deman. 
doit. Bellegarde ne fe --hura Pas néan. 
moins , & fut fi bien (ervi pat le Duc 
de Nevers, qu'ilobligea le Roy à acor 
der au Duc de Guife un traité fort 
4Vantageux, Ce Duc vint faluer Le 

0y à Mante, & en [éCCUt Un ace 
Cueil favorable, Ï| Pafla enfuite à Pa. 
Pattement de Madame . qui 
fi bien fait, qu'elle crut 
ererau Conte de Soiflons. 

* Madame Gabrielle VOyant que 
Bellegarde avoit fai l'acommodemenc 
du Duc de Guife > Voulut faite auf 


| Maine , dans l'efpé. 
FanCe que ce Prince 


SVet {ur le Trône, Elle obtine 

abor prie le Duc du Maine la per- 
Million Cle retirer à Chaalons, avec 
uueT 








à 


3 De 


ss Inrrioves GarANf 
&c ayant gagné le Préfident join! 
qui négocioit pat ordre du RO} ë 
acommodement , elle lui fit paf 
quantité d'articles, qui auroien® rec 
beaucoup de dificulté , fans {a recon | 
mandation, LEA RS au 
Quelque rems aprés le Roy pe 
de Mante pour aler affieger Laon, 
pendant fon abfence , Madané 
brielle acoucha de Cefar, Duc Je ue 
dôme ; Le Roy enayant receli Cr 
velle au Camp , voulut rémoiB | 
joye qu'il en avoit , par quelqu®, # 
ralité envers fa Mañrefle ; 9 a 
Marquife de Beaufort; Des qu 
de retour, Madame Gabrielle 1% pr 
tout de bon , à le difpofer au prit 
qu'il fouhaitoir, Et comme PO y 
venir à bout, il faloit rompre celig,, 
ce Princeayoit contradte avec Miele | 
Marguerite , elle tâcha d'ores) 
éonfenrement de dette Princefé" 





RE 
à . } / ge 
qui luy en parlérenr , ne PY f Os 
rent pas difpolée , par La fenlt en: 
qu’elle ne pouvoir voir ans, Run” 
la place qu'on vouloit Lui faite Fons 
LE RES DRE EEE T (oTE ” 
‘éénner ocupée par une pet r af 


"RCE 
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rang inféricuran fen, Si la Marqui- 
fe de Beaufort aprit avec déplaifir le 
Mauvais fuccés de Sette négociation À 
elle en fut confol£e Par Les nouveaux 

fi empreffemens du Duc de Bellegarde à 
qui fentit ralumer fes feux prefques 

<teints, par cette 8ugmentation de f- 

eur, Iipritfoin defe juflifier, & fur 
écouté favotablemenr, par ce que l’ôn 

Croitaifément ce qu'on défire, 

Quoy que Bellegarde eûr fait ja 
paix avec la Marqui(e , il men fut pas 
moins affidu auprés de Midemoi clle 
de Guife, à qui ilrendit de f fréquens 
tes vifites , que fon frére commenca 
de le trouver Mauvais, Il €ondannoit 
la témérité du Duc, tandis av’: 
mettoit la mê 


dame; il en parla d’une maniére fi de. 
obligeante que Bellegarde fe croyant 
obligé de s'en reffentis » travailla à Ve 
“oigner de la Cour, Il fi repréfenter 
#uRoÿ, parle Duc de Nevers, que la 
“recherche qué ce Prince faifoit de Ma. 
ame fa Sœur , 


é ns {à Petmifion , 
“blefloit on autorité, & Qu'il feroir à 
‘propos de le rclepuer dans quelque 
# G 2. Provin- 


52 INTRIGVES GALANT: 
Province, fous prétexte d'un empi0 
honorable, Le gouvernement de Pro* 
vence. en fournir une belle ocalon;& 
la Marquife de Beaufort le demandé 
pourlui. Le Roy ne pûc refufer cette 
grace à {on Favori 8cà a Maïcreffe » qui 
la demandoyent en même tems$: 
Duc de Guile fut pourveu de ce on 
vernement , & contraint de partif fans 
avoir eu prefque le loilir de prendre 
congé de Madame, 
Cette Princefle fut fort furprile ? 
quand elle aprit que fon Aman° aloït 
s'éloigner d’elle, fans efpérance 5 
revoir de long-tems, & elle n'eut t 
laforcedelui dire adieu. Elle tac 
de penétrer qui lui avoit ariré Ce pal 


heur , & n’en ayant pu rien découvr 


aprés avoir pefté quelques joui$> cons 
ss fon a dub 6 Île ils 
confoler de cette perte par Jean Ce 
de Nogaret de la Valette , Du? de 

pernon, & quoy qu’il n’eût ni Pagie” 
ment ; ni la jeuneffe du Duc de Guife» 
elle vécut avec luien fort bonné into 
ligence , jufqu’à fon Mariage avec À 
Duc de Bar, qu'elle ala crouvef A 


25 
b 
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fes Etats, & délivra par fon départ, la 
Marquife de Beaufort | du chagrin 
qu'elle avoit de rendre plûtôtr à la 
naiflance & au rang de cetre Princeffe , 
qu'à fa perfonne, des déferences qui 
étoyent fouvent mal receuës.… 

Bellegarde feut profiter de la belle 
humeur , où le départ de l1 Ducheffe 
© Bar , avoit mis la Marquife de 
Beaufort , pour la difpofer à faire ami- 
tié avec Mademoifelle de Guife s il lui 
fitmême trouver bon qu'il épousit 
cette Princeffe , puis que cétoit le 
feul moyen de guerir la jaloufe du 


Roy, quife réveilloit de terms en tems, 
Mademoifelle de Guife de fon côtéen 
fit toutes les à 


vances , connoiffant 
Favantage qu’elle Pouvoit tirer de cet- 


te union, dans un tems où la Marqui- 
fe de Beaufort difpoloit à la Cour de 
toutes les races. Depuis ce tems là 
Ces deux Dames vécurenr dans une fi 
Patfite intelligence , qu'elles ne fe 
quitoyent prefque plus , & afe@toyent 

avoir les mêmes habits, & les mê- 
mes parures, Cette rCconciliation a. 
Bufa tellement le Roy qu'il ne foup- 


2 çonna 


Re CHE VA ER 
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çonna plus Bellegarde d’avoir aveu, | 
commerce avec la Marquife , & il #9 
{eroit de long-temis fort: de cet GATE 
_funäccidenrimpréveu n'eûc réveillé 
fa jaloufie, Bellegarde avoit un 01 
écrit Un billet , fort tendre à la MF 

quife,qu’Atphure oublia fous fa roilét® 

te ; D'ayant pas pris foin de le ferfél, 

paï ce que fa Maïtrefle s'étoic tro 

un peu incommodée, Pierre Be, 

ghon , premier {valet de chambtt de 
Roy ; étant alé de bon matin ché 
Madame de Beaufort , par ordre dé € 
Prince, pour aprendre des nouvel 
de l'état de fa fanté, aperceut ce far, 
billet ; dont il fe faifir, & Je port 
fonMañtre, Le Roy consimanda 4 | 
éficierd'obferver ces deux AmanitS> 
Beringhon ne s’iquita que tropf di 
ment de fa commiflian ; ayant or 
{oirle Ducentrer dans la chambié 
la Marquife, il eu ala avertir fa x | 
jeflé, qui cemmanda à Chaïles 
Choifeul Marquis de Prälin, Capife, 


ne de {es gardes du COFPS ; d'aler Po 
grarder cetémeraire encre des bras 4. 


{a Maitreffe, 
; EC 


Cd 


” féprocha auRoy fe 
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Le Marquis. fut au défefboir d'être 
chargé d’un ordre fi rigoureuse ; Contre 
deux perfonnes qui l'avoyent obligé 
enplufeurs ocifions:il obétt néimoins, 
en paflint par la {ale des Gardes, fic 
figne à cinq ou fix dela fuivres maisil 
pe un chemin f long 3 & fit tant de 
uit, qu'en y artivanr, i] ne trouva 
plus que Madaine de Beaufort route 
feule ; àqui il expOfa (à commifion. 
Elle lui eur G bon gté du fervice qu'il 
lui avoit rendu, qu’elle lui 
de n'en perdte jamais le fouvenir , & 
cefuta fa recommandation & À celle 
de Mademoifelle de Guife., qui n’a- 
voit pas moins pris d'interé qu'elle à 
la confervation de Bellegarde , que 
Prâlia obtint le 


bâton de Maréchal de 
France, Elles le mirene fibien dans Pef. 
ptitduRoy, ee PatVint depuis à ce 
haut degréde Oftune ,oùon le vit fur 
la fin du Réone de Henry le Grand, 
Cependant la Marquife de Beaufort 
sinjuftes foupcons, 
x ce Prince n'eut tien à Opofer aux 
tran{ports de {à colére que la lettte que 
Betinghon lui avoir 2portée,. Elle jura 


4 qu'elles 





A PE AE Amel ee on 2 Ÿ Jus 
: APRES 


Scioneur de Villeroy , fécreraire dE : 
















58 INTRIGVES GALANT 
ment legrand Prieur , qui rerminal 
jours dans le Dongeon du Château 
Vincennes, où ilavuiréré enfermé Pi 
ordre deLouïs XIII, La Marquife £ 
Beaufort n’acoucha de ce Prince; qW° 
prés qu'elle eût été démarice , &cefl 
alors-que fe voyant libre, elle emplo 
toute fon adretf: pour obliger le À rl 
dlüi mettre la Corronne fur Ja été | 
Ce Prince, fur lefprit duquelell Due 
unentier afcendant, n’oublia io à à 
fon coté pour luy. donner cetre fat 4) 
faction, & éxila Nicolas de NeuWile 


+ 





pour avoir ofé condanner avec trop. 
liberté Le deffein qu'il en avoir. CO% 
me le Roy éroit afluré d'btéée 
quandil voudroit , le confencemenf #5 
la Reine Marsuerire, il ne reftoit PA [2 
qu'à faire aprouver le divorce ee | 
Cour de Rome , & il y envoya, Las: 
cet éfet ; en qualité d'Ambaffad®” 
Extraordinaire , Nicolas Brûlard, 2° 
gneur deSilleri, alors Préfident 4 | 
Parlement , & depuis Chancelief. #1 

France. C’éroitun de fes plus habile vL 
Minlrés; & comme il n'avoit As * 


5 moins 


» 
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moins de zéle pour les intetets du Roy: 
fon maître, que pour ceux de la Mare 
quife , à quiil dévoit une partie de {à 

ottune ; il étoità préfumer qu'il nou: 

lieroit rien pour y réuffir, Avant que 
de raporter Le fuccés de fa négociation, 
ilne fera pas hors de Propos de faire 
Voir für quels fondemens le Roy de 
mandoit a diffolution de fon Mariage, 
CE qu'on ne fcauroit mieux aprendre 
Que par le Manifefte qu'il fix faite a cet= 


te oca fon. : 


Manifefle d'Henry 17. ur fon Di. 
Vorce d'avec La Reige Marçuerite, 
À E penfois me difpenfer de rendre 
raifon au Public des motifs qui 
m'ont porté aprés vingt-huit années 
€ Märiage, À me feparer de la fœur 
des Rois mes Prédécefleurs, Gus prés 


Ettañoers , & 
Sr 67 ras 





4: Le 
PE tre 
+ nee 





= 


6o InTRIGVES GALANT’, 
pufieurs .François peu afectionnés pe 
mon fervice prennent de là ocahon 0° 
décrier ma conduite , les uns a 
ant voluptueux, les autres athée » 
ous enfemble Ingrat : Jay creu qu 2. 
loit de mon honneur, d'éclairer ler 
rit de ceux qui fe font laiffé abufer»®7 
e confondre la malice de mes Eypi 
mis fecrets, en expofant aux yeux 
toutle monde, les veritables caulé 
Divofce que je demande, Dansle1 ÿ 
où Dieum’a élevé , ce n’eft pa5 ? ae 
que ma vie foit fans reproche;il faute, 
corc éviter qu’elle ne foit foupçon 7 
& tirer enfin le rideauavec Jequel}®. À: 
vois effayé de cacher le defordie de 
famille. 
On dit que le Ciel envoye ‘Hi 
tiffemens à ceux qui font nés po 
commander aux autres, des malle 
qui leur doivent arriver. Si la pl 
de fang qui tomba. à Reme:39#° de: 
bataille.de Cannes, fut un préfg® i 
la perte que la Republique y pee 
faire , je puis dire que le fang q" a 1 
répandu lejour de mes Noces; < Fi 
bloit m'annoncer {es. cruels se A 


» 
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que devoit me caufer cette union £:- 
tale, Jene m'arrétay pas à ce mauvais. 
augure, & n'y fs aucune réflexion ;. 
non plus qu'aux paroles du Roy. Char- 
les IX. frére de cette impudique , qui. 
la connoiffant mieux que moy , dit 

plaifamment qu’il ne donnoit pas {a. 
Margot feulement pour. femmeau Roy. 

€ Navarre ,mais tous les héretiques, 
de fon Royaume. Fy donnay un {ens. 
bich diférent de ce qu'il vouloit faire 
entendre, & je m'imaginay qu’il la re- 
gardoit comme un nœud qui devoir à 
l'avenir atacher inviolablement tous. 
les Huguenotsà {on fervice ; Cepen- 
dant le tems ne :m’a que trop decou. 
vert le miftere de cet Oracle, Javois 
f peu pratiqué cette Princeffe que. 
Jigaorois que dés l'âge d’onze aus, 
elleavoit commencé d'être fenfible à, 
‘amour ,& qu'Entragues & Charrins. 
£ vantoienttous deuxd’en avoir obtes 
au les prémiéres faveurs. en cet ige, 
Je nefy fi la genereufe émulation de 
difputercette Conquête > Où l'emper- 
tement du. plaifir firent aler Entra- 


gaesau delà de fes forces mais il: ef 


certain; 
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certain que les éforts qu’elle lui fi 
… faire, le mirent à. deux doigis du Tom 
a D $ 
beau, & lui firentquiter la partiepo 
prendre une femme moins belle ; 4° 
plus retenue & plus fage. LR 
- Le Prince de Martigues remplit : 
place que d’Entragues venoir delai 
Vacante , & ayant écarte Char" 
our qui elle navoit plus que de22. 
biférence sl Mean foul le maire ‘ 
de fon cœur. Ce Prince aa 
naturellemeñt, ft fi peu de miféree” 
fa bonne fortane , que leur intfig î 
aprés avoir été le fujer de Penrretién y 
route la Cour, fe divuloua dans ? 4 
mée, & paffant de bouche en boucle 
fournit une ample matiére de gaie £ 
à tous les Soldatsde l’Infanrerie 729 
Martigues étoit Colonel. Cer AM. 
indifcret portoit aux ocafons les P HE 
pcrilleufes , une écharpe en brodefi g 
un petit chien qu’elle luy avoit 60 é 
& conferva jufques à la mort, cegé j 
de fonamitié: * La perte dece Far 
lui arracha des irmes, que le ROY 
cha d’efayer en la maridnc avec le sf 4 
de Portugal; mais le Due de G ge 


| 
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: Qi prétendoir en lé : 
quelque couleut à {es deffeins ambi. 
tieuxtraver(a le mariage par ladreffe da 
tdinal de Lorraine {on Oncle , qui: 
avoit té Cnveyé en Efpagne, pour f. aire 
au Roy Catholique des complimens de. 
condoléance fur lämort d'Elizaber de: | 
France (j femme. Cchendant ce Duc. 
S'infinua dansles bonnes graces de cet- 


Le Prince: Patles béns ofices que lui 
rendit Madame q 


© Carnavaler, On 
Prétend que les Ducs d'Anjou & d'A« 
lençon troublérent cette intrigue ; & 
qu'elle eyr Poureux des complaifances 
que Le droit du Bag m’antorifoit Pass 
mais je ne Puis croire que fa débauche 
ait Cre jufqu? Cet excez Quoy qu'il En: 
foit elle avoit Pas mal débuté avant: 
hôtre Mariage, tout le monde fera: 
alément Petluadé que je n’ay pas eu: 
efoin d'üne £tande Vigueur PRET 

Porter la bigue à la premiére courfe. 

Dés AE nous fumes mariés ; ceux: 
UN es 

Mr oBligérent par eut 
Uaitedfs se üite-à des galanteriesde 
Moindre { 


“tele, LaDucheife de Es 


…— 


3: 


poufaot, donner 
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fa bonne amie , qui aimoit Coconiÿs 
l'engagea à favorifer la Molle co” 
a leur intrigue ; pour luÿ Sphe 
gner le chagrin de garderles mans 
pendant qu’ils éteyent enfemble, El jé 
ne confervérent pas long-rems En 
deux Amants,qui s'étant trouves MP 14 
qués dans la confpiration des M4 
chaux de Montmorenci & de C0 
Jaiflérent leurs tê-e {ur un éch LE 
Ces Dames pitoyables ayar apris dP Le» 
les laifloit expolésà la veué du PEUR,” 
enlevérent elles mêmes, ces reftes P 4 
cieux de l'objet de leurs Amouts 2° 
les mirent dans leur Czrrofle. 
les portérent enfuite dans la Ch 
Sr, Martin au deflous de Montmafl 4. 
où aprés les avoir mouillés de JE fs 
larmes , cllesles enterrérent de Jeu 4 
propres mains. | 

- La Reine parut fi touchée de a Fi 
tragique de la Molle qu'elle fit ben 
Sr, Luc. Ce Cavalier refolut de” éd 
confoler ,& dans cette pieufc inrenti 
vint fouvent la vifiter à Nerac dég”. 
en plufieurs maniéres ; mais COM 


4 tt le jour 197 
fon chagrin recommençoif le j qu'elle 


A cle 
n: per. 
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qu’elle fe VOyoitdépourveut de fes 
douces con{olations, elle eut befoin 
de Buffy pour le diffiper. Elle netrou- 
va néanmoins guéres {on conte avec 
ce dernier , par ce qu’on dit qu'il n’é- 
toit pas auflibrave dans les ruelles, 
qu'à latranchée, & qu’il étoit fouvent 
tourmente d’une colique , dont il fen. 
toit ordinairement les accés à l'entrée 
du plaifr, 

La diference de partis ne lempècha 
pas d’écouterle Due du Maine bon 
COMpagnon,gros & pras & voluptueux 
Comme elle: Cette conformité d’hu- 
meurs fit durer long-tems leur intelli- 
8ence ,malgré la concurrence de Ma- 
dame de Vitry, qui fit ce qu’elle pt 
pour la traverfer. Le Duc soublia 
néanmoins un jour , jufques à écrire à 

Rivale »QU'il préféroit le Soleil à La 
Lune; ce qui en termes 
bles, vouloit dire, 


àla Reine de Navarre, par ce que ma 
Chafte époue fe failoit apeller Diane ; 
mais la paix (e fit .‘& la Lune éclip{a le 
Soleil, 


Madame de Vitry 


Ce Sacrifice ne püt faire perdre à 


Diane 


plus intelligi. | 


#3 
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Diane fon humeur inconftante : à dé 
n’étoit il pasjufte qu’elle gardar f Fa 
lité à un homme qui s’éloignoit d'e dd 
pour faire la guerre au parti que Fe 
neur & le devoir lobligeoient see 
brafler. Les Huguenots agro 
même eu fujer de fe plaindre, 1%, 
n'avoit trouvé perfonne parmi ECS 
gne del'ocuper ; pendant quel 
jours. Le Viconte de T urenné#it di 


* / = A € « 1 
premier de leuts héros qui entft avoit 


ce. Il étoit de bonne taille ;# 
bonne mine, &illa charme ga 
par cetagréable extérieur; M$ y 
ne le trouva pas anfli aimable | 
particulier qu’en public, & lui:€ jé 
fon congé, difant qu'il reffemblof” 4 
Nuages vuides, qui n'ont He fab 
beau que l’aparence, Cet Amant © LE 
peré vouloit s’aler pendre danf ÿ ce 
queterre inconnu£, & je are 
qui en feroit arrivé, fi pour M à le 
coôtre parti, je ne l'euffe oblige es, 
rapeller. Elle eut peine à s'y r de c- 
par ce que {a vanité lui avoit faite P | 
rer que le Viconte auroitle der, Le” 
l'Amant d’'Anaxarete,8c il lui f8ého! {e 








£ F: 
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fe voir dérober la oloite d’avoir porté 
un homme de ce merite à fe pendre. 

Elleme fit payer cher certe com 
plaifance , & je fus contraint de fowe 
frir celle qu’elle avoit pour Clermont 
d'Amboile, qui l'embraffoit foufnt 
en deshabillé {ur la porte de {a chäbre, 
tandis que le foir, pour luy donner le 
loifir de fe mettre au li®, je joüois ow 
Me promenois dans ma fale, avec les: 
Oficiers qui s’étoyértrouvés auprés de 
moy. On ne peut pas poufferla com 
modité plus loin, & je connois plus 
d'une coquette qui acheteroit, au prix 
de Por, un mari de ce Carsétére ; ce 
Pendant afin qu’on ne m’acufe pas de 
débiter ma morale fi Extraordinaire ,. 
Pour aprivoifer les jaloux & re 
de leur faciliré , je veux bien expli- 
quer les raifons qui me portérent à te- 
nir cette conduite. Jétois un Roy 
fans Royaume , &chef d’un parti , 
QU'ilme floit maintenir , le plus 

ouvent, fans troupes, & fans argent 
POUr en avoir; & quand je voyois l’a 
rase preft a fondre {ur Moy, fansautre 
moyen de le détourner , Que par la 


fou 





fir dema main, & que je devois 
molcf 
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foûmifion. Cette bonne Dame 
qu'elle cit, ne m'étoir pas inutile ; 
confideration Béchifloit fa mére & Rs 
fréres, aigris contre moy; D'un au 
côté [a beauté m'atiroir quantité 
braves que'fa facilité rerenoità M0 
fervice , & celle auroit creu 10U6% 
Pinterèc de nôtre parti , f elle en4YO® 
rebuté quelcun par un excés delete 
te. Jugés , aprés cela, f je WE 
railon de la ménager , quoÿ qu 1e 
fes autres minanderies elle amusat 10 
ceux qui luy en contoient. Jyense 
pote: quelques. uns qui AE 
objet de fa raillerie, & je fus hono 
dela confidence de jeur pafioni Fe 
le, Le vieux fou de Pierat, fut de” 
nombre , Pamour le fit {on Chance 
lier, & il brigua cette charge PS 
avoir le privilége de lui écrireles Le 


Jettres que fa tendreffe lui do" ec 


dont cette perfide, {e diverrifloit « 
Moy, quand nous érions feuls *. 
qui avoient fait fon horofcope luy 4* 2 
prédit qu’elle étoit menacées puis F 


21. jufques au 28. Mars 1580. de mou 
line 





| te 








‘gnité de fon Etoile, 
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moler à mon honneur OUITApÉ , Mais 
ma prudence , ou lefpérance de ma 
future féparat 


ion , rendirent la pré 
diction vaine, & Corrigérent la mali- 


Nous continu 


mes de vivre tous deux comme aupa- 


ravant, moy dans mon indulgence , & 
elle dans fon abandonnemen: à la vo. 
lupté, Elle y chercha même de nou- 
Yeaux ragoûts en faifant mettre à (on 
Li des draps de Taferas noir, & éclai. 
rer {a chambre par plus de mille bou 


gies, Ce fur alors qu'elle devine fé. 


conde , &c qu’elle mit au jour, ce fruit 
de fon libertinage: qui élevé fous un 
nom emprunté promet d’encherir un 
jour für les heureux talens de fa Méte. 
Ces rafinements Pavoienr renduë fi 
délicate, qu’elle ne Peuvoit plus me 
foufrir:Lors que revenant de la chaffe, 
le vifage poudreux & baigné de fueur , 
je me couchois auprés d'elle , auf -tôt 
que j'etois forti du li& , elle faifoit 
changer de draps, quoy que fouvenr 
je n'y eufle demeuré qu'un quart 

heure. Son mépris étroit pas fcule. 
Ant pourma perfonne , il étoit auffr 


pour 


M OP ES 16 CIO 
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pour ma naiflance , qu'elle croÿor 
fort inférieure à la fienne, & n€1 
“voit s'empêcher de le témoigner # 
parens. Un jaur l'ayant price fo 
frir que Madame de Thoir4S ? ne 
qui j'avois quelque’aliance , mange, 
à fa table, elleme répondit 487, 
loir donc qu'auparavane , il lui fur P je | 
“mis de lui laver les pieds ê ie là. 
‘bain plein d’eau , voulant déf oil 
qu'elle étoit fi pauvre qu’on f SN 
mettre au nombre de ct d f 
‘choifit pour faire la Cene ; 60 ste 
elle n’avoit pas à Florence cent" de 
chands qui lui écoient plus pret 
‘vingtdegrés que pas un alié des me de 
mailons de Foix & d'Albrer, n°610 43 
cclle de Bourboñ ; mais il Jui € 
dépuis des avantures qui hu ’ 
bien {2 fierte, bon 
Aprés qu'elle eut été chaffée taie 
teufement de Paris, d’où un #3 
ne des Gardes du Corps la fit fo ee 
qu’on eut foiüillé jufques dans fi 
repour voir qui lacompagn0"> fe 
Mirieside Duras &c ke Bet dés “ | 
cectaires de fon Cabinet, à Pod 


DELA C.beF 
défendu dela fuivre ; 
<llegarda plus de mefures, de peur 
d'être rraittécavec plus d'ignorninie. Sa’ 
retenu ne dura néanmoins, qu'anrant 
quele fonvenir de cet afrone : aprés 

. \ #4 A | ! / | 
que l'image du plaifir leur éficé de fa 
memoire ,:on la vit fe plonger dans la 
volupté fans ménagement, Elle me 
quita fans me dire adieu, & s’en ala à 
Agen, Ville contraire à mon parti, pour 
Ytenir fa Cour galante, & conrinner 
avecplus deliberté fa débanche, Les 
habitans fcandalifés de fa Mauvaife con. 
duite, la firent partir avec canrde té- 
cipitation, qu’elle eut à peine le loifir 
de montcren croupe dérriére fon Fa 
Vori. Ses filles qui n'avaient pas pü 
ouver affés de Chevaux de loge 
où de pofte pour les montez faivirent à 
la file, les unes fans mafque ; & les 
autres [ans devantiére , & plufiears à 

Moitié deshabillées; dans-un f gtand 
défordre ; qu'on les er plûtôt prifes 
pour des Egipriennes que pour les fl. 
es d'honneur dune grande Reine, 
Elles furent acompagnées par quel- 
* ques Oficiers, dont les uns étoyent à 


Cheval 


RANCE #1 
n'y ctoient pas, 
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Cheval fans bottes & les autres à Pif® 


fous les ordres de Lignerac qui les M 
“mad Carlar dans les Montagnes d'AUT 
-vergne , dont Marcé fon frére etolf 

Gouverneur;place forte à la verité, mal 

qu'on auroit plütôc prife pour une a7 

verne à retirer des voleurs , que P9 


la réfidence d’une Prinçefle, fille, (QUE 


& femme de Roy. 
Je rougis quand je {onge à ra 
ces indignités fachant bien que Fhifo’ 
xe ne manque jamais de tran{metil® 
la pofterité les actions des Grans 9U°*, 
que foin qu’on prenne de les étouté” 
Quelle honte quand apres vingt °° 
dia 


cles , un fiécle moins vicieux apren0 


que celuy-ci à produit ce mon? û 
d’impudicité , & qu'il eft {orti a 
fang noble & fi purune féme donf 3 
diflolution a {urpaé celle des Julies®” 
des Meflilines, | 
J'éfperois avant cette derniére (2 
vanture que fon inconftarice natuié 
lui donneroit du dégoûc pouf ma 


débauche où elle n’avoit trouvé au 


ne opofirion , puis que les 


irs “À 
foncirrités qu bfacles qu 
que parles obft Feu 
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rencontrent, & que Pour recompen- 
fer lindulgence avec liquelle j'avois 
{oufert toutes (es irfidelirés, elle ceffe 
toit de me defhonorer 5 mais l'expé. 
tience m'a fair voir que s’érane Faic une 


habitude au vice elle ne fentoitplus de 
Fémors quand elle trahiffoitfon devoir. 


Cette Obftination à violer avec tant de 
{candale tous les droits du Mariage, 
Ma fait enfin refoudre 4 rompre lelien 
qui nous unifloit. Dieu qui m’a fait la 
grace de me délivrer de cette impudi - 
que. fait combien j'auteis fouhaité 
Pouvoir avec des paroles Plus douces 2: 
expliquer l'article fecret de nôtre di 
Vorce , & n’étre pas obligé de mettre 
aujour ce qui devroit être enfeveli 
ansuna Cternel filence, mais le mut- 
Mure public & Ja Calomnie m'y forcenr 
affürance que j'ay de n’avancerrien 
qui ne {oit connu de toute la France, 
ny convie, 


Le Roy fon frére aprenant {a fuite 
& les plaintes Que j'en failois / m4 
vit que fi j'eufle 


‘ quictu- 





£ 


Ces paroles ne fe trouvérent dés de 


: / , . È 
Favoris As qu'elle fat arrivét on 
las , où ell 
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quiétude, & qu’il n’auroit pas 14 LS 
rompuë de toures fes folies. Il dite 
me tout hautà fon dinet; quela Li 
de Navarre ne s'étoit pas contenteé d' 
{e proftituer aux Cadets de Gafcog” 6 
qu'elle éroit alé trouver les M lei 
& les Chauderonniers d'AuverE,, 


verita "eut guc 
bles , elle n'eut guéres Psfes 


difcernement dans le çhoi% ,Car- 


e demeura long-tem5, L 
feulement fans daix , & (ensli@ de Es, 
rade , mais auf fans chemile. pe 
nora de fes faveurs fon Cuifnlé se 
pouvant demeurer oifive » Pc 


nelle atendoit Duras qu'elle 4%%pit 


L 17 
yoyé en Efpagne pour en af 4 çet 


de l'argent ; quoy que la femmé ssh 
_ envoyé luy-en vancât roûs Îes 9 schet 
 conftance & la fidélité pout Per nest’ 


de prendre un fi honteux eng484 sans 


“ILeft vrai que tous fes autfé# bivoi” 


‘Vincent s’en éroit retourne dépes 
pour s’exemter de l'exc 


D 
' 


Vavoient abandonnée quan Est 
ent veuë dans la mifcre ; ëc Les qui 


1vE 


BE LAC. pe FRANCE 7$ 
qu'illuiauroit fau faire, sil avoit en- 
trepris de nourrir toute fa maifor. 
La délicateffe dela Reine de Navar- 
re ne pûts’acommoder long-teins d’un | 
Amant qui fentoir toiljours la graiffs, 
mais comme elle ne pouvoit s’en paffer, 
“elle prit en fa place {on Ecuyer Aubiae, 
ui n’auroit jamais efperé avec {on poil 
roux ; (à peau truitée , & (on nez teint 
en écarlate,de devenirun jour l'objet de 
htendreffe d’une fille de France : Ce- 
1 matiére de {ac 
tisfaire (a vanité, ayant été trouvé dans 
le li de certe Princeffe pat Madame 
de Marcé, qui étoit venuë un peu trop 
“matin li faire fa Cour. Cet oficieig 
"empreffement fur Paÿé par a Mort de 


fon mari dont elle fe défit adroitement 
BE Préparé À la mode du 
pets de fa mére. € Crût qu'aprés 
Avoir empoifonné le Gouverneur, il ne 
ui feroit pas dificilea 


veclefecours des 
D das que Roras , Coufin d’ 


‘ Éroit alé [ever en Gafcogne 
dre Maîtrefe abfolus € la Place, g 
d'en chiffr ceux qui l° 


_ Eeufement receuéë 
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Elle ne tira néanmoins aucun avantégf 
de fon crime, Duras revenu d'Efpagff 
Voyant qu'un autre Amant avoit pis 
place ne donna point d'argent , & HS 
gnit d'avoir employé en gands P# 
fumés,en chevaux, & en d’autres CE | 
riolités du païs d'où il venoir, € 4 
-cettenouvelle Amazone avoir défi 
pourme faire la guerre ; le fecours 
Gafcon fut découvert, la garde renfor” 
cée, & on lui confeilla charieablem®, 
de chercher un autre gifte, ce que £ 
peur d’un afronc lui fr exécuté 
Vheure : elle en partit au même €d ÿ 
pige ,; &au même défordre que 
étoitartivée,, &c fit tant par {es j0 
nées qu’elle fe rendit à Jury » mal ile : 
dela Reyne fa mére, A peincayoit® 
eu le loifir de mettre pied à terre gh le 
le s’y vit afliegce par le Marquf Ja 
Cavillac à qui le Roy en avoird® ré 
Commiflion;elle y fur prife aW€€ tas 
Amant qu’on trouva caché fous UP 
d’ordure fans barbe 8e fans chevet? 
elle même les lui aiant coupes De 
es cifeaux pour le mieux déguilé”. = 
ne s'étoit néanmoins refeluc de le ne 





— Le LL 0, 


DELA C. pe F 
Ver par cette voye, 
inutilement de ui ; 
ë& l'avoir exhorté d 
Pignofinie qui | 
ofrant de Jui en 
pourveu qu'il eut 
pour la füivre, ] 


RANCE 9. 
W’aptés avoir tenté 
onner du courage, 
“Évitér par Ja mort, 
ui étoir préparée , 
montrer exemple, 
afs de refolution 
€ne doute point que 
Ceux qui liront ce manifefte, ne foyent: 
touchés de Compaflion quandils apren- 
dront à quelles EXtremités fe voir re- 
uite cette Princeffe ; indigne rejetron 
de ces fameux héros Miont f glorien_ 


hamilié Porgucil 
de fes voifins. Je ny pas moins de 
chagrin de Voir ainfi leur memoire 
ofenfée , & leur TéPütation ternie p4r 
€ette chnemie delà vertu ; mais il faur 
S'en con{oler, Puis qu’il n’êc point de 
1acc , quelque Illuftre qu'elle puiffe 
être, qui n'ait un fendroit 


Ai de fource fi Pure, qui dans une lon. 


> n€ méle de la bourbe au 
Criflal de fon eau, C'eft allés moralife, 


Dons ‘ cette réflexion pour Voir 
comme elle fe tira du Précipice où elle 
étoit tombée, 


D°°> Elle 


ofhes de ce fa 


défedtueux, * 


ETES 
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Elle avoit des manicres fareults 


dont il étoit dificile de fe défendié 


quand elle vouloit s'en fervir, Elle 
tant d’avances à Cavillac qu'il ny Pas 
demeurer nfenfble, & préferant : la 
fidélité qu'il devoit à fon Maitre U 
phaifir paager , il fe laiffa furprendfé 
aux artifices de fà prifonniére, ILREE 
fa l'interét de {à fortune aux douce” 
que amour lui prometroir,& fe hiffin 
aveugler à la jaloufie, il fic faire Rp 
cés à Aubiac par Lugoli, Ce malhe je 
reux qui n’éroit coûpable d’autfé CE 
mé que d'avoir répondu comme 
aux careffes de cette Circé fur pet, 
à Aigue-perfe avec tant de conf: 
pour fon infidéle Maitrefle, qu'au les 
de penfer à fon falur, il baifa j6(9® À 
dernier moment de {a vie un mañch? 
de velours bleu, unique refte. eus 
faveurs, Il fembla que le malheu” en 
Aubiac eut eu quelque prefféntie 
de fon infortune, La premiere He 
qu'il vit cette Reineil fac fi charme 
fa beauté qu’il ne pût s’empécher e 
dire au Commandant du Regime 
St, Luc, qui étoit auprés de lui Dieu 








»-# nu 7e 
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Dieu l’aymable petfonne, fi je pouvois 
paffer une nuit avec elle ; je n’aurois 
Pasregret d’être pendu enfuite, Il n’y 

à pas plaifir de deviner comme lui, de 

emblables oracles font À craindre $ dc 
Je m'étonne que ceux qui ont 

érité d’une f bonne fortune n’yayent 
fait quelque reflexion : aparemment 
ils fe font fiés fur le proverbe qui dit 
que les Gibets font pour les malheu- 
reux ; & non pour les coûpables, Ca- 
villac s'étant défait de fon rival qu'il 
avoit plütôt immolé à fà jaloufie qu'à 
me Vangeance, n'oublia rien pour plais 
re à {a nouvelle Maïtrefle, Cet illuftre 
&alant quiavant que l'amour Peûtme- 
tamorpholé , toit auffi propre que 
moy, COMmMeNça de confulter fon ini= 


roir ; & defe fervir de tous les ajuftes 


MENS Qui pouvoyent donner quelque 


luftre à fa petite taille, mais il eut beau 
fe 


Pater il lui fut impoffible de £xer 


humeur inconftante de {à Reine, les 


complaifances qu’elle eut pour lui, ne 
urent que pour laprivoifer afin que 
“Croÿant aimé, il la laiffèe maîtrefle 
abloluë dans Vflon, Pour venir à 


4 bour 





st 
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bout de fon diflein , cllelui repro® 3 
qu'il défioit de fon merite , qu'111 
voir guéres de délicatefledenelui aifef 
pas fuivge fon penchant fans conttaits u 






ui ave. 
oyoir 


À 
è 


tt, & qu'elle vivroit avec | 
moinsde rerenuë., fi elle le W 
perluadé qu'il ne devoir fes Gene | 
qu'a l’ardeur de {à pafhon. Cayilla£ Fe 
Jaifla féduire à ces Aarenfes c{péranenr. 
mais à peine eur il fait fortir de He | 
la gesnifon qu'il y avoit miles pe 
mis à la Reined’y. en faire entrée 
f dévotion, qu’elle l’envoya FES 
que cueillir fes pommes , &c n€ qË É 
plusentendre parler de lui. Qundie 
le Le fur fortifiée d’un fecours dU* 6 
fit venir d'Orléans, elle établit jus 
Rocher l’Empire de fes délices» © 44 
voyant indépendante , elle ich 
bride à {es plaifirs déréglés,8c prit P° 
modéle la Nanna de l’Aretin & ge 
fra fi bien defes inftruétions 3 970 
autojt fait leçon à la femme de d 
de, & àcclle du Roy de Lombalf"e 
lleft vray que dans la crainte “es. 
donner un maître, elle fe reduifit 416. 
Secretaires,à fes Chantres, & à qu 
que” 


ee 


” 


2 


2 nf | vodéi de ji «à bi à 
A Fe 
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qués Aübérai X,dont la race &e Fes! 5 
noms inconnus, Mêmiés à Ruürsvoifins ‘ 


ne méritent past 
ces Memoires 


—_ 


€ trouver place dans + 
Je v'ay pû néanmoins oublierlëce_ 
Icbre Pomini fils de Chauderônaier 
d'Auvergne , qu’elle tira de’ l'Eplife 
* Catédrale où il aVoit place entre les en 
fans de Chœur. fl Patvine par le merite: 
‘une als belle voix à la dignité d'un : 
de fes Mufciens, & Paflant de la Cha- 
pelle à la Chambre > & de la Chambre 
au Cabinet, füutenfin élevé au rabp de 
Sécretaire ,oùila long-tetns tenu di. 
Verfes parties, & fait des dépêches für 

es maticres bien diferentes. C'eft de 
tous fes Amans celui qu’elle a leplis. 
tendrement aimé : C'eft de lui qu’elle: 
difoit qu'il chan 3£0it de corps’ de VOIX, 

€ vifice, & de Poilcommeil jui plai- 

oit , & qu'il Voitaudience à huis clos: 
quandil vouloir, Ceft pour lui qu’el- 
efitfaire {es liéts des Dares qui 
étoyentà fon lervice fi élevés uon 
PouVoit voir tout ce Qui éoit deffous: 
fansfe baifler afin qu'ilne pie plus fe: + ; 
cacher. Cet lui qu’elle Ts fi: 

FR 0e 


à ÿ fouvent. 





aprendre à. la pofterité ce AE anal 


” . É : 14 / 
tre Divorce, eftimant qu’il éf 
modeftie de ne pas falir. leur 1 
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fouvent la nuiét à râtons dertiére 
Tapiflerie. Enfin c’eft pour lui q2 SE 
fit ces couplets de Chanfons qu’on? ‘ 
fouvent chantés à la Cour. Cepens gs 
aujourdhui c’eft un méchañt bone 
qui dérégle toute fa maifon ,& qu Fe 
{gait que trop connoître qu'onn AE 
les mêmes yeux quand on nä 
même cœur. ee 

e me fuis peut être trop érendu 
Je dérail de ces intrigues 3. Mais su 
mece manifefte durcra apare 
plufieurs fiècles ,. j'ay. creu deve 


pas le 


* jaY 


voulu taire au St. Pére &au Cat té 
de Joyeufe, Commis par fa HE 


« n $ 
pour m’entendre furles caufes dE .l 
Oi£ 


magie 
tion par le récir de tant d'impures 
J'ay.eu la difcrérion fur les ving! erro- 
articles que contenoit mon Jo a 

atoire de ne rien répondfe qu' Fr 
ner la moindre areinte à l'h cn 
de cetteingrate. Il ef£ vray 4° 


qu'on me demanda fi j'avois Ge. fier 


| . ; A » C 
méle mariage je ne pûs m'emP de 
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de dire que nous étions tous deux fi 
jeunes & fi ferfibles au phifir que 
nous n'avions pas creu devoir refufer 
celuique les loix nous PErmettoient, 
Si dans ce Manifefte j’ay enchéri (ur Ja 
vérité, jenven raporte à {es amis , fi 
toutesfois fa mauvaife conduite ni en 
a encore Haiffé quelcun , & je leur per. 
mets de dire fi j'ay ajoûté ou diminué 
en quelquechofe , aimant beaucoup 
mieux obmettre quelques circonftan- 
ces que de raporter toutes fes foiblef 
fes. C’eft à mon fensle veritable nom 
qu’il faut donner à fes jaloufies & à 
fes derniéres fureurs amoureufes , qui 
Ont commencé par Bonnivec , & ont 
toûjours continué de même depuis. 
Qui eür pû foupçonner d'un tel abaif 
fement la fille d'un des plus grands & 
des plus fages Rois de la terre /! 
Cependant de Reine elle eft devenué 
Ducheffe , & de femme légitime du 
Roy de France, amante Paflionnée de 
fes plus bas Oficiers. Quoy qu'elle ne: 
“garde plus aucune melure lors qu'il 
s'agit de contenter fes défirs elle croire 
éblouit les veuxen Profanant le plus 

6: augyfte: 
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avgufte muftére de nôtre Religion 
Elie s’aproche trois fois la femaine dE: 
la fainte Table avec une bouche au 
fardée que le cœur ; avec un VAE. 
plein de blanc & de rouge, & la 90% 





ge découverte jufques aux épaules 


On atribua à quelque charme lentête 
ment qu’elle avoit pour Pomini, Paie 
qu'on lui voioit porter ordinaireiee 
entre la chair & la chemife une P97 F1 
de foye bleuë pendoë au cou: dll te 
fermoit une boire d'argent fur laque ? 
on;voyoit gravé, plufieurs corattere 
inconnus. Elle l'ouvrit en piéfenet 
quelques uns de fes amis qui sie 
d’un côté fon portrait, & de pate 
celui de fon Chauderonnier. Ell9 pe 
dit, la larme à l’œil, qu’elle s'éroit 6: 
gagée âne l'ouvrir qu’en de cr 
tems & de la conferver jufqu® “0 
mort, Ce n’eft pas d’aujourdbt D. 
lon atribuë à des caufes furnat® LR 
les chofes extraordinaires dont © À, | 
peut deviner la veritable cauié: de 
dit la même chofe de la Duchelfee, 
Valentinois, qu’on affuroit » de Je 


« 


ts, ne devoir qu'à la Magie” à 
devoir qu'à Je ME end 
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gtand afcendant qu'elle avoit fur 
’elpritdu Roy. Henri IL. Pére de la 
Reine de Navarre; perfonne nclefçait. 
plus que certe impudique, 1l n'eft 
point de meilleur juge que la confcien- 
ce, elle nous évcille & nous fait fentir 
fes remors lors que nous paroiffons 
enfevelis dans une profonde lérarpie. 
Celt ainfi qu’eñcore que cette Prin- 
cefle fut enfermée dans Uffon, oùelle 
ne Voyoiraprocher d'elle quedes gens: 
dun rang inferieur au fien , & qui 
fembloyent ne la devoir regarder qu’en 
tremblant, elle ne pouvoit entendre. 
toucer,-rire, ou parler en fa prefence, 
qu'elle ne s’imaginät qu'on railloit. 
d'elle. Men voicienfin défait ; Dieu 
merci, & je fuis encore homme à lui 


en dire deux mots f elle en valoit la. 
peine. 


Le défordre de {à vie pallee (embloit: 
céfacé dela mémoire des hommes,, 
Vage, le tems & fa Prifon volontaire 
avoiér empêché fes intrigues d'éclater, 

falongue habitude au rates lafféles. ‘ 
langues les plus médifantes., dont le. 
Ysninne fe répand que fur ce qui a le: 
| ‘2 TM 


ee 0 és 4 


êtr 
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charme de la nouveauté. Une abfen6® 
de dix années , avoir fait prefque 0h 
blier fon nom aux plus grands du 
Royaume ; mais pour couronner uné 
fibelle vie & donmer la derniére touche 
à fon portrait qui n’étoit qu'ébauchér 
Elle a voulu que Paris &la Cour °° 
fent le Théatre fur lequel fe devo” 
repréenter le dernier acte de Îa piée 
qu’elle promet d'écrire elle M: 
pour la donner au public, Elle a10 
eu dans fa jeunelle affés de commet” 
avec la Nobleffe & le Tiers E’tat; 
afin que le Clergé n’eut pas fujet 46 s 
plaindre ,elle ala defcendre à Phôtel de 
Sens, Sil lui refte encore quelque 7° 
ument d'honneur , je ne doute pe 
qu'elle n’ait lame cruellemenr pouf” 
rellée lors qu’elle tourne les yeux ; a 
le Louvre , & qu’elle fonge qu Je 
mauvaife conduite lui a fait pef LE 
droit que fa naiflance lui donnoit dy 
loger: Une plus chafte qu’elle n'auro | 
Of regarder ce fuperbe palais 
soupir. #: A pe. 
Elle afdla des déhors honnètee 
ne > 4 . 
rendant fix femaines qu’elle PA Dis 


si 


DELA C.pE FRANCE. Sy 
à Paris qu'au bois de Boulogne fans 
foufrir qu'aucun amant aprochat d’el- 


le. Mais enfin {e laffant decetre con- 


— mn er de ere dis GÉÈS, dons sésténé 
D ete 0 


.Hon ,. deux mois aprés que fo 


trainte elle envoya chercher en Pio- 
vence, pour la confoler de l’abfence: 
de Pomini , un valet qu’elle avoit an- 
nobli dans Uffon depuis quelques an- 
nécs avec fix aunes d’étofe. L’eloigne- 
ment de fon Muficien lui avoir paru ff 
fenfible ,quelorsqu'il fur de rerour, 


pour fe recompen(er des. chagrins que 


fon abfence lui avoit caufés , elle dez 
meuroit quelque fois huit jours en- 
fermée avec lui, ans fe laiffer voir qu’à 
Madame de Châtillon , qui faifant la. 
fentinelle à la porte , efliyoit de ça- 


Cher ce qui donnoit lieu à ja Cour'& 


àla ville de blâmer f conduite. Cet 
amant fils d’un Charpentier d'Arles: 
jadis laquais de Garnier ,un des Mat- 
tres de ma Chapelle , lui étoit devenu 
G cher, que peur en conferver la me- 
moOire fous une alégorie dont perfonne 
qu'eux n’entendoit le myftére, Elle ft 
remplir fes tapiffcries de palmiers. 
Bienlui prit d'avoir eu cette précau- 


n Favori: 
# . Hit 


—— — 
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fut artivé à Paris le jeune. Vermon 
tua devant la pértiére de fon Caro 
le déplaifir qu’elle en eut lui ee 
odieux L'hôtel où elle avoit gout 


tant de plaifirsavec lui. Ce fut pouf 


onn4 
alef 
Elle 
4 


f 


éloigner cette idée qu’elle aband 
le quartier de Sr. Antoine ; pouf 
loger au faux bourg Sr. Germain 
employa tous les hôtes du Parnallé 
célébrer par leurs vers cet illuftré” 
funt.Ses yeux demeurerent longtf 
ouverts aux larmes , quoy que NÉ 
quent Bajomon, affifté de ion COM 
pagnon le Maine tachâc d'en tal H 
Jources & de l’enconfoler paï des 7 
fons plus forrés que celles qu'il auto 
pü tirer de Sénéque. ; cl 

Ceux quiliront ces a@ions het 
ques.Car elle ne manquera pas d/ 1 
- ftoriens) admireront fon obitinathé, 
au vice, que l’âge , la diminut0? , 
fes charmes, & les afronts qu'elle ? 
receus n’ont pÜ vaincre. Ils, demie 
reront d’acord qu'une fi belle.vi is 
étre enregiftrée au Temple de Paphe 


pour fervir de modéle à celles X, 


voudront s’enr e, cé en” 
loudrone s'enroller dans le: 


+ 


ke 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


+ be D À : | Er e] 
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DELAC. BE FRANCE %9 
corps des filles de Cypris, Ceux qui 
pour s’atirer quelques liberalitez lui 
ont dedié des livres, & faitfon Pané- 
girique ont beau lui attribuer des ver- 
tus qu'elle n'a jamais euës , une Jongne 
tradition qui fe confervera maloré eux. 

endant plufieurs fiécles de pére en fils 
te donnera un démenti & les con- 
vaincrad’une bafle faterie auffi bien 
que d’une lafche impofture , outre le 
reproche qu'ils ont àcraindre de ceux 
qui aprés leur mort liront leurs écrits, 
Hs ne doivent pendant leur vie atten- 
dre aucune recompenfe de leur travail, 
puisque perfonne ne s'eft jamais loüg 
de fesbien faits & que tout le monde 
fe plaintide fon ingratitnde, Sesamans 
Les plus favorifés ne {e font jamais enri- 


chis de fes préfents , & l’on voit les 


prifons pleines de ceuxqu’elle a ruinés: 
On lui a veu quelques fois prodiguer 
desaumônes, mais jamais payer une 
detre de bon cœur, Elle a toüjours 
eufi peu de fenriment de religion 
qu'elle n’a jamais été au fermon fans 
dormir, à vépres {ans parler , ni à la 


UE fans l'efcorte d'un galant Elle 


donné 


Lis «ÉDhé 


. 


$0 INFRIGVES GALANTÉ. 
donne à mes dépens la difme de 1 


rentes & de fes penfions -aux jt 
naftéres les plus proches , mais “ 


retient les gages defesoficiers , &! 
Prix des marchandifes qu'on li 
fourni pendant toute l'année P 
l'entretien de fa maifon, Elle 1 
cherche que laparence & la vanit® 
& n'a dans le cœur aucun fentimé” 
d'honneur ni de pieté. Je croyois. 
ce Manifefte par la peinture de fes 
clinations , mais Bajomon m'arréte#* 
me prefle de lui donner un couP d 
pinceau. Cet homme fe plus gré 
{ot qui ait jamais paru à la Cour y A 
introduit par Madame Danglure» 
ftruit par Madame Roland , 8e achete 
de polir par le Maire, Elle en 4 #1 
fon idole , quoy qu'il ent été foufle! 
. par de Lone , fils d’un Procuretf Û 
Bourdeaux, & elle a pris {cin defi (es 
tune, pour l'empêcher d’aler fn” 
jours à l'hôpital. Je n’entrersy P°' Û 
dans le détail de leurs amours ; & 
Me On n'y verroit rien que de Re 
d'indigne d’une Reine. Je dois gi 
Je rideau par un refte de confidersti® 


p° 





Le. - 
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BE LA G, DE FRANCE ot 
pour elle , & finir cette hiftoire pour 
n'ennuyer pas le Lecteur. Je me con- 
tenteraide prier Dieu qu'il leur tou 
che le cœur, & qu'il répande far eux 
la prace éficace , fans laquelle il n'ya 
pas lieu d’efberer qu'ils puiffent fortir 
de l’aveuplemenr où ils font. 
Quoy qu'on puiffe juger par ce 
Minifefte qu'on nepouvoit refufer au 
Roy le Divorce qu'il demandoit, 
comme toutes les afai 
fort longues à Rome pour obliger la 
Conteflé de Beaufort à attendre le 
fuccés de cetre Négociation avec plus 
de patience, Il érigea la terre dont elle 
portoit lenom , en Duché & Pairie, 
quelque tems aprés cette Nouvelle 
Ducheffe devint groffe pour la qua- 
triéme fois , ce qui augmenta l'Amour 
que le Roy avoit pour elle , & l’im- 
patience de la poffeder par des moyens 
Lgitimes. 11 écrivit à Sillery en des 
termes fort preffants de ne rien oublier 
Pour terminer prontement l'afaire dont 
il étoit Chargé. 

* Quoy que le Roy eutentiérement 
suiné le parti de la Ligue, k Duc de 

* Ann, 1598, 


es font toujours 


Mercœur 
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Mercœur ne voulut pas faire fon 


acommodement , & fe jertant entrés 
a des Efpagnols il forma un puiffii 
artien Bretagne, & il prérendoil £ 
faire Souverain, mais la plufpart £ “1. 
places ayant été prifes , il vit bien gl 
ne pouvoit {e fauver qu’en implofs 


la clémence du Roy, Pour obrenfrl®e 
pardon, Il eut recours à la Duché!” 
de Beaufort, elle lui ofrit de lui 460% 
der {a protection, pourveu qu'il 0 


nât {à fille au jeune Duc de Vendôm: 


. fon fils ainé. Le Duc de Mercœut de | 


pretendoit à une plus haute ahian ; 


envoia Marie de Luxembourg {47° Ba 


me à Ja Cour ,avec ordre d’ofri ?. 
Majeté {a fille pour en difpofer £h 
veur de tel Prince qu'il lui plaro® 
efpérant par cet artifice éluder la PE 
tention de là Ducheffe, Elle éroitfl € 
habile pour donner dans ce piges 
empécha que le Roy n’ecourât M2 

me de Mercœur jufques à ce le 
Mariage eut été conclu, aprés gt01 64 
fic Pacommodement du Duc, qui Ve 
faluer le Roy À Angers, où le ardl 


nal de Joycu srémonté 
€ Joyeule fic la cales 


fe 
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fiançailles avec beaucoup de pompe 
& de magnificence. rs 
* Depuis que la DuchefRe avoit 
conçeu l'efpérance de dévenir Reine, 
elle avoitentiérement changé de con- 
duite , & pris un air fi modefte » que le 
Roy fe rcpentit plufieurs fois de 


l'avoir acufée d'infidéliré, Ce n’éroit 
pas néanmoins affés qu'il en fa per- 
fuadé , il en faloit Rerege le public, 


& dans cette veuë |a Ducheffe refolur 
d’aler faire fes Paf 


alques :; à Paris. Le 
Roy avoit paffé Je Cube à Fontaine 
bleau , d’où il partit le Dimanche des 
Rameaux pour aler À 


Melun , la Du- 
cheffe y fit Préparer un batean » À s'y 


embarqua le mardi faint Pour achever 
te Voyage. Elle arriva le même jour à 
Paris d’aflés bonne heure, & ala defcen- 
dre chés la Maréchale de Bulagni fa 
fœur ,le lendemain elle fe rendit au 
Petit Sr, Antoine Pour y entendre les 
Tenébres avec Madame & Mademoi.. 


elle de Gaïle , la Ducheffe de Rets & 
{es filles, Elle yal 


a€n litiére , 8 tou 
tes les autres Damesen Carroffe , un 
Capitaine des Gardes du Corps marcha 
Ann, 1599, toujours 


‘defcendre au Doyené de $r,G€ 


fant un peu incommodée » X 
‘deluy venir tenir compagnie. fortit 


+ 
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toujours à côté de falitiére, 8 la C0 
duifit à une Chapelle qu'on ti ax 
fait garder, pour empêcher qu'elle 

“fut veuë , ou trop preflée ; Pen ’ 
tout lofice elle montra à Mademo, 
{elle de Guife des lettres de Rome P " 
lefquelles on lui marquoit que % 
qu’elle défiroit feroit biencoftache” 
Elle lui fit voir auffi deux lettres 90° 

le avoit receües du Roy le ee 
jour, fi pafionnées, & fi pleines 4 t 
patience de la voir Reine, qu’elle se 
grand fujer d’en être contente , 
Prince lui mandoit qu'il depéchof at 
Rome Dufrêne Secretaire d£ A 
qu’elle favoir être entiérement déVy 


à fes interèts, puis qu'il avoit €P? fs 


une de fes parentes , pour pie Sole 
Sainteté de lui permettre un€ ente 
qu'il étoitrefolu de faire abfold® à 
Quand le fervice fut achevé, “A aloit 
. e ” 116 ‘ 
Mademoifelle de Guife que mains 


« . / a 
où elle avoit acoutumé de loger P pe 
qu’elle fe vouloir mettre au lit {€ ris 

& la P 


le 


id qu'il 


“en fut Mn ,0 


expira le Vendredi À fix 
matin, {ans que la connoïffanc 


_ Moït à une autre caufe, 
qu'elle avoit fait un_pa 

mon Pour cpoufer le R 
ennemi du genre hum 


NN) TNT - 





DE LAC. DE FRANCE 9$ 
fortit en même tems de PEglife | & 
MOnta dans {à litière pendant que 
Mademoifelle de Guife régagnoit {on 
carofle | quandcette Princefle arriva 
‘chez la Ducheffe de Beaufort , elle 
trouva qu’elle fe faifoit deshabiller, & 
“qu’elle fe plaignoit d’un grand mal de 
tête, À peine la Duchefle fut elle au 

lui prit une convulfion dont 
elle revint force de remédes, Elle 


Commença d’écrireune lettre pour le 
Roy ; mais une autre convulfion 
_Fempêcha de l'achever , lors qu’elle 


n lui prefenta une 
lettre du oy qu’elle ne püt lire parce 
qu'il lui en reprit une troifiéme » qui 
lui dura jufques à là mort, Elle acou- 
chale Jeudi d’un enfant, À qui la vio- 
lence du malavoir Oté la vie , & elle 


heures du 
c lui fut 
TéVentié autant qu'on en peut juger, 
D’autres atribuérent d’abord fa 
& publiérent 
& avec le Dé. 
0y, & que cet 
ain lui avoit dté 
ka 


medhn. ur 


RE GR en COURS Xe NN en 


Rue De DCR DS, À DER AE 
EE om CEE AS AL N Te. SAM EC ASE. MEN 


jaurs, Cethomme lui avoit AA 
€ 
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la vie. On ajouta pour embellir. és, 
fable que long-tems auparav4l, : 
Duchef avoit eu connoiflance de | 
fin tragique ;..qu'étant un jour 44 Ji 
din des Tuilleries elle y avoit gout. 
un fameux Magicien qui difoit lbon 
ne.avanture à plufieurs Dames AA 
Cour, qu'ayant deflein de fase 
qu’elle feroir {a deftinée elle l'a F 
preifé de l'en éclaircir, dequoy Je M 
gicien s’étoit défendu pendant pi 

d’une heure lui difanc que dans 1 

fleuriflant où étroit fa fortune, END 
voit plus rien à fouhaiter, mais 44 

comme elle avoit infifte pour fav es 

moins comme elle terminera fe 

n'avoit qu'à prendre fon miroir € Pi 
che, & qu’elle y verroit ce qui” à Ja 

l'objet de fa curiofité , & que fie 

Ducheffe ayant regardé dans ff; Ja 
roir, elle y avoit veu le Dé? Ple- | 
prenoit à la gorge, ce qui l'aY ie ae 
ment épouvantée qu'elle s'étoir ÉLs 
nouïe entre les bras d'une GE (es ; Ja 
qui la fuivoir. On conta à peu PI 
même chofe de la Connéti 


nd ste 


mt Es: af den DR 
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DE LA C DE FRANCE 
9nmorenci, 
tems auparaya 
Extraordinaire 
fens n’ajoûtér 
-Contes, 

Le même jour Vendredi, LaVaren. 
nevint dire au Maréchal d'Oïano, 
qui entendoit Le Sermon dela pafion , 
à St. Germain de Lauxerrois que Ja 
Ducheffe venoit de Mourir, 8 qu'il éroir 
à propos d'empêcher Je Roy de venir 4 
Paris, où il devoit {e rendre inceffam 
ment, & quille fuplioit d’aler aude- 
vant de Sa Majefté pour | 


üifaire chan 
ger de route. Le Maréchal ptia le 


Marquis de Baflompierre qui étoitavec 
uiau Sermon, de l'acompagher : Ce 
qu'il ft , &il trouvale Roy au delà de 
la SauMiye proche de Mets > qui 
Vénoit d toute bride fur des OUreurs. 

és que ce Prince vit le Maréchal il 
L doutabien desnouy 


elles qu’il veñoïic 
ui anoncer , 


&fit voir par {es cris 
& parles plaintes aux quelles il s’aban 
donna, qu'en d 


97 


qui étoit morte peu de 
nt d’une maniére fort 
> Mais les gens de bons ; 
nt aucunc fêy à ces 


LL hall sd --direns 


POUR” 


FMPNrTS 


-Caroffe pour le ramener à Fo 


. àlaréfetve de quelques A 
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FAbaye de la Sauflaye, & on le 2 
cha fur un li& , où il refta juigu® 
ce qu'og cuit trouvé Pocañon d'un 

ntaine® 
bleau. Ilen.pafla bientôt un, danse 
quel on le fit monter, ëc êtan 


û 
. 


avancla nuit à cette maifon Roy i 


r arfivé 


iltrouva dans fon apartement la Pr 4 


part des Seigneurs de la Cours qui 
funefte accident. 6 

Dés quele Roy fut entré dre 
Chambre, il pria route la Compië di 
de s’en retourner à Paris & d£ pi 


1 ? 2! 
Dieu pour {a confolation, ne reten “à 


auprés de lui que Bellegarde. LE 


u? 


te de Ludes, Termes , CafteMieey, 


Chaloffe , Monglas & Fons 


néanmoins comme Baffompiefi A 
tiroit avec les autres, il lui dit « LES de 
pour Pentretenir des particu LS AOÏE 
la mort de fa maîtrefle, puis 44 A jan 
refté le dernier auprés d'elle. en fr 
cingoufixjours, leRoy n€ fut Ÿ 

ble.que pour ceux qu'il avoit RES 


| AE DE lee recevoir 
dont il fur obligé de f€c com 


part Jde ce 
étoient rendus au premier bruit 18 
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Complimens de condoléince, mais ils 
o A * 
Sen retournêrent incon 
leurs audiences, 


Quand la douleur du Roy fut un 
Peu apaifée , (es Favoris qui favoyenc 
que Le veritable moyen de diiper fon 
chagrin étoit de lui faite voir quelque 
autre Dame qui püx le con{oler de la 
Perte qu'il venoit de £ 
rent à une parcic de Cha auprés de 
Malherbe , château aPaïtenant au 
Marquis d’Entragues. Ce Seigneur 
avoit deux filles d'une beauté diftin- 
guée & d’an efprit au deffas du com- 
Mun , principalement Paînée qui fa. 
pelloit Henrietce de Balzac. Madame 

“Entragues ayant été av ertie du deffoim 


qu'on avoit d'embarquer le Roy avec 


» l'envoya prier de fe 

elle au retour de la 
€ Princequi avoit out parler 
de la beauté de M idemoifelle d'Entra- 
gues , voulut bien donner dans’ le pié- 
8€ quontendoiri hberté , & ac. 
cepta l'offre de la Marquife, 1] trouva 
Patnée de fes. filles mille fois 


aimable qu’ilnefef'éroic Éguré , & ne 


2 pou- 


tinent apres 


Ex f-pri pr L 
faire , l'engagé= 


plus. 


et 


eus 
PRET à 


de ee — 


ess 


SRE 


hoc a R :  AES, co cn à) 





100 [INTRIGVES GALANT fl 
nef 
à js. 


pouvant fe refoudre à s’en éloig 


proncement, il refta quelques jour 


Malherbe avec ceux qui avoient 7. 
jo 


yes 
gp" 


à fa confidence. Pendant le # 
qu’il y fit Mes-demoifelles d'Entf?é 
mangérent roûjours à fa cable, & F5 
chérent proche de fon parer es 
Cette petite Courala enfuireau Hal " 
& Madame d'Entragues au C fée 
où le Roy l’aloit vifiter rous 16 14 
pour avoir le plaifir d’entrett 
nouvelle Mattreffe. 1e 
Aprés que la Marquife s’en ie 
toutnée à Paris fe Roy fe er Le 


Orléans où il arriva la veille dép 
Jean. Il ytrouva la Maréchal 
Châtre avec fes deux filles; mais d né 


elles 


qu’elles fuffent fort aimables »©, jl | 
pürent l'y arrèrer que deux jou. & | 


artit en pofte pour s’en retour 
ti AA x Phôrel de Gon ANT 
être plus proche de Made” de 
d’Entragues qui logeoit à Fho 
Lyon. faite 
Le Roy lui envoyoit fouvel Luds 
compliment par le Conte de oi 
mais fon Pére & fon frére Quin'4Y pis 
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PAS autant de complaifance pour l'a- 
mout de ce Prince que fa Mére dirent 


affés brufquement à fon Agent ; qu'ils 
ne trouvoient pas bon qu'il vint faire 
des Mefliges qui deshonoroient leur 
Mailon , & qu’ils 

plus revenir. 
ne fe content 


Conte , il & 


le prioient de n'y 
Le Marquis d'Entragues 
à pas d’avoir querelié le 
t mettre les Chevaux au 
Carole, & amena (à fille à Marcou- 
Ms. Le Roy.en aiant eu avis y ala 
dESUes jours aprés en pofte;fcignant 
ene pafler 


par là que pour fe rendre 
enfuite à Blois. Comme le voyage de 


Blois n’avoit éré que pour eouvrir ces - 
luy de Marcouffis , le Roy n’y refta 
que peu de jours , & s’en retourna à 
Paris ; courant à neuf chevaux, Il 
ala deftendre chés le Préfident de 
Verdun , & s’y fit donner un lit, mais 
à peine fe fut ilretiré,que Bourigueux 
qui couchoit dans {a chambre fe leva, 

t mille extravagances ; le Soleil 
qui lui avoit donné {or la tête en 
Courant avec fa Majcfté fai aiant fait 
tournet la Cervelle. Le Roy furpris 
de fes éparemens voulut Penfermer 


E 3 dans 





4 
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dans fa Chambre, & ne fe trouvan} 
pas aflés fort pour l'arrêter apella © 
monde : on vint à lui , & aprés gl “ 
eut emmené ce fou, il fe mic au HET 
tenant auprés de lui Roguelaure 48 
pafla la nuit. Comme le Roy mav® 
point d'équipage a Paris,il dinoit 
un Préfident & foupoit chesun Princ 
ou quelque autre Seigneur de la®êse 
: füivant que l'envicluien prénolf” 
les faifant avertit qu'un momeñt ? 
paravant pouréviter la dépenfés 1; 
= Ses Miniftres craignant qu'il w ile 
prit envie d’époufer Mademoie” 
d'Entragues ; qui wavoit pas © 
d'ambition qué la: Duchefle de nr” 
#ort le firent tefoudre à ne chere FA 
que lebien defon Etat dans le © 
d'une femme. Ils lui prop 
Marie de Mcdicis fille du gran0 Gp 
dôril agréa la recherche,ë&c charge du 
Teri de ménager cetreafaire ape on 
Pape, Pendant cette négociati® 


effaya de le déracher entiéremen E 
Mademoifelle d'Entragues qu! ren 
roitavec lui le terrain pié à pics I LES: 


jt encor nu que de /68 
avoir encore obtenu q veus. 


C2 
» 


chés o 4 





eranda la caufe de ce bruit, 
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faveurs , (oit qu'il n’eüt pü trouver 
Yocafon de la pouffer à bout , ou 
qu'elle eût crû l'enflamer davantage 
Par une réfiftance afcdtée, pour doun- 
net quelque ocupation à fon cœur. 
On Pengagea à paffer une nair chés 
Zamet avec Mademoifelle de la Glan= 


€ dont la vertu n’étoit pas fi fa 


rouche que celle ‘de Mademoifelle 
d'Entragues, mais la fortune ne le laifla 
Pas jouir en repos du plaifr qu'on lui 
avoit procuré, À peine {e fut il mis 
au lit qu’il entendit fur le degré un 
cliquetis d'Epées: 11 apella incontinent 
& Baflompierre vint à lui , il lui de- 
&c aprit 
que Bellegarde & le 
Prince de Joinville qu’on a depuis 
nommé le Duc de Chevreufe sé 
royent querellés fur quelques prétex- 
tes, & difcours que ce dernier.préten- 
doit que Bellegarde avoit tenus à (à 
Majefté au fujet de Mademoifelle 
d'Entragues & de lui qu'ils avoicnt 
tiré l’epée »que le Prince de Joinuille 
avoit receu un coup dans les feffes.. 
& quele Vidame Du Mans avoit éré 


# bleffé. 


de fa bouche 


SR LS + 
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bleffé dangereufement en voulant Jes 
féparer. Le Roy fe leva en robe 
chambre, & prenant fon épée paÎls le 
degré précedé de Bafflompierte gu 
pertoit devant lui une bougie 4% 
un flimbeau de vermeil doré. Il nY 
trouva plus que Pralin, qui venoit » 
faire ME portes À la mailos 
les auteurs de la querelle s'étant 
retirés : Il fe fâcha extrémement ? ; 
manda la nuit même au premiéf 4 
fident de le venir trouver le len email 
avec le Parlement, Cer illuftre cor, 
fe rendit le lendemain à neuf heure € 
la maifon de Zamer ;où il receut ordi 
d’nformer de ce combar,& den ER 
benne juftice. Fleffevin & de T0? 
-. Crcnfcillers de la grande C ambre 
furent commis pour faire les js 
mations , & receurent les dépot? 
de Cramail , de Bazaur, de Chfre 
& de Baflompierre. La Ducheffe ù 
Guife & la Princefle {à fille ayan dt 
avis de cette procédure employer 
tout leur crédit pour en aff Gare 
cours , &obtinrenc du Roy un 
féance ,pendant laquelle le Conns ble 


_ 
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ble acommoda ce diferentà Conflans. 
Quelque tems aprés le Roy retour- 
Pa à Blois, d’où il paf à Chenonceaux 
Pour y rendre vifite à la Reine Louïle, 
AU S'y Étoit retirée , & il y vit Made- 
Moïifelle de la Bourdaifiére, fille d’hon- 
Peur de cette Princefle, qui donna 
den 2CHPation à fon cœur. Ma- 
tie ra cd Entragues ayant Cté aVer- 
êx Me ces lutrigues craignit en- 
At d'être oyne lai échapât » &'rC- 
Va vifs HUE févére. Ce Prince 
obtint roue ent à Malherbe; où ilen 
Hosee 2 Ce qu’il fouhairoit , & la 
8 à l'hôtel d’Archand. Lors qu'il 
ns ltOur à Paris fur Ja fin de lAu- 
©, elle devine grofle., & ala faire 
°Uches à Monceaux où le Roy la 
lui mê s 1] CA 
aimoit aff ême , lui proteftant qu Le 
h,&on és pour l’époufer.Elle febles. 
je is de fon corps unen- 
Ras ie elle en fut long-tems ma- 
Parle, ; iS enfin elle recouvra fa fanté 
LS o1ns que le Roy en prit ; ne 
les 6€ Prelque Point quittée pour voir 
CLS des remédes qu’on lüi faifoit 
Prendre, L Er AE 
* LOrs qu'elle füt en état de 
E $ VOIT 


Sc 
Men 


-voir le monde, elle aprit ce qu'on cf au 


-Prince avec Marie de Médicis: 4. 
.conçeut un fi violent dépir,qu'où 
- & toutes les marques d'amiti: qu e 
-Jeen avoit receuës , elle le traita br 
-uneindignité qui auroir rebuté 


- diminuer {à pafion par un: proc 
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toit à Rome pour le mariage 


Jes cbligaticns qu’élle avoit 40”, f 


autre Amant; mais bicn loin de eh 
bizarre, il la combla de nogveaux be 
faits & la fir Marquife de Vernctiil ja 
Pendant que le Roy eMiyoit d'age 
fer fa Mañtreffe, le Duc de S:voYÿÉ a 
vadla Cour. Il s'éroit engage n. 
vant de la Duchefle de Beaufort 4 M, 
cc voyrge, dans lefpérance qué 9 
fon encremile il rermineroit 2Ÿ° 2 
geufement les diferens qu'ils 4 } 
avec SaMajefté pour le Marguilit 4e. + 


; . ga , Qi 
Suluce, Quand’ il apric la M fes: 


cette Ducheffs qui rompoit cout nt. 
melures,il auroitbien voulu s'én ec | 

rer, mais il n’étoir plus tems? Pre 
ualavoir fair top d’'avancts g . 
racer! A fur Fort bien recen dn sh 
&: coiué el: lo. toit que x 139 +! 
1. ; PAT 


à 
su À 


pe 


Os ch PP: 


.& il fug contraint d 
fans avoir-rien obrenu. 
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4Yoient beaucoup de pouvoir dans une 


-CouranfMi galante que cell: de France, 


il fitdes prefens megnifiques aux plus 
belles ,aufi bien qu'aux Courtifans,. 
qu'il favoit avoir le plus de partäla 
confidence de leur Maïtre,ce qui don- 
Da commencement à. la conjuration 
qu'on vit éclater dans la fuite, Ses ar- 
üifices néanmoins n'eurent aucun éfer .. 


€ s’en retourner 
Le Roy qui 
vrer le Mar- 
donna ordre aux. 


vouloit abfolument recou 
quifat de Saluces , 
troupes qu'il avoit fur pié de marcher 
vers les frontiéres de Savoye , & aprés. 
avoir pris congc des Dames à Paris {e 
rendit à Lyon. Cependant comme (on: 
mariage avec Marie de Medicis avoir 
été celebréen vertu de fa procuration ,, 
dont Bellegarde étoir le porteur & qne 
 Vicgue des Urfins Duc de Bracciano,. 
“avoit épou(ée en fon nom; Certe 
Princeffe fe rendit à Marfeille ;ou elle: 
fut conduite par Elizabet de Medicis: 
a Taute, femme du même Duc, & 
Par" Eleonor de Médicis femme de: 
INCenr premier Duc de Manroïe à 
E & 


li tre 


D. cu 
# 


germain. On difoit quece dernier a° 
RE 

pi : 

é Ii 
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par Jourdain des Vifins fon Coulir 


voiteupour elle, des fentimens 
tendres que ceux que la parent 
infpiroit. Elle fut receuë au débarqu® 
ment par les Cardinaux de Joyeue’ 
Gondy; de Giury & de Sourdis ; pa 
le Connèrable de Monmorenci; parle 
Chancelier de Bell'évre, & par le Dur 
de Guife , Gouverneur de la Province? 
par les Ducheffes Doïairiéres de N° 
mours,& de Guife, & par phufeur® 
autres Dames. La Marquife de Ver 
neütlavoit toûjours fuivi la Couf nie 
lors qu’elle aprie que la Reine evoit 
arriver à Lyon , elle s’en retoutl” à 
Paris pour n'être pas prefeñte à un 
cérémonie qui ruinoit fes fpérane 
Lesdeux filles du Connétable fe de 
vérent au Mariage, & la Duchef 


pa de Pamour à Jourdain des ’ ouf 
mais comme il d 1} 
ine fic pas gran® cite 


\ 
à la Cour, il éteignir bien 10f 
il éteignit bien cle 


nouvelle paflion auffi bien quest 
> ° s. r 6 
qu’il avoit eut pour la Reine» et 
eux 


LS oo »/4 
«bl ecdes’éloie es les. 
céde s'éloigner de routes 4 Ms, 





Le à 


: * À 
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A 
# 


‘4 


ne. 
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fus efpérence de les revoir jamais. 
Des Vifins re fut pas Le feul Amant de 
cette charmante Ducheffe, Les Ducs 
de Guile & d'Efiernon lui 'ofrirent en 
même terms leur fervices , & {e broitil 
érent fi fortement dans cette concur- 
rence , que le Roy fur contraint de (e: 
mêler de leur acOmodement,quoi qu'il 
eut quelque difrofition à devenir leur 
Rival. I y eut auffi üne querelle fur la 
préfféiceentre Madame de Vantadour 
& Mademoifelle de Guife , & quoy 
qu'on eut trouvé des cxpédi 


ens pour 
les mettre d'acord fur cette prétention, 
on ne put adoucir l'aigreur qu’avoit 


fait ncitre entre celles la jaleufe de 
beauté. | 


Le Roy témoignoit en public être 
fort content de fon Mariage , mais le 
changement de condition navoit pas 
changé fes fentimens pour Madame 
de Verneül , à qui il dépéchoic 
fouvent des Coutiers. Ces marques. 
d'amitié qu’elle recevoit dans le tems 
Ju’elle devoitle moins s’y atendre la 
tendirent fi fiére , qu'elle ne pût sem 
Pêcher de parler de la Reine dans des: 


Etes 


22 #. vor 
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termes peu conformes au refpect quel À 
Le Jui devoir. Cette Princefle € fu 
informée, & témoigna être extreme 
ment fenfible à cete injure, La bai 
qu'elle fit éclater pour Midi 
de Verneüil forma deux partis À | 
Cour... les uns s'étant déclarés pot 
cette Pimcefle, & les autres poui b | 
_Müîtrefle du Roy. Hs | 
# Ce Prince aprés avoir conquis rout® 
Ja Savoye&conclu ut acomm odéfee | 
avec le Duc pour l'échange de la prelf | 
avec le Marquifac de Saluces, par l'en” 
tremife du Légat qui étoit venil à ue | 
pour lui donner la feconde benediéti® HN 
nuptiale , en particen pofte pour # LA | 
Paris. Il s’embarqua néanmoins L | 
Koïanne & deicendit fur la Loire)! L 
qu'à Briare, de Jai] vint couché 
Fontainebleau , & le lendemain diner ® 
Ville neuve Sr George, d’où p° . 
là Seine au bas des Tuilleries (le por 
TOU9C n'étant pas encore bâti ) L 3 
. coucher à Vernci:l acompagné.de 9% | 
; We perfonnes feulementimais il n'y.de 
:. Meura que trois jours & cerourpa EP f 
Uite à Paris. I] logea chés MONS 4 7 
vf o Eur 0) 
“nn, 1600... | 





he 


. qui étoit de 


. falut néan 


al 
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Manvaile humeur aux Da 
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dans le Cloitre St. Nicolas du Louvre fe 
où ileuttoûjours les Dames à fouper: 
avec cinq ou fix Princes & fes Favo+ 
lis. 

La Reine partit de Lyon prefque 
auffi rôt que lui,maiselle fit (on vOya-- 
ge pluslentement, & trouva en che- 
min les Dames qui devoient rem lir- 
les charges de famaifon. La Duchctfe: 


- de Nemours avoit été faite Sut-inten-- 


dante , Madame de Guercheville Da--- 
me d’honneur..8 Madame de Riche 
lieu Dame d'Aiour. La Reine ne: 
VOUUt pas perniettre à, cette derniére. 
d’en faire la fon@ion , par ce qu’elle : 
deftinoit ce pote à Elsonor: Galigay. 
puis long tems à {on fer 
qui elle Pavoit promis. Il 
moins que la chofe demeu-- 
fe jufqu’à ce que le Roy y.eût 
prononcé, ce qui ne fut pas un petit: 


vice , & à 


rat indéci 


Chagrin pourcette Princeffe. Elle en. 


cut un bien 


plus grand de ce qu’on: 
obligea de renvoyer en Italie routes: 
es, perfonnes qui l’avoient acom a- 
gnée ,& elle fr reffentir les éfets de {à 


mes qu'on: 
ds Oiti 
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avoit mifes auprés d’elle, Mademoilét 
le de Guife qui n’aimoir pas la Mar 
quife de Verneüil , effaya de perfuadéf 
à la Reine que c’étoir un étet der 
Confeils , &1émoigna prendre gant © 
part à fon déplaifir qu’elle s’infiouap” 
certe voyc fort avant dans fes boñif 
races, 0 
Le Roy ala au devant de la Rein 
jufques à Nemours & courur à (0i%?® 
te chevaux : Il la mena à Fonraineblét® 
& Aa y avoir demeuré avec elle € 
ou fix jours, il la conduifit à Paris, 6e 
Ja fit loger chés Gondy , par ce dé, 
Louvre n’étoit pas encore en ératde L 
recevoir. Le même jour le Roy con 
manda à la Ducheff: de Nemouts die 
ler prendre la Marquife de Verñe® 
chezelle ; & de la prefenter à la se 
Cette fage Princefle voulut re 
fer difantque c’étoit le vérirable moy, 
de lui ôter toute créance auprés $ É 
Mañrefle , mais le Roy voulut de 
obéi. Elle lamena donc ché £ 
Reine, qui fur furprife en la er 
& lui fit un affès froid acueil. La M 
quife naturellement hardie n€ SA 





PORT RTE ne 
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concerta point, & tourna cette Prin- 
ceffe de tant de cotés qu’elle l’obligea 
enfin à lui parler. Comme cette vilite 
n'avoitpas eu tout le fuccés que le Roy 
Sen toit promis , il en rejetta toute la 
faute fur la Ducheffe de Némours , qui 
receut auffi un fort mêchant vifage de 
la Reine, Ce qui fait affés voir que dans 
les Intrigues de la Cour avec quelque 
prudence qu'on régle fes actions, ileft 
fouvent dificile de s'empêcher de tom- 
ber dans la difgrace, 

Quelques jours aprés il te 


Er 
ta une ocafion favorable , qui fit ceffer 


Paigreur qui patoifloit entre la Reine 
& la Maïrreffe du Roy. Eléonor qui 
avoit déja fait d'inutiles éforts pour fe 
maintenir dans la Charge de Dime 
d’Atouts que cette Princeffe lui avoit 
donnée , s'adreffa à la Marquife & 
obtint par fon credit ce qui ne lui au- 
toit jamais été acordé par toute autre 
voye. Le Roy voyant la Reine un peu 
apaifée fit venirfa Maïcrefle, loger Le 
le Louvre, & on lui meubla un aparte= 
ment: Elle devint #roffe incontinent 


ap.6s, & prefqueaufh tot que la Reine. 
Pendant 
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Pendant leurs groffeffes le Roy parta® 


geoit fes foins entre Pune & l'autié 


quoy qu’il fur plus aflidu chez la Mar“ 
quife. j 
faire fo: 


Eleonor qui continuoit de 


Cour à Madame de Verneüil du COM 


fentement delaReine, eur encore D 


foin de fa proteétion pour faire apronr 


ver au Roy fon Mariage avec Cominr. 
qui la recherchoit, non pour fa pese 
té, où pourles autres: agréments de 4 
perfonne, mais par ce qu'il la croiolr 
utile à fa fortune ; & Eleonor l'aY9* 
préféréa tous fes autres Amants? Le 
ge qu'étant née de la lie du peuple» ele 
etoit bien aife dépoufer un hommed" 
tenoit rang de Gentil’homme 421$ dE 
pays.Cependant le Roy ne l'ai moit PF 
& tous ceux de la maifon de la Le 
le hifloient;la Reine elle même 2904 
en parler, de peur d’être refulées 
filut un crédit auf puiflanr qué $ de 


de la Marquife pour furmontéf * 
mic 


obitacles, Comini en fic la pré Ma 


/ 
Ouverture, & fur d’abordrebutée 


dame de Verneüil ayantbeaucoip "7 
co 


répugnance à (e charger de certe ion 


m 
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Miflion, par cequ’elle connoiffoit la- 
verfion que le Roy avoir pour ces deux: 
Petfonnes ;: néanmoins aprés qu'Ele- 
onor leneut priée, & lui eut dit que 

Reine lui en parleroit elle refolur 
de faire reüllir ce mariage. La Réine 
êtant informée des aflurances que la 

arquife‘ayoit données à Eleonor lui 
it faire mille honnêterés,& depuis ce 
tems delle ne receut aucun prefent 
qu'elle nele partageär avecelle , & ia: 
traita avec une diftinétion fi particu- 
liére qu'elle ne mit auéune diference 
entre elle & les Princeff®s; ce qui plût 
extrémemét au Roy.Il falutnéanmoins 
diferer ce Mariage jufques apres les: 
Couches de la Reine quimitan jour le 
Dauphin,dont la naiffance fut faivie de 
elle du fils de la Mirquite,qui fut He 
H de Bsurbon Duc de Verncüil , mort 
depuis quelques années, Cet acroiffe- 
Ment de la famille Royale fur cé'ébré: 
Parplufieuts réjouiffances. La Reine 
Ut préparer un balet qu’on étudia pen- 
ant deux outrois mois, & voulut bien: 
Que la Marquifey dansât une entrée , 
dequoy le Roy fut fi content qu'il ft 
à achever: 
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achever le mariage d’Elconot ave 
Covini, & régala les’ Mariés de pl” 


fieurs préfens magnifiques. 
fongea qu'à fe divertir le refte de 
ver & une partie de l'Eté. Le “h 
étant bien aife de procurer des plain” 
à {a Maïrefle , mais il arriva une ds 
ture quitroubla pour quelque tem 
bonne intelligence de ces Amanss , 
Le Roy avoit eu quelque panel % 
pour la Ducheffe de Villars , SŒU 


la Ducheffle de Beaufort ; Et quo : 


re € 
wellen’eûtr e les ch 
q trien de beau qu Le 


veux, avec un certain éclar de jeun 


elle n’avoit pas laiffé de croire le pie 


voir de fes charmes aflés grand e 
fe pouvoir conferver long-tems ms 
illuftre conquête. Lors qu’elle vit É 
Prince s’atacher auprés de la Marql nf 
de Verneüil elle en conceut un so 
dépit quis’anima à mefure que la Fi 
veur de fa Rivale augmentoit. La A 
ne s'étant aperceuë de la jaloulié 

Madame de Villars furbienaile! ; 
tretenir afin de la faire fervir à 14". 
geance, fans qu’elle parüt Y ES 


contribué TRE 
0] Eleon0f 


On 
Phy*_ 





elen” , 
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Eleonot qui auroit pù rompre ce 
complot n’eneut aucuñe connoiffance, 
& Coyini qui en découvrit quelque 
chofe ne voulut y prendre aucune part, 
de peur de s’atirer quelque afaire qui 
S'oposât à fon élévation. La Marqui- 
fe de Villars fe voyant foûtenuë par la 
Reine, commença de mettre la main 
à Pœuvre. Le Prince de Joinville avoit 
été affés heureux pour plaire à Mada- 
me de Verneüil & en avoit receu des 
lettres aflés tendres, dans lefquelles il 
étoit parlé du Roy dans des termes 
peu refpetueux, cependant il n’éroit 
pas demeuré fidele à une fi aimable 
perfonne , & avoit tourne fes vœux 
vers Madame de Villars, qui profitant 
de fa prévention fe fit facrifier les let 
tres de {a Rivale ; auffi tôt qu’elle les 
euten fon pouvoir, elle les ala mon- 
trer à la Reine , & fut extrêmement 
preflée de les faire voir au Roy. Elle 

en fit Yadord quelque dificulté, de : 
peur de s’atirer une ennemie auffi re. 
doutable que la Marquife dé Verneuil 
mais la Reine lui en fic tant d’inftance , 
qu'y étant fort difpofée par fes propres 
+ interêts 
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interêts elle ne pûtrefifter à {es (ol 
tations,, Mademoifelle de Guile 4? 
avoit introduit Madame de Villars Ca 
da Reine ne pouvoir comprendre 
venoit leur étroite intelligence ; ao 
1'avoit garde de lui en faire confiden£ 
Parce qu’il étoit infaillible que ce LC 
découvert > Atireroit {ur {on freref0 
te la haine & route la vangeance ç 
Marquife de Verneül], ‘7, 
Madame de Villars s'étant enfin® 
foluë d'exécuter les ordres dela Rel A 
chercha les ocafions d’entrercif À 
Roy en particulier, & ala le co 
dans une Eplife où il enrédoit la ME” 
fous-prétexte de lui parler de quelq lle 
afaires. Elle entra dans la Chapé, 
& aprés que lefacrifice fur achevé © (e 


luy dit qu’elle avoir quelque 


d’important à lui communiquer. ar” 
le monde fortit par refpeét , & la 
quile {e voyant {eule lui remit = 
les mains les lettres de fa Rivaler®l y 
tant que comme elleavoit recell RE 
graces de S1 Majcité, & qu'elle ée | 

toujours eu beaucoup d'Amour P© re à 
perfonne, elle n'avoit pü fe selon, 
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cacher plus long-rems -loutrage 
que lui avoit fair la perfonne du mon- 
de qui lui avoit le plus d'obligaion, 
“fans confiderer qu'il étoit autant au 
deffus des autres hommes par fes hg- 
oïques vertus que par fa naiflance, & 
Par le rang où il étoit monté, | 
Ce bon Prince qui fe laïoir ait. 
Ment perfuader par les perfonnes qui 
lui donnoient de PEncens , fc: mille 
remerciements à Madame de Villars, & 
lui promit de TéCOnhoitre ce fervice, 
Des qu'elle fut Partie il envoyale Con- 
tede Lude chés Madame de Verncül 
pour lui reprocher {on infidélité & lui 
dite de {a part qu'il ne vouloir plus la 
Noir, Elle fut Sktremement {urprife de 
<e cofhpliment,& ne lai pas de con. 
ferver beaucoup de prefence d’efprit & 
de refpe® dans ce délordre: Elle ré. 
ponditaffés froidement que comme el. 
€ H'avoic rien fait dont le Roy pût 
être ofenfé ;elle ne pouvoit deviner ce 
qui lui avoit atiré A diforace , mais 
quelle efberoit que le Ciel Prenant 
foin d’éclaircit ce miftére la vangeroit 
de ceux Qui avoicnt donné à Sa Ma- : 


jeté 


lui 
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jefté ces mauvaifes impreflions G* : 
conduite, en achevant ces mOfS elfe 
{e retira dans fon Cabinet pour al 
cher le trouble dont elle étoit fai 
Quelques jours aprés Bellegarde 47 
découvert ce que Madame de ville 
avoit fait contre la Marquife de GS 
ncüil, (ongea à y remédier » 19 ce 
confideration de cette Dame où 
Prince de Joinville qu'il n’aimoit pe 
mais par l'interêc que la Princelf L 
fœur y devoit prendre, & voici * 
moyen dontil fe fervit, 
Il fçavoit que le Duc de Guife an 
un Secretaire qui imitoit paf ait 4 
toures fortes de caraétéres ; #1 d 
meura d’acord avec le Prince 
Joinville qu'il avouéëroit S’t js 
du Miniftére de cet homme pour] 
refaire celui de Madame de ventes 
de concert avec Madame 
RES Ma” 
qui haifloit mortellement €£f® qe ce 
uife.La Mai tie dr 
q aîtreffe du Roy aVEt à; de 
projet, envoya fuplier fa Maj de 
lui permettre de fe juftifier. cpu 
en fit d'abord quelque dificulté ? 


u 3. à qu ; ç in 
pouvant simaginel que e fu çentée 


nt", his 
+ 
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cente. Il ala neanmoins rendre vif 

a Madame de Verneüil , qui lui parla 
d’une maniére fi touchante, & Jui, 
alepua des raifons fi plaufbles pour 
ui prouver (a fidélité qu'il fe laiffa 
abufer par ces aparences, Toute (a 
colére tomba fur ceux qui Ctoient les 
inftruments de la difgrace de Madame 
de Veracüil. Il envoya le Prince de 
Joinville (ervir en Hongrie contre les 


Turcs, relegua Madame de Villars à 
une de fes Terres , & fr conduire Le 
Secretaire en prifon. Voila ce qui 


atrive ordinairement à ceux qui s'avi… 
fent de donner des Confeils à leurs 
Maîtres, quand ils ne les demandent 
pas. Madame de Villars fur feparée 
d'un Amant tendrement aimé VE tAG 


bannie honteufement de la Cour dans 


le tems qu'elle croioit triompher de (à 
Rivale, s 


te 


Durant ces broüilleries la baine de 
la Reine pour la Marquife de Verne] 
éclata publiquement : Comme elle Ja 

“Etoioitentiéremét détruite dans l'efprit 
du Roy , elle n'oubiia rien pour ache- 

* Ver de la perdre | & depuis elles fa- 

Tor, HE rent 
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rene roujours mal enfemble. La Me 
quife rendit à laReine rous les Ms 
vais ofices dont elle puüc s'avifer > ; 
cette Princefle qui en étroit infor 
donna par tout des marques de K 
reffentiment ; cé qui ‘parragea 10 
Ja Cour. Le Roy que routes CS 
fenfions fatiguoient recommenge 
voit Mademoifelle de la Bourdaili®,, 
qu'il avoit déja aimée , mais” cle 
dégouta bien-tôt, & la maria ae ie 
Conte d’Eftampes.. Il s’atacha €, 
auprés de faqueline de Bueil pr 
telle de More, qui avoir &ié ne 
dans lamaifon du Prince de Con é 
* La Marquife de Verneüil aa ê 
avertie de toutes ces Intrigues ” > 
ç 


n 
tellement irritée qu’elle fe lai 2 P 


ef 
perfuader à entrer dans un traité a 
l'Efpagne & dans une conjur age 
contre le Roy avec le Conte. asoit 
vergne , fon fiére Urerin ; qu“ cheb 
comme elle, fils de Marie Tot phi- 
ainfi que nous l'avons di 


s 
or 


ftoire de Charles IX. Cette bte” 
tion ne pür être conduire f ‘i 
ment que le Roy n’en eut conf ce 


* Ann. 1602, 
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<e: [l'ne voulut pas néanmoins {e (er. 
Vit d’abord de la rigueur de la juftice. 
fc oftir au Conte d'Auvergne une 
abolition, pourveu qu’il fe rendit à la 
Cour , &fe tepentit de fon crime, Ce 
Prince ne voulut pas fe fier à fa clé- 
Mence, ce qui fur caufe que le Roy 
donna les ordres néceffaites pour le 
faire atrêter, D'Eure, Murat & No 
Tellan qui en avoient receu la. Com 
Mifion, l’atirérent à Clermonten Au- 
Vergne, fous précexte de lui faire voit 
la reveuë de la Compagnie du Duc de 
Vendôme & le firent prifonnier, Une 

ame qui laimoit en fur f afligée 
qu’elleemployà toute {on adreffe out 
le fiver pendane qu'onle conduifoit 
à Paris (ur la Loire, mais fon defin 
ne reüffit pas, Le Marquis d'Entragues 
Et mis à Ja Conciergerie & Madame 

€ Verneüil arrêtée par le Chevalier 
Daguer dans:la maifon d’Audicourt, 
TuË Sr, Paul, où elle logeoit, & gardce 
à veuë, Oninftruifit le procés de ces 
trois perfonnes & les preuves s'étant 
trouvées , (ufifantes > On condanna 
Madame de Vernet] à être conduite 


62 fon 


_délen AG. 1€5 


* fentir Sa Majefté à fon mariagé, ri, 
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de refte de fa vie ,& fon Pére & je. 


A OR UT 








fous bonne & feure garde , à l 
de Beaumont les tours pour Y Por 


frére à avoir latêre trenchces pe 
Roy changea la peine en une PP 
perpétuelle. 

Pendant la difgrace de la MAf 
de Verneüil Henri. IV. eut plus 0 
complaifance pour la Reine qu jien 
avoiceuauparavant , & vécut foin 
avec-elle. Mademoilelle de Guif de 
étroit devénuë fa favorite proï® fe 
cette favorable conjon@ture P° de 
procurer un établiffemenc , & Hf AR 


fe - 
qu ; 


François de Bourbon Prince de me 
Peu-de tems aprés le Roy qui 1% fes 
trouvé perfonne à la Cour dign£ de | 
afections , renoûa avec la M373 5 

de Verneüil qu’il vit fecréremente gi 
que laReineeneüt connoiffanct: ge | 
tôr qu’elle eur découvert ce cor ent 
ce, elle pouffa fi loin fon cer pie à 
qu'elle defendit l'entrée de 107 en 
ses à toutesles Damés qui verroÿ"., 
a Marquife, Of 
… Le Roy pour faire cesler ces ns î 
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temens , fe priva pendant quelque 
tems du plaifir de voir Madame de 
Verneül , & pour donner quelque 
Scüpation à fon cœur , s’aracha auprés. 
de Caterine de Evtraine, fille du Duc 
du Maine, & femme de Charles Duc 
de Nevers , Princeffe d’une grande 
VErtU ; qui honnoroit fort fa purlon- 
HG, Mais qui n'étoic pas capable d’a- 
Voit la moindre complaifance pour fa 
pañion. Le Roy fe fervit pour l’arrêrer 
à la Cour du prétexte du batême du 
Dauphin dont la Ducheffe de Manrouë 
fœur de la Reine devoir être la Mar 
raine , & comme les Ducs de Mantouë 
&de Nevers. étoient Coufins Qer= 
mains ; la femme du dernier ne pou 
Voitavec bien fance £e di (nenfer d'2M. 

er à cette cérémonic:Mais autant que 
€ Roy cherchoit Les ocafions de V'en- 


Wétenir en particulier autant elle prc= 
noit foin de les 'évit 


er ,; mais{ouvent 
es précautions éroient inutiles , à cau 


fe des égards qu’elle éroit obligée d'au 
Voit pour un amant de cette qualité, 
Le Roy crur plus facilement en venir à 
bout en éloignant le Duc de Nevers 


3 : à 


- 
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t {on 


& lenvoya à Rome pour obreni 
: P oulur 


sbfolution , mais la Duchefle v 
abfolument le füivre, fans que le À 
ñn 2 ñ 
pèt Jen empêcher. Conuneé 
voyage dura plus d'un an il ell ge 
oifir de fe guerir de fon amotif? 
ae 4 fic h de € té 
dir mêmeafiés haut awrerout 
AN ERA T Lame 
Frincefle qu'il l’a trouvoit ext! é 
ment changée; de quoi elle nel 
worgnna aucun chagrin, & ul pa 
Jui les mêmes déferences qu'elle” 
ayoir rendues auparavant, fe 
* Aprés fom départ ; le RGT s 
voyant contraint de retourner ©; 4 
anciennes Matreffes, partagea f 
entre la Marquife de Verncüil à 


Conteffe de Morer ; Et commé 


avevanr chacune less Eovoris 3 
érant aimée du Duc de Guile , Et ne 
tre du Prince de Joinville ; elles: Fe | 
firent ce partage fans jalouhiee 
Roy étant arrivé à Buzanci apre® ge 
reduir Sedan fous fon obéiflance F7 
pécha Baflompierre à la Reine Fa 
gucrite pour bui faire compliment pe 
la mort de Julliendat qu'elle 37° 
endrement aimé, & chargea CE LS 
* Ann, 1604. g 
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quis de deux lettres pour fes deux 
Mitcrefles, 

Biflompierre commença par la 
Marquife de Verneüil à s’aquitrer de 
3 Commiffion , par ce que fa fœur, 
fVec qui il étoit enintrigue , logeoit 
avec elle, & eut l’indifcrétion de lui 
dire qu'il avoit auffi une lettre pour la 
Conteffe de Moret, La Marquife cu- 
ieufe, commele font toutes les fem- 
Mes ; voulut la voir , &.lui ft com- 
mander par Mademoifeile d’ 
de la lui donner. 
fer à ce qu'on aim l 
ahit fon Maître pour contenter {a 
Maïcrefle, & luiremitentre les mains 
à 'ettre qu'ilavoit pour Madame de 
orer. La Marquife aprés l'avoir leuë 
+ lui rendit , & lui dit qu'il pouvoit fe 
Urer aifément d'afaire en faifant faire 
Un cachet femblable à celui du Roy 
Pour recacheter la lettre. 

Biffompierre-fuivit fon coneil , & 
envoya le lendemain matin {on valer 
de chambre chés un graveur , pour 
faire travailler à ce cachet » Mais par 
malheur ce domeftique sad 

F 


Entragucs 
ue peut on refu- 
€ ? Baflompicrre 


reffa au 
4 même 
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même ouvrier qui avoit fait celui d 


ç dan” 
> | 


Roy. Cet homme foupçonnan dé 
p 


certe afaire plus de miftére qu 
en avoit prit la lettre comme Se 
voulu examiner l'empreinte du cachet 
& fe jetta en nême tems fur le P° 
teur &le faific au coller pour l'arréten. 
le par çon plus vigoureux que TuiP” 
(c'oft ainfi que s’apelloit le Graveur) 
echapa de fes mains Jui laiffint pe 
chapeau & fon manteau, & dés qu 
fut hors de la boutique , ilgagné 
maifon de fon Maître à routes jambe 
craignant d’être pendu s'ileût éré LA 
Baflompierre fit cacher fon valet | 
chambre , & ala incontinent ch° 
Conteffe de More , à qui il dit 
croyant ouvrir un biller qu’il 4Y2} : El 
ceu d’une Dame, il avoir gécachet 
par mégarde la lettre qu’il lui parie c 
de la part duRoy, & qu'apréhendir, 
qu’elle ne l’accusât de lavoir fi û 
deffein ou par curiofité:, il avoit ne 
faire imiter le cacher de Sa MA)° è 
pour la refermer, & lui conta enfui! 
Favanture de fon valet & de Top 
& la pria d'envoyer demat jertfe 
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etre à ce graveur. 
La ConteffR ne fit que rire de cet ac 
Cident ; & de tout ce que Baflom- 
Pierre lui avoit dit,fans entrer dans ua: 
Plus grand éclaircifèment » Par ce que 
On cœur n'étoit pas inrereflé 
Cette méprife ; Elle CNVOya mêm 
champ chés Tur 
Mmander la lettre du 
Manda qu’elle n’éroit plus en fon Pot 
Voir, & qu’il avoit remifs entre les 
mains du Préfident Seguier , qui préfis 
doit àla Tournelle, Comme la Con. 
teflé ni Biflompierre n'a 
accés auprés dece Préfidenr qui étoit 
un homme févére ils cherchérenr 
Quelque autre expédient Pour fortir de: 
Sétembarras, & jugérenr à propos de: 
S’adreffer à Madame de Lomenie afin: 
pelle affoupir cer afaire par fon cré- 
it ; oiten retirant la lettre des mains: 
du Préfident > OU en obliceant (on: 
ti ; Qui étoit Secretaire d'Ecat, d'en: 
Parlerau Roy d'une maniére qui lui 
Onnât lieu d’excufer le Marquis, 
+HOmpierre aprés avoir pris congé: 
de la Conteife ala: chés Madame de; 
: re Ps 


dans 
e fur 
pin pour lui de- 
Roy ; mais il Jui 


VOit aucun: 


Lomeniez, 


_haues. Qi" … PPT M RS, HR à # g. 
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Lomenie, qu’il trouva forreni 


à faire fes dépêches pour la Cour 
le pria dé s’affeoir jufques à ce_q 
elc achevé une lettre forte importin 


s’il étoit arrivé quelque chofe 


veau & de fi preflé qu’elle ne pl 
donher uñ moment d’Audiénce: 
me de Lomenic répondit qu’elle 4 - 


noit d’aprendre qu’on avo 
contrefaire le cachet du Ro 


que par malheur, celui qui en 


qu'elle écrivoità fon Mari, Let 
quis fe doutant que c’étoir at fujef 
Vavanrure de Turpin , lui dem 


barraffét 
. Elle 
welle 


At 


nda 
de nou” 
ç lui 
Mad” 

4 


ic vob’ 
ÿ als 
voit 
out 


le defléin s’étoit (auvé, & que t res 
, A * 4 T4 

qu’on avoit pü faire éroit de $ 4 } 4 

fa M 


de lalettre éctitede la main de 
jcfté ; qu’elle écrivoir à fon mal 


; 260 


qu'l fçeût dela bouche du Roy à qu 


elle s’adrefloit , & à qui il l’avo 
fée, moyenant quoy il feroit 


je con” 
facile 
2 61e 


>»: . ‘ 11 . nt Ü 
d’éclaircir ce miftére , ajouta Te 206 


le voudroitavoit donné 2. mule 


pour enavoir des lumiérés certa e 
e la voÿi 


Baflompierre fe mit à tir 


faire grand miftére d’une b28 
: . fi s 
comme celle-là , & lui . nerois | 


ines 


arelle 


# 


J Jui 


ai 
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donneroit cette {atisfaétion à meilleur 
Matché : "I lui conta enfure la chofe, 
OMme il Pavoit racontée à la Contefle 
de Moret. Madarne de Lomenie qui 
toit idtime amie de Baflompierre, 
auf bien que fon mari , lui protmit 
paifèr certe afaire , pourveu qu'il 
Voulüt aler lui même à Villiers Co- 
tret | dû le Roy devoir fe rendre le 
Cndemain , &. fe charger d’une aurre 
épêche qu’elle aloit faire à Monfieur 
€ Lomenie fürle : 


même fujer pour 
Finformer de ce détail qu'elle venoic 


d'aprendre, Baflompicrre accepta le 
Parti, & ayant tiré la réponfe de Ja 
itre qu'il avois portée à Madame de 
eruçüil, & de celle que la Contefle 
€ Moret n’avoit Pas receuë, il parric 
Pour Villiers Cotret > X y trouva Je 
0y déj: arrivé Qui {e divertiffoit ayec 
La Conteffe de CEtte avarture , & de 
linquigrude quelle avoit donnée au 
Jrquis, 
Quelques jours aprés le Roy ala à 
St. “ain avec la Reine , la Princeffe 
ONti & le Duc de Mompenfe; | 
Ommeil pafloit le bacq de Neüili, 
Été £Ln 
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fon Carrofle verfa dans la Riviere 
Roy & le Duc ne furent. pointm9 4 
lés , par ce qu'ils fautérent 4 dr 
tems par deflüs la portiére, m4, 
Dames furent en grand danger de 
noyées. La Marquife de Verne” 
ayant apris-cer accident , dit au: re 
en plaifantanc , à la premiére V Le 
qu'il lui rendit , que fi elle avoit He 
de la partie , lors qu'elle autolt ve 
la perfonne de Sa Majefté.en feu 
Elle auroit crié la Reine boit. CE 
raillerie ayant été raportée à la Re 
elle entra dans unetelle colére dL ler 
Je far quinze jours fans vouloir Pas 
auRoy , &il falut de grands LUE 
rés pour les racommoder. Apres let. 
reconciliation on propofs un Le. 
dont la Reine voulur être elle mem?" 
mais le Roy. ayant fouhaitté de 
 Princefle y dansât , cette Prince 
rompit la partie. 5 AE 
La bonne intelligence qui croit (oc 

tre Henri. IV. & la Contefle n€ r2l2s 
pas de longue durée, l'intrigue 4 & 
Jeavoit avec le Prince de Joinvil Fe | 
dent Sa Majcfté. croit informée one 


4: 


par: 
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Ayant broüillés , la Contefle fe voy- 
ant convaincuë , dit pour s’excules 
que ce Prince lui avoit promis maria- 
ge. Le Roy voulant s’en éclaircir 
envoya chercherla Duchcffe de Guife 
pour fe plaindre de limprudence de 
fon fils menaçanrde le faire punir sl 
tetomboit dans une femblable faute, 
& s’il ne reparoit celle-là en époufant 
a Contefle ; ajoutant qu'il pouvoit 
ien foufrir qu'on recherchâr fes: 
M îtrelfes pour lemariage ,mais qu’il 
métoit pas d'humeur à permetre: 
qu’on couvrit fous ce voile des intri-. 
gues criminekes , & que sil avoit: 
quelque indulgence pour le Prince de 
Joinville, ce nétoir que pour l’amout: 
Selle qui étoit fa parente. Cette Prin- 
Ceffe naturellement fiére , receut mal: 
les honnêtetés du Roy ; & lui té- 
Pondit d’une maniére qui acheva de 
“icriter. Dans la mauvaife humeur où. 
“avoit mis cette converfation , il com- 
Manda qu’on arrètat le Prince de Join- 
Ville , mais il s’étoit déja fauvé fur: 
AVIS qu’on lui avoit donné de la co- 
re duRoy.Ses parens effayérent d’a- 
3 pailer: 


( 


L 








L 


# 
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paifer Sa Mhjelté, maisils ne D | 


obtenir autre chofe finon que la Fu 
de cet amant temeraire lui feroit FE 
donnée,;poutveu qu'ilforrit du Roy, 
me pour n'y révenir jamais 3 il obéit: 
cer ordre & ne futrapellé de fon €*° 
que fous le Régne fuivanr. 

Le Roy pour {e confoler de lin 3 
lité de la Conteffe de Morcr, vou de 
lier une Intrigue avec la : Duchelle à 
Mompenfier , veuve depuis des 
ques mois : Et comme élle éroit ni 
à la Campagne , il chargea le Gris 
de Cramail fon voifin, d’en faite 
premiére ouverture. CeConte fo! 4 
le gué, mais dansle deffein d'en pré 
fiter lui même , &la trouvant de 
difpofée à rien faire contre fon er 
neur il ne lui parla de rien ; Tout 46 
qu'il pût faire pour Ja farisfaction fe 
Roy ; fut d'engager cette Prince w 
de venir à la Cour, Le Roy n'en dE 
pas plus heureux , &vit fi peu de le 
à reüflir dans cette entreprife qu re 
bandonna entiérement. . HE | 

Madame de Verneüil fçut F2 | 

à >" 4 
profiter du chagrin qu’il ee au 


fes 
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Mauvais fuccés de [es autres amours 
qu'elle triompha fur toutes fes Riva- 
les ,. quoy que la Conteffe de. Morct 
uieüt depuis peu dejeurs donné un 

ls qui fur cét Antoine de Bourbon, 
Conte de Morer ; qui fous le Régne 
fuivant furtué à la bataille de Caltel- 
naudari , en combarant dans l'armée 
du Duc Montmorenci.La Marquife de 
erneüi} croyant augmenter la paflion 
du Roy en le piquant de jaloufe fit 
courir le bruit .que le Duc de Guife 
vouloit le; oufer , & fitmême publier 
des bans à l’nfceu de ce Prince qui 
ne penfoitpas à elle , & avoit adreflé 
fes vœux à Madetoifelle d’Entragues 
fi fœur: 11 n’en étoit pas aimé néan< 
moins, & Baflompierre quiavoittous 
tes {es inclinationsaloit pafler prefque 
toutes les nuitsavec clle ; Il montoit 
Pat une porte fecrette qui donnoit 
dans la rue de la Coutellerie au troifé- 
Me Ctage defa maifon qu’il avoit fait 
ur paruninconnu, & elle s’y ren- 
Oit par ua degré dérobé quand fx 
Mêre étoit endormie. 
X Le Roy ayant été avertique quel. 
* Ann, 1607, cun 





ci is: 0 
CH | 
; At, 
136 INTRIGVES GALANT - 
cun entroitla nuit chés Madame d'ET. 
tragues cru que c’étoir le Duc de sn 
fe , & qu'il y aloit voir la Marqui cu 
Verneüil. Il en parla à ce Prince qu! Fe 
parut fi étonné que Sa Majefté con” 
fon innocence par les marques d’éron” 
nement qu'ibvic fur fon vifage» 
donna à luy méme la commiflion de 
claircir ce miftére. Le Duc de GI 
mit des le même foir des Efpions SA 
Campagne, qui virenrentrer Bal 
pierre, mais il ne le connurent pr 
par ce qu'il étoit couvert d'un Mar 
teau fur lequel ils remarquérent ef 
dre du St. Efprir,, Ce Manteau apart d 
noit à Bellepatde qui lavoit préié Fe 
Marquis ; à caufe d'une groile pluy 
qui étroit furvenuë aprés leur fouper* 
Les efpions abufez par cette aparene 
raportérent au Duc de Guilé de 
avoient veu pafler un jeune ChEY LÉ 
par la porte de derriére, devant Laq®° 
leils étoientpaflez. : re 
Le Duc de Guife ne pouvan des 4 
ser foy à ceraport, envoya-deux ae ur! 
valets de Chambre au même lieu F #5 
reconnoitre fon heureux Rival €P . 


€ 


sant 


_ 


î 7. Last né 
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Unt, | B.flompierre ayant pris garde 
QU on obfervoit fe gacha encore avec 
Plusde foin , ce qui fut caufe qu'on 
D'aprit rien au Duc qui nele confirmat 

4 fon erreur, & aprés avoir fait mille 
refléxions fur cetteavanture , il arréta 
tous fes foupcons fur Bellegarde , qui 


Étoit le feul des jeunes Chevaliers qui 


Pêt pretendre à cette bonne fortune. 
affompierre de fon coté donna avis à 
Mademoifelle d’'Entragues , auf tôt 
qu’elle fut éveillée , de cequi lui étoit 
atrivé , afin qu’elle fe préparât fur la 
réponfe qu’elle devoir faire au Duc de: 
Guife, 3 
. Cet amant jaloux qui vouloit éclair- 
cir ce mifkére ala dés le matin rédrevi- 
fire à Bellegarde qu'il ne püt veir,& on: 
lui dir à la porte quece Duc avoit eu 
toute la nuit un grand mal de dents , 8: 
qu'il ne feroit viñible que fur le {oir; ce 
Qui confirma davätage le Duc de Guife: 
4s fes doures s’imaginär que Bellegar- 

€ vouloit dormir le jour pour recou- 
Vrer le repos qu'il avoit perdu la nuir.: 
Hala de làchés Baffompierre, & l'ayant: 
Fouvé au lit le pria de fe ir © © : 
> 


#w 
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de chambre afin qu’il pür Penrrtrenife 
Le Marquiscroiant avoir é. 6 découMEln 
fe leva prontement pour aprendié ce 


que fon Rival avoit à lui dire ; ayañ 


grande impatience d’en étre éclairet 
Ses alarmes ceflérenc bien 1ôr quil 
entenditle Duc parler en ces term 
Que diriezxous Marquis, fi le GE 
Ecuyer croit mieux que vous, & mieu 
quetoutle monde enfemble dans fl 
pritde Mademoifelle d’Enrragues» ” 
fr on vous afluroir qu'elle le ego 
toutes les nuits das fondir? Je do"? 
repartit froidement Bafompierte ae 
cela ne peur être , & que lui ni elle 
n'ont aucun deflein Pan’ pour fautiét 
Queles Amants {ont aifés à tromper? 
repritle Duc, j'étois comme vous? jt 
fuadé de fa vertu, & cependant ie 

fort vray que Monfieur le Grand E* 
cuyer a paflé toute cette nuit auprés 
d'elle, & qu’il n’en eft forti qu'à que 
tre heuxes dumatinsonl'ya veu ef # 
& même mes valers de chambre “1 
pris garde qu’il marchoiravec nd 
négligence , & faifoit fi peu de m a 
de fa bonne fortune, qu'il n’a pa5 fa 


EA 
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DELAGC, DE FRANCE 139 : 
lufeulement cacher la Croix de Por- 
€ qui étoic {ur fon manteau. 
endant cer entretien ,le Duc & le 
atquis fe promenoient à grands pas» 
le dernier en_fe tournant aperçeut 
Uruve chaile le manteau qui lavoit 
ait prendre pour Bellegarde phe de 
0tte quela croix paroifloir au. deflus. 
Biffompierre s’affit incontinent fur ce 
Rnteau , de peur que cerémoin irté-. 
Prochabie ne trahit fon fecret , & ne 
voulut point fe lever; quay que Le Duc. 
le preffär de fe promener ; jufques à: 
ce qu’il l'eut fair oter par un valet de, 
Chambre, à qui il fit figue de lempot-. 
terquand fon Rivalauroitle dos tour- 
né; cependant il fit fort l'aflige & pefta 
bonne grace contre x legereré de. 
Mademoifelle d'Entragues,% quandil 
Meur plus rien à craindre du Manteau 
Ie leva & continua fa promenideavec 
€ Duc; qui fontit bien 16t aprés. | 
Dés qu'il fut parti Baflompierre. 
donnx avis à Mademoifelle d’Entra= 
Sues de erreur dans laquelle croit le 
uc, & cette coquette pour l'y con- 
er davantage firen fa prefence mi 
va: é 
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le fignes d'intelligence à Bellegarde 


Le Duc de Guifeenfitle lendemall 


+ A 
guerre à Monfieurle Grand Ecuyer 10 £ 


ne voulant pas le defabufer lui fe 1? 
iéponfe ambiguë, Bellega 


de quoy tous les foupcons du R9Ÿ 
du Duc de Guife enabéieit for MOP° 
fieur le Grand Ecuyer.lls avertirét ? 
dame d’Entragues du cômerce gu° 
fille avoitaveclui , ce qui 
qu'elle Pobferva avec plus de foin: 
matin ayant tiré le rideau pour crache” 
elle s’aperçeut que le li& de Made. 
{elle d'Entragues, qui couchoit auP}, 
delle étoit découvert, & qu’elle 2 
étroit passelle fe doura de la verirésé à 


levant tout doucement paffs dans 
rre d8 


Garderobe , où ellevir que la P9r 


PElcalier dérobé qu’elle croioit Po 

dannée, étoit ouverte’; elle fe mit 

continent à crier, & fa fille qui € 

fä voix, (cleva en diligence 

de Baffompierre & vint à elle M3 £ J- 

dEntragucs aprés avoir donné ds 
: qu° 


ntene, 
» [es 


V 





la 


rde rendit Fe 


CAS de cer entretien à Mademoifelle 
d'Entragues, qui aprouva fa conduites 
& le pria de la continuer; au Hoye”. 


fur auf 


mit. 
[4 


Et: 
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ques fouflers à {a fille dans les premiers 
Wanfports de fa colére , fit enfoncer la 
Porte de cet efcalier qué Baffompierre 
avoit fermée {ur lui, pouravoir le loific 


de s'habiller; qéand elle fat ouverte 


Elle monta avec précipitation au troi- 
iéme étage » & fut bien étonnce de 
n’y trouver plus perfonne , & encore 
Plus de voir la chambre du rendez= 
vous meubiée des plus beaux meubles 
de ‘Zamer avec des plaques & des 
flimbeaux d’argenr. Voila comment 
finit ce commerce ; Mais l'amour qui 
ef ingenieux , fournit d’autres moyens 
à ces deux Amans pour fe voir chés 
Mademoifeile Dazi 


» qu'ils mirent de 
leur confidence. Cependant ce fracas 
acheva de diffiper tous les foupçons 


que Le Roy avoit eus que le Duc de 


Guife fur en Intrigne avec Madame de 
Verneüil, 

“On: parla de marier Mademoifelle 
Entragues avec le Conte d'Aché en 
sHverguc, mais ce matiage fe rompit 

ur Vexamen des articles , aprés quoy 
la Marquife de Verneuil & fà fœur a. 
lérent paffer la belle faifon dans la 

+ Ann, 1608, maifon 
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:maifon de la Marquife de Conflans #4 
iprés de Charenton, autour de lagu®” 
-le le Duc de Guife & Baffopierre 


{oient la ronde routes les nuits; M7, 


“dernier rompit entiétement avec 
-demoifelle d’'Entragues , afpirastä 
“aliance plus avanrageufe, & dei” 
:an Roy la permifäon d'épouler 

demoilelle de Montmorenci » © f 
traiter avec le Duc de Boüillon de 

‘Charge de premier Gentil: home 
fa Chambre. Le Roy ne fe conte” à 
pas de lui en donner l'agréme Fe 
conifentitmêmeen faveur de ce Mar 
‘ge que le Connêrable qui éroit di 
cié revint à la Cour. 11 le vit le Hé Ge 
main à fon lever, lui ftun. acueil 
votable , & ala l'aprefdinée rendre © 
fiteàla Duchefle d'Angouléme? . ci 
qui Mademoifelle de Montmo es 
logeoit, où il vit Mademoifelle en 
Eflars avec qui il s'embarqu?? ;du 
eut deux filles, qui prirent I pe Le 
Cloitre,dont l'aince fur Abelle F4, 
telraut:Mais apres la mort de Her di 
clle époufa fecrérement Louis Ca 

nal de Guife frére de Charles D Gue 


uré 
nds 
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Guife. Ce Cardinal avoit obrenu dif- 
Penfe du Pape pour tenir des benefices 

“Bonobftant fon maiage , mais aprés fa 

Mort le Duc de Guife fe faific du Con- 

“Hat & de la difpenfe , ce qui fur çaufe 
que Maidemoifelle des Eflirts ne pafla 
‘que pour fa Concubine, Elle ent de ce 
Mariage trois ‘enfans , l’ainé qui eft 
Mort Evêque de Condom, le Marquis 

ds Romorantin, &cunefille mariée au 
Marquis de Rhodés. Elle ne laiffà pas 
néanmoins d'époufer fous le Régne 

{uivantle Marquis du Hallier, qu’on a 
nommé depuis le Maréchal de lHôpi- 
tal. Son Contrat de Mariage avec le 
Cardinal de Guife, & la difpenfeaprés 
avoit palfé par pluficurs mains tombé. 

_ tét däs celle de Mademoifelle de Gui 

“Morte au mois de Mars 1608, La Mar- 
quife de Romorantin la fachant à l'ex- 
trémité lui Gr reprefenter par fon Con- 
fefleur, qu'elle ne devoi: point retenir 

Ces piéces qui pouvoient {ervir à réta- 
blir Pêtat de fes enfans ; & à leur 


Conferver la fucceffion de là Maifon de 
. Guife. Cette Princeffe fe Jai perfua- 
der, & envoya Par Un inconnu une 


Calkerre 


NE. 





L 
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Caffette à Madame de Rom le 
dans laquelle étoient les papiers 4° 


à 7 4 set” 
demandoit. Eileala incontinen® fe j 


ter aux pieds du Roy pour lu 
-der fa protection, & ce gran es 
dont la fageffe profonde paroït dan 

moindres actions dir à cette Pt 
qu’elle devoit s’adreffer à fon f € 
ment, qui feul devoit connoitfé fait 


5 À / 
diferentce qu'elle a executé, © "ge 


afligner tous les Princes qui pré, 
à la fucceffion de Mademoilé” 


« . 74 à 19 
Guife. Voilala martiére d’un beau P' (C2 


cés, mais ileft tems de finir ce de 
‘greflion ; revenons à Mademo! 
Montmorenci. œé peal 
Le Due de Boüillon , qui etoit ue 
frére du Connétable, trouva a sh 
qu’on eût traité ce Mariage fé 
participation, & relolur de le F4 dé“ 
Vn jour que le Roy avoit vu ja Rei- 
moifelle de Montmorenci chés av 
ne , & qu'il vantoit fa beauté je 
beaucoup d’empreflements © noit 
tira à l'écart, & lui dit qu'il ses nenf 
qu'il eût donné fon confentén 


pourle mariage de certe fille 47% One 


i demi 
d Prin . 


DELA CG. DE FRANCE: 14y 
Pierre, puis qu'il n'yavoir point d'au- 
Le parti pour le Prince de Condé fon 
“even qu'elle ou Mademoifelle dur 
“Maine, & que la Politique ne voulant 
Bas qu'il permit que le Chef de laTi< 
gue augmentât par une aliance fon 
Credit, quin’eroit déjà que trop grands 
ile trouvoit prefque ob: igé de derner 
VMademoifelle de Montmorenci at 

Le Roy écouta ce 


Hince de Condé. 
faifonnement fans ÿ répondre , mais le 
voir repeter un b:= 


endemain étant alé . 
let qu’on devoit danfer au Louvre ,- 
Belleparde lui vanta tellement les char 
mes de cette fille, qu'il lui fr prendre 

à relolution d'en entreprendre Ja 
Conquête. Et comme Pour y reüfir il 
floit qu’elle épousât un homme qu’el- 
€ Paint pas, il voulut s’éclaircir des 

Sütimens qu’elle avoit pour Baflom- 
Pierre, 

L'ocaf6 s'en ofrit peu de jours aprés; 
ayant été oblige de garder le Li& 
PA quelque accident de goute, il fut 
Vifite Par Madame d’Ansoulème & par - 
RNicce & pêdär que le ContedeG:a2 
MOnt entrerenoit la Ducheffe, il entra 

G 


Tom, LL, cn 


LE 


ve lot 


ne 


446 INTRIGVES GAZLANT'. 
en converfation avec Mademoifelle 
Montmorenci & lui dir qu'il la VOB Û 
aimer comme fa fille, qu'il Ra GEO 
loger au Louvre durant l'année d'exe 
cice de Baflompierre , & la pria © 
avoter franchement fi ce païti die 
FOI agréable , parce qu'aurrement à 
fçauroit bien rompre ce Mariage 
même la faire époufer au Prince \ 
Æondé fon Neveu. Mademoifelle dg 
Montmorenci qui ne penétroit p4$ k 
deffein du Roy lui répondit ingen0s. 
ment que puis que c’éroit la V2 Qi 
de fon pére, elle s’eftimeroit biéP ur 
ce Marquis. Henry IV. feigoit ji 
étre bien aife , mais il refolut EP à 
même de lui donnerun aurreépot er 
JL envoya le lendemain © erch 
Baffompierre de bonne heure “ rt 
lui avoir fait mille careffès, lui dit qP s 
avoit fongé à le marier. Le 4 ic 
qui ignoroit fes intentions Jai 
que fans la goute du Connétab!€ is 
mariage feroit déja achevé. Ce n'€ P 
ce que je veux dire reprit le Rois 
rétens vous marier avec Ma De 
{elle d'Aumale , & en confi ratio? ce 
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€ Mariage faire revivre le Duché 
d'Aumale en fa perfonne. Baffompierre, 

Yaterrompanc lui demanda s’il vouloit 

üi donner deux femmes2[l faur repar- 
tit le Roy, que jee parle en amy, je. 
“fais devenu amoureux de Mademoi-. 
“Moifelle de Montmorenci, fitu l’'épou-. 

#5 & qu'elle t'aime, je te haïray , & f 
lle m'aimoittu me haïrois il vaut. 
Mieux éviter une ocafon qui pourroit 
Tompre nôtreintelligence,, j'ay de l'in= 
clination pour toy , & je fentirois un 
grand combat fi je me VOyois con. 
traint de ôter monjamirié, Je fuis re. 
folu de marier cette fille avecmon Nes 
veu le Prince de Condé pour l'arrêter 
dans ma famille : Elle £ 


era la confola- 
tion de ma vicilleffe, & je donnerai à 
Mon Neveu 


qi eftjeune, & quiaime 
hChife be 


auçoup plus que les Da- 
mes ; cent mille francs par an pour fe 


divertir , fans exiger autre chofe de 
celle que je lui deftine pour femme, 
qu'une afection innocente, Baffom 
pierre qui vit bien qu'il ne feroit 
qu'augmenter la paffion du Roy en la 
combatant , refolut de lui ceder de 


E) ‘bon- 


bonne grace ,unbien qu'il ne pouvoir 

conferver malgre lui, (ya Jong-rems 
Sire lui ditil ; que je fouhaitois de trot 

vér une ocafion de témoigner à Vote 
Majeité la forte inclination que j'a © 
en voi” 
defiref 


aire 


toute ma vie pour {on fervice ; 
ciune, telle que je la pouvois di 
puis que le facrifice que je vay lui 
cftle plus.grand dontun homme pe, 
être capable. Je renonce en ME 
tems, pour l'amour de Vôtre Ma 
une haute aliäce,& à une femmette 
aimable, pour qui j'ay un amouf aol 
jene puis bien exprimer l'ardeur ® 
force, cependant je lui immolel ? 
Ces avantages fans peine & fans He | 
& je fouhaite que cetre nouvelle jat | 
gue lui aporte autant de joye q“° oc: | 
perte de mesefpérances me caler” | 
uiftefle , fi je les cédois à rout 4 À | 
qu’à mon Maître, & à un Maitre dot 4 
j'aime autant les vertus que j'en | 
| 
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jeté 
Qué 
4 
| 
| 
| 


pecte le fang. Ces paroles atendrise 


tellement leRoy qu'il ne pûr SemP 
cher de pleurer , il 'embrafla pale 
pierre, & luy promit d’avoirfoiné.. 
fortune;il lui parla encore de fon un | 
ma €» ? 


risge avec Mademoifelle d'AU 


FH CPTELRS 
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‘ièts Baflompierre le pria de fe conten- 
“Enter de lui ôrer une perfonne qu'il 
“Moit fans Jui en faire époufer une 


à + . >: ‘ . 
Mte qu’il n’aimoit pass 


| ; x É KA n | 
. L'aprédinée le Roy s'étant mis à 
_ Jouër à trois dez dans fon lit avec 


ômpierre & d'autres Courtifans, 8 
dame d'Angouléme arrivant avec fa 
iêce, il fe paler cette Ducheffe dans 
uëlle & l'entretint quelque tems en 
féticulier Pendant que Mademoilel= 
SE Monmorenci qui n'avoit aucune 
p'etoiMance du changementarrivé en 
riune, parloit au Marquis , le Roy 
t ligne: enfuite à Mademoifelle de 
Onmorenci d’aprocher , & apres’ 
QUil Peut informée de {es intentions ; 
COntinua fa converfationavecla Du- 
Fee : fa Niéce en Le retirant haufa 
SS épaules pour marquer à Baflom- 


thierte fon étonnement. 


l Quoi que l’aétion de Mademoifel-" 
as Monmorenci neut rien apris de: 
Veau au Marquis , il ne Jaiffa pas: 
repenetré de douleur, en recevant” 
il “te confirmation de fon infortune;" 
D püt continuer le jeu , & fortit de 


‘0 INTRIGVES GALANT:, 
la Chambre du Roy, feignant de fair 
gner du nez , les valers de chambié 
loi aportérent {ur PEfcalier fon Man” 
icau & fon Chapeau , & Bering pe 


ferra fon argent qu’il avoit Jai " 
mi 


“bandon fur fa Table qu’on avoit M 
u Je: 


‘pour les joïeurs dansla Ruelle ! 
de Sa Majeflé. Cet Amant defelpen 
monta danse Carrofle du Duc d'Eper 


non qu'iltrouva dans la Cour, AE 


pas cu ka force de gagner lefiens Pt 
Hit mener chés fui ,où 1} demeura 
jours enfermé fans fe laiffer voir ap”, 
tonne, Lors qu’ilrevinr à la Cour a 
Prince de Condé qui avoit fait la d 


mande de Mademoifelle de Mont. 


renci dans les formes ,.le pris. dé, 


compagner dans la premiere 


ce Marquis fat un peu revenu # 
afliétion, & que pour {e faire uo 40 He 
fementr , il eût renoué avec Ma ep 
felle d'Entragues qu'il avoit trouvé. 
chés Madame de Santeny , dl p'au du 
pü, fans lexprés commandem €ht : 
Roy ; fe refoudre à une complai LS 
qui devait meutre fo cœur à la P 7 

ñ rigou 


fé a Far 


," 

vifue qu 4 
devoit rendre à fa Msîtrefle: quoy 

de 107 


roit re 


ares ds dé 


rit 
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Hgourenfe épreuve oùun Amät puifle 
Vexpofer. Les fiäçailles fe firent dans la 
Galerie du Louvre , où le Roy eut la 
malice de s’apuyer fur l'épaule de Baf- 
fompierre , & de le faire demeurer au- 
Prés des fiancés tant que la cerémonie 
‘dura, Cet Amant mal-heureux ne put 
refifter à rantd’afauts ; le defcfpoir où: 
“tte fatale ceremonie lavoit reduit 
lui caufaune fiévre dont il penfa mou- 

LE : s 
Quand il fur gueri, la fortune qui 
- prenoit pleifir à le perlecucer lui fulci- 
t-uDE autre avaoture, qui quoi que de: 
moins de confequence , ne laiffa pas 
de lui faire de la peine. Camille Si- 
moni Ecuyer de Ja Reine étoir logé 
: dansune petite ruË vis-àe vis Ja poire: 
dela monoyc , & rout proche de la 
mai{on de Madame d'Entragues , &'il 
trouva un foir en {e retirant un jeune 
orme couché avec fon hôteffe qu'il 
aimoit ; il apella (es gens qui donné. 
rent plufieuts coups d'épées à fon Ri. 
‘3 & le mirent enfuite hors de la 
-Maifon nud en chemife, I étoir fi: 
CHG qu'aprés avoir marché cinquan- 


‘ 4x te 
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te pasilalaimourir fous les fenèrses d 
‘Mademoifelle d'Entragues. Un hom° 
me qui avoit quelque connoiffance 
Pinirigue de Baflompierre vint à paffér 
dans ce moment & prenant le po 
pour lui, frapa à la porte de fon Ho? 
iapela fesgens , & leur dit R 
donner quelque fecours à leur 
s’iléroirenétat d’en recevoir, 01 
porter s’ilavoirperdu la vie. : ,, 
Les domeitiques du Marquis 08 
rent aucune peiné à croire laméc 4 
nouvelle qu’on venoit de leur 407 
cer, parce que léur Maïrre éroit 514 
déguifé à Pentrée de la nuit, pouf +3 | 
Rhte fortune, commeil lui asfl 
“voit aflés fouvenr, Ils coururent pis 
” confidérémient au lieu où éroir ce F 
qu'ils prirent pour celui de B? AC 
pr les plus zelés fe jerrérent ic 
us, &'tous enfemble l'emporter" ; 
dans la maifon de leur maître *? A 
“moins apres qu'on eut fait Men 
flambleaux , ils s'aperceurent 6 pés 
crreur, & reporterent ce Ca ave Ge 
un Chirurgien,ou la Juftice sen, 
Cependant. comme le bruit Pident 


1 ler 





le M 
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Cident s’éroir répandu dans la Ville ,: 
il Onnalieu à de méchantes plaifan 
eries qui réjaillirent fur. Mademoifel=: 
€ d’Entragues, - HALLE M 
Ce nouvel embarras empécha que 
Marquis ne reffentir dans toute {on 
étendué laflidion que luy devoit cau- 
et le mariage du Prince de Condé 
Qui fe celébra à Chantilli. Le Roy. 
Voulut faire époufer à Baflompierre 
Mademoifelle de Chemili qu'il venoit 
de démarier d'avec le Duc de Mont- 
morenci & ériger en fa faveur la tetre : 
de Beaupreaux en : Duché &. Pairie;” 
mais le Marquis n'avoir par le cœur‘ 
aflés Libre pour fonger àun nouvel en=- 
Lâgemenr. | 

*Le Roy avoit crüen Mariant Ma - 
demoifelle de Monmorenci avec:lé : 

riñce de Condé qu'elle n’ximoit pas,» 
Wouver plus de facilité dans la POur« : 
fuite de fes amours » Mais elles avoient : 
fait tant d’éclac , que ce jeune Prince : 
ctüt n'en pouvoir foufrir Ja cehtinua- : 
on fans fe rendre la fable de la Cour: : 
ll refolut POUL Tompre ce: comimerce : 
de Partir? fccreteiment : de Fontaine - 
An 1Go,.  G: 5) beau,» 


154 Inrraicyes GALANT:- 
bleau,où la Cotir éroit alors, pour fe ge" 
tirer dans les Pays bas; & difpofant” 
teutes chofes pour fa retraite ; il mon” 
ta un matin à cheval avec Rochefot® : 
Fouraÿ , un Ecuyer qui prit Madame 
la Princeffe en croupe, Mademoifelle | 
de Certeaux, & une femme de Cha 
bre nomimée Philiperre : lala couc it 
à Muret, & de lil continua [07 
voyage jufques à Landreci. Le Pl 
jouoir dans fon petit. Cabinet que 
d'Eibeuf lui vint annoncer cette noi” 
velle, qui lui fur confirmée 19 Le 
ment aprés par. le Chevalier du Ge 
Ce Prince dit à Biffompierre » QUE 
ærpuva le plus proche de li ; a%E6 
tranfport qu'il feroir dificile d'expie 
mer ; mon cher amy,je fuis perdu» 4 
homme emmene fa femme dans: 
bois, jène fçay fic’eftpour-la euerr0 
pour.la faire fortir de Prançé» pren” 
garde à monargent, & encretiens à 
jeu , pendant que j'iray m'échaircirse 
particularités de cer enlévement- En : 
achevant ces mots ,ilmonta dans pe 
ay re chambre , & fic figneali Marge 
de Cœuvies , au Conte de CE lbeut 


un ? 


= 


an, a ce ue ctfturs 
DEN VAE entiers dE an. x. 
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d'Elbeuf & àLoménie de le fuivre , 8: 
Ut dematidant leuravis en rumulte à 
1lY donnoit tête baiffée , à la premiere 
Sverture qu'on lui failoit.& con 
MandoitàLometie d'en fire l'expés 
dition 
Connoiffaint Pimpoffbilité , il chan- 
&eoit de fentiment ; lun lui confeilloit 

“envoyer Monfietr le Chevalier di- 


Suet avec fes Archers fur les traces de 
A ; 

nce pour arrêter, . 

cette Commifion À: 


onfieur le Pi; 
Pautre de donner 
Bilagoy & à Bouvin , 
d’ordonner à -Vaubecourt ; qui toit 
alors à Paris, de fe rendre inceffanr: 
ment fur là frontiere de L 
mpêcher fon paflige, 
Lors que 
de folidité 4 


€$ principaux Miniftres pour enten- 


& le troifiéme 


> Mais un moment aprés en: 


Orraine pour : 


le Royeut connu le peu! 
TOUS cesavis , il manda: 


re leurs féntimens {ur une matiére-: 
\ 


© on cœur prenoit tant de part. Le 


“hancelier arriva le premier , &raprés:: 


Que fa Majefté luie 
POndit avec une pravité digne dé fon 


“ladére ; Que le Prince de Condé : 


“ePenoir pas lebon chemin , qu'il : 
= NES G> 6° eugts 


ut expofé le fair. 


E2 


3 ps PS 


156 TINTRIGVE 8: GALANT, 
eût été à défirer qu’on Peût mieux con 
feillé , & qu'il devoit avoir MO été” 
fon ardeur, Le Royÿque ce. difcoufs" 
impatientoit , l'interrompit & jui dit” 
en colére, ce n’eft pas-ce que je: vous 
demande Monfieur le. Chancelie®?” 
c'eft vôtre avis ; alors ce Miniftre 167 
prenant la parole avec la même col 
deur , foit ajouta.til., j'eftime done” 
qu’il fauc faire debonnes & de forts" 
déclarations contre lui & contre ous 
ceux qui le fuivronc & lui prétél? : 
quelque fecours. Pendant que le 
Ghancelier parloit ajafi, -Villeroÿ ee 
tra; & le Roy que ce feometon 
mençoitd'importuner s'adre (fa cl 
ci & aprés lui avoir expliqué en ps 
mots de quoy.il s’egifloit ; lui emare 
da fon feptiment, Villeroy ‘aprés Hi 
bauffé. par deux fois les épaules, apr 
témoigner fon étonnement épone, 
qu’il faloit. dépécher des Courtieis ? 
tous les Ambafladeurs de 54 Mije° 
vers les Princes Etrangers ; P9 15e 
donner avis du départ de M 
Piince fans la permiffion du Roy» 

mêPe. core fa. défenfe pour ; . 
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Bite faire les ofices nécefhires dans. 
cs Cours oùils réfidoient, & leur or- 

pner de repréfenter aux Souverains- 
qui ils étoyent envoyés, qu'ils ne de- 
Vient pas recevoir ce Prince dans 
SUIS Etats , & au contraire le.ren- 
Voyer à Sa Majefté, Aprés que Villeroy: 
sut cefle de parler , le Roy {e tourna 
Vers le Préfident Jeannin , qui étoit. 
Venu avec lui, & lui fi figne de dire 
fon avis ; ce qu'il &r fans héfiter, Sire 
répartit il , J'eflime. qu’ n'y a point 
d'autre parti à prendre , qu'à envoyer 
aprés lui un des Capitaines des Gardes. 
du corps de Vôtre Majeflé peur tâcher 

e le ramener , avec ordre , en cas 
qu'il Wen puiffe venir à bout , d’ale 
trouver le Prince dans les Etats du 
quel il fe feroit retiré, & le menacer 
de lui faire la guerre , s'il refule de 
Temertre ce Prince entre les mains de 
Votte Majelté: Selon moy fon départ 
N'a pas-éré.prémédité , & il na fait 
aucun ofice précedent pour être receu. 
& protege ; Il aura pris, aparemment 
la route des Pays bas , & TArchidue : 
Amine le connoit pas, qui n'a poine - 


st: d'ordre: 


| 








159: INTRIGVES GALANT 
d'ordre exprés d'Efpagne pour Je maifr K 
tenir ; & qui craint Votre Majefte at : 
tant qu'il l'honore ; ne voudra PÈ 
pour l’'amour.de lui s’atirer les dan” 
gereuxéfers de la colére du plus 87. 
Monarque de Europe, & obligera © 
Prince à fortir de fes Ernts , où le 
mettra entre les mains de Votre A, 
 jeftc. fl: 
Le Roy goura cer expédient: Dar 
ne voulutpas s’y déterminet entier 
ment qu'il n’eûc pris l'avis du DU Le 
Sülly,qui n’arriva que long tes 4 sé 
lesautres avec un air bruique 110 
mine refrognée. Le Roy savangi 
Jui & lui dit Monfieur. de Suiy 
Neveu cfkparti & a emmené fa ue 
me. Sire, repartit, ce Miniftre” se ds; 
men étonne pas , je l'avois bien P' 
veu ; & je vous avois dir, y?" us 
tems qu'il feroit cette folie : f sf 
aviez cri le confcil que je vous sp ag 
quand il ala à Murer, vous l'atti®, à. 
Ya Baftille , où vous le rrouvere, ht: 
prcfent , & je l’aurois bien gatdé. a 
uneafaire faire, repritle Roy s f Guire 
Faurplus parler, mais que pe nds + 
4 ce 
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pendant , donnés moy votre-avis. 
etbleu .je ne fay repliqua le Du : mais. 
AS moy retourner à l’Atfenal ; où je 
OUperay , je mecoucheray, & je fon- 
gsrey pendant la nuit à quelque expe- 
enr, dont je vous entretiendtay de- 
Main au matin. Non pourfivit le 

9ÿ; je veux que vous me difies tout à. 
“heure vôtre penfée, I] y-faut donc 
téver répartit Sully , & en même rems 
* tournant Vers -la fenêtre qui regar= 
doit vers la cour ; &'aprés avoir badiné 
quelque tems avec fes doigts ; comme 
S'il eût joué du Täbonr;l retourna vers. 
© Roy; qui lui demanda sil y avoit. 
ongé ; &ce qu'il faloit Aire, rien ré- 
pondit le Duc. Comment rien reprit. 
le Roy fort furpris ; Oùüyrien du tour. 
ajoûta Sully. Sivous ne faires rien, 82. 
temoignés par certe conduite ne vous. 
loucier pas du Prince de Condé & le 
Méprifer, perfonne ne l’afliftera , pas. 
même fes plus chers amis, ni les plus 
Zclés des Oficiers qu'il a Jaifé icy , & 
dans trois mois preflé de la neceffiré £g:. 
PSS des raillerics qu'on fera de 
i 


jui, 
* Teviendra implorer vôtre cleme 


nce. 
Si 


A 


ETES) OR CRE ‘€ 77 
lite.  … time « - LÉ — 44 
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160 INTRIGVES GALANT“ 
Si au contraire vous marqués de l'emr 
preflement de le rapeller , Vous # 
mettrés par laen confideration; il fera 
fecouru d’argent par plufieuts ps 
fonnes de vôtre Cour, & il s’en t100e 
vera qui le protégeront dans la vEté 

vous donner du chagrin ,- qui l'a15 
roient abandonné 1 avoient été PE, 
fuadés que vous ne vous en fufiés paÿ 
foucié.. Le Roy quiavoit l'ame HrOP: 
agitée pour goûter un avis fjudicien® 
s’arréra à celui du Préfidenc Jean! 
qui ctant plus brufqtie Aaroit davin. 
tage fa pailion, & dépêcha le Jende”. 
main le Marquis de Prâl:n tant ve 
Monfieur le Prince que vers j'Archir 
duc. 1 
. Ce Marquis ne pütjoindre le PIRE, 
ce de Condé & [e rendir à Matim ol” 
auprés de l’Archiduc , à quiil fic de”, 
mandet incontineut audiance ? rs 
ala avec PAmbaffideur ordinaire | 
repréfenta à ce Prince que Het: 
Bourbon ; Prince ds Condé pré? : 
pterexte {ur {a femme pour déguifer D. 
deffein d’exciter des troubles gi FER. 
ce , & lepri EPP 
ce ; pria au nom du À saltée 
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Maître de le faire atrêcer, PArchiduc 
epartit qu'il croyoit avoir affes fait de 
Davoir pas receu ce Prince, mais qu'il 
Mavoit peuluirefufer paflage, & qu'il 
Detiendroit pas à.ces ofices qu'il ne 


‘Senretournâten France , fouhaitrant 


avec pañlion la fatisfaétion : perticulié- 


‘re du Roy & la tranquillité. de fon 


Royaume. : 

1 eftvray que le Prince de Condé 
n'étoir pas refté dans les Pays-bas » il 
avoit paffe jufques à Cologne , & avoit 
life la Ptincelfe fa femme à Bredaau- 
pres de la Princefle d'Orange {a fœur, 
qui Pavoitmenée enfuite à Bruxelles, 


* où le Prince fon mari fe réndit enfuite. 
L'Archiducy ala avec l’Infante pour 


recevoir ces Dames, & leur rendir:vifi- 


“te auffi1ô: qu’elles furent arrivées. Le 


Marquis de Spinola General destrou- 
pes Efpagnoles, qui étoic auffr dans la 
même ville fe plaignic à l’Archiduc de 


‘ cequ'il avoit refusé de’donner azile 


au Prince de Condé , & le perfécuta 
tellement qu'il Pobligea à envoyer 


un Gentil-homme à ce Prince pour 


Finviter à revenir; Spinola lui écrivit 


auf 


162 INTRIGVES GALANT 
auffi par le même courrier; & jai fe 
écrire par l’'Ambaffadeur d'Efpagne p 
eft vray que l’Archiduc n'agiffoir PA 
avec le même efprit que les mivifire 
de cette couronne ,& qu'il foubaitt0 


autant laccommodement , qu'ils. ; 
A t apte 


froient la rupture ; mais bien: 1 le 
il n'en fur plusle mañre, parce 4% 


Roy Catolique envoya fes ordies A 
lefquels il déclaroit qu'il acordo" 3 
protection au Prince dé Condé: A0 PA 
déclaration lui enfa tellement le de 
tage, qu'il ne fongea plus qu’à J" : 
fa fortie hors du Royaume , € P #4 
Bliant des faits dont la plus # il 
étoient fupofés.  Däns cette SA ( 
écrivit au Pape Clement VII. ; 
Cardinal Borghefe fon Neveu > €? (es: 
‘termes qui pouvoient faire Pa. 
lettres pour autant de Manifeltéss, 
Comme le Roy n’avoit dont 34 
cun ordre à Prâlin pour entref €? “ 
gociation avec fon Neveu ; JOfS É 
aprit qu'il étoit de rerour à euxele 4 
il y envoya le Marquis de CŒU® | 
qualité d'Ambaffideur Exrraordinale 
dés que ce Marquis fur art, Phi 


æœ uv res en 
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l'Archi Duc de remettre la Princeffe 
€ Condé entre les mains du {Cofinèe 
table (onpere, ou de laDucheffe d'An= 
goulême (à Tante ; mais ce Prince lui 
déclara qu’il ne difpoferoit jamais de 
fa perfonne que du confentement de 
On mari. Cœuvres voyant que fa ne- 
Sociition prenoit un fi: mauvais trains 
ongea à enlever la Prinçefle. 
‘ # Il yavoit quelque froideur.entre- 
elle & le Prince de Condé, foit qu'ele- 
le yfur portée par une: antipathie na- 
turelle , ou par le chagrin de fe voir 
éloignée dela Cour de Frances & les. 
Erançoisavoientpris foin d'entretenir 
cette aigreur pour faire reuflir les. 
deffeins du Roy. Le Marquis de Cœu= 
Vres averti de la difpofñtion de fon ef- 
Ptit râcha delui perfuader de fe laiffer 
enlever ; elle demeura long-rems irré« 
foluë fur la réponfe qu’elle devoit lui” 
rendre : Din côté elle n’éroit pas con- 
tente du Prince fon Epoux.; Elle {e- 
VOyoit à regrec fous la. Tirannie des. 
Efpsgnols ; la Cour de ’Archi- Duc 
Ne lui plaifoit pas , n’y voyant rien qui 
aptochâr dela BE jh de celle de 
| nn, 1610. Fran- 


PR ME E © 


164 INTRIGVES GALANE : 
France, & elle fouhaitoit avec pañoñ 
d'étreauprés de fon Pére & de fa Tan” 
te , qui de leur part lui rémoignoient 
le même empreffement par teurs lettres 
mais d’un autre cottelle n’otoit 4Pan7 
donner fon mari, pour fe remettre gur 
tre les mains d’une perfonne qui n'e- 
toicatachéeà les inrerêts par aucuné 
liaifon , & elle craignoit également 113 
retomber entre les mains d’un Epou 
irrité , & de donner lieu à la médifan” 
ce de blàmer fa conduite. Néanmoin 
aprés avoir été long-tems agitée de © 
diferentes penfées, le defir de revoir 
fa fimille & de retourner en France? 
l'emporta far-tonce autre. confidel 
tion. | 
- Le deffein de Cœuvres éroit del 
Jever une nuit de Brugelles, & de Fair 
pendant les ten Hrés une fi long 
traite , que quafifd eur fuite feroit dé 
couverte on rie ‘püt plus lés' joindre; 
mais pour y cbr 1L-Falofr-pren die 
beaucoup de mefurés:3-cfcaladef où 
percer les murailles de la ville » av 
des chevaux tout prèrs fur les re 
parts ; & des relais en plufieurs SE 
VE _ droits” 
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dtoits , avec des Cavaliers pour s’opo- 
fer à ceux qui voudroient lesarréter. 
Comme à l'exécution de ce projet 1} 
faloit cmployer plufeurs perlonnes , 
onne püt fi bien garder le fecret qu'il 
Men vint quelque lumiére aux P6E- 
 fonnes intereflées. Le premier averti 
fatle Conte de Buquoy,Grand Maire 
de l’attillerie de Flandres, qui en porta 
linouvelle à l’Archidac & à Spinola. 
a tint incontinent Confeil ; où il fut 
refolu que fous quelque prétexte on 
croit venir loger la Princefle dans le 
alais avec l'Archi-Duc & l'infante, 
On le propofa au Prince de Condé fans 
lui en découvrirle miftére, & 0n luy 
infinua qu'érant en froideur acc (a 
femme il devoit fouhaiter de s’en (e= 
Pater pour lui dennerle loifir de reve 
Dirdefonchagrin. Ce Prince } con- 
Entit fans peine {ut l'afarance que lui 
donnéren l'Archi-Duc & Pinfante de 
ne la laiffer pas fortir de leurs mains 
ans {on confentemeut. La Princefle 
© Cœuvres n'oférent s’y opofer » 
Dayant aucuns prétexte aparent POUF 
Sen défendre, outre qu'ils efperotenE 
exCcu: 


166 Ixrricvrs GALANT:. 
“éxecuter leur deffèin avant ce change À 
ment de Mai(on ; cependant CO y 
onne pt ajufter toures les mel” 
‘durant le tems que la Princeffé de’ 
voit refter dans l'hôtel duPrince d'O* 
Tange, on jugea à propos , pou 8, 
‘Bner.CNCOre trois ou quatre jours © 
faire prier Spinola par certe même 
Princefle dontil feignoit d’être am0” 
-reux;de lui donner le bal dans {4 
fon ; Mais ce rufé Genois qui con Ë 
Partifice s’en défendir adroiremt?, 
Cœuvres ne (erebura pas pour €° 4 
‘theuxcontre-rems, & refolut d'enle 
ver la Princefle la nuit du famedi 13e 
Février1610, parce que Je lende 3: 
dimanche elle devoir entrer auP alefs' 
Elle dit qu’elle ‘étoit malade , de P°. 
que fon Epoux ne couchär avec elles 
{quoy que cela lui arivétrarementr)# 
ne l'empêchât de fe dérober. 
L’archi-Duc quiétoitaverti de se 
ce qui fe pafloit par Buquoÿ Fa 
donner avis par Spinola au Prifeé : 
Condé à qui on n’en avoit rien décou” 
vert jufques là,de peur qu'il ne o 
éclat inutile &il fur refolu fe: 4 “. 
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“toitl’Archi-Duc de faire garder pen« 
“nt la fuit la maifon du Prince d’O« 
A 08 par quelques uns de fes Gardes 
# Cheval,Condé fat fi alarmé de tour 
€ quelui avoit dit Spinola que ne pou- 
Vat garder le ecrer,aprés avoir pris des 
Melures fufifantes pourrompre l’entres 
Prifé;il s’éporta À des plaintes frivoles, 
“our de Cœuvres;il defavoua tour, par 
€ Qu'il avoit fait encore aucune dé 
Marche par laquelle i] pr être côvain= 
Cu; côme il n’y avoit plus rien à faire 
il dépécha un Courrier au Roy , pour 
Tecevoir de nouveaux ordres fur ce 
Changement impréveu. 

Le Roy voyant que Partifice ne lui 
AVoit pas reuffi, refolut d'employer la 
"pre, pour retirer la Princelfe de Con 
dédes mains de lArchi-Duc , & de 

éclarer la guerre au Roy Catholique. 
“et Pour cet éfet fonder Jaques VE. 
Qui aprés la mort de la Reine Elizabet 
AVoit reuni.cn fa perfonne les Royau- 
mes d’Anolererre , d'Ecoffe & d'Irlan- 
de, & effaya de l'obliper à rompre ae 
avec les Efpagnols. Ce Prince qui 
<toit déja vieux ayant pas voulu 


s'en 


| ME oE 
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asset dans une guerre de cette 
nitiens & | PU de ii. 1 
Unies es ÉTAT des Provine 
PT A avoient tous intet 
PE SORBIEUEE la Maifon d'AUTT 
et, Es u Duc de CICFES De 

entre l’Ele& LA pour fifi 
Duc de N eur de Brandeboug x É 
teau Ro enbourg, fournie un PI ge 

LES FT trés Chrétien d'art ; 
P. Fe ler des Troupes du coûté des 
DL mais la fin tragiq®” Le 
nes TP tous ces valtes define 
Er } . Étant monté en Caro, 
Mo Frs Arfenal avec les Du”, a 
LT ntbafon & d'Epernon» R4 ac 
4 aya de letuer en (ortant du ouvrés 
DHL Re ae exécuter fon dffein 
du E rit; parce qu'il fe troutér; 
coté oil Le Duc d’Epernon avoit 
pie place. LeRoyne éroit pas fait 
Qt PAT (es Gardes comme à j'ordi” 
nas > &Jors que fon Carroll entré 
AA tué de la Ferronnerie es pe 
ss paflèrent fous le charnier de 1 
cent, un embarras ayant fair 20 
PAL * étés 


es. 
ét da. 


PER RER 
mo 
mm 
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féter Je Carroffe , cer afiflin eur de 
téins de monrer fur la rouë de devanr, 

< QC fraper Le Roy avec un Couteau 
< deux coups , le premier entre la {es 
<onde & la troifiéme côte, qui étoit 

Peu de conféquence , & le-fecond 
ote lacinquiéme & la fixiéme , qui 
1 Perça le pouimon , & lui coupe 
ttére Veneufe, proche de la valvule 
Bauche du Cœur; ce dernier fut mor- 
ct Vo; à Commenrfinit {es jours ce 
grand Monarque, dans le teins qu'il 
toit trembler route l'Europe, 


À Arigues de La Cour de France, 
0u5 le Régne de Louis XIII. 


1 ne Peu de chofe à dire des 
Amours de Louis XII par ce 

QUE sl légarda quelque Dime de @ 
Sr avec diftinétion. ce fat plü:ôt un 

w Mfement Qu'une veritable pafon. 
Eur néanmoins des {ntrigues où les 
ss “S Eurent Patt, &que je râcherai 
* “XPliquer 3VEC autant de netteté que 
024 Tom, TI, - Hole 


“midi des 


yo Inrricyes GA 


A . 
Maître avoit époufée, mal” 
Iqu£ 


le Ada 


le peu de connoiffance qu’ 
le pourra permetrre.Le Ducdf 
kar, Favori de Charles I. Roy del Ge 
Bretagne éroir venu à Paris fous pi” 

io 


texte de conduire en Angleteffé xs 
' £ ; € fon 


dime .Henrietre de Fran£e que, 
FEAT 2er SE 

pour former dans le Royaum que 
parti qui cmpéchàt le Roy g'exécht” 
le deflein qu'il avoit conte les He 
guenots. Pour reüllir dans ge 
avoit prémédité il jugea nécefaire À 
s'aquetir quelque familiarité g É 
diràl 


-Dames qui 

, av cre 

Dane qu rer ul Qu 

r, crant bien _perfuadé qu de 
(exe 


dificile aux perfonnes de leur pics 
fecret ? 


cacher ce qu'elles ont de plus £ 
ceux qui: éreé alles heureux PS be 
roucherle cœur. ILa.fille er 
Mombafon , qui aprés 147 PT s 
Connétable de Luynes avoit gpoue ji 
fecondes noces le Prince e] A 
qu’on apelloit.alors le Duc GE 
vreufe, fur celle que puckiokan Ve 
gea la plus propre à fe onde k 
deffeins. Sa beaute Jui avoit qui pes 
pouvoir abfolu fur l'efprit Sands 


pu bit ‘ii Le. CR PE SON) IT 
PT g s 7 7 & 


PE LAC. DE FRANCE. IST 
Stands Scioneurs du Royaume ; Elle 
“Soit une Cloquence perluañive., une 
Ambition démefurée, {& une humeur 
Coquette qui lui faifoit (ouhaiter la 
Oïquête detous cenx qu’elle jugeoit 
“dignes de quelque diftintion.Buckin= 
QE Qui avoit affés de pénétration & 
de di Srnement , connut bien-tôt fon 
pri tére »& S’aperçeut que le Grand 
A Ur, fils naturel d'Henri IV, & le 
halais écoient les plus ai 
“CUS auprés d'elle ,& les deux au fi 
*: He qui elle avoit le plus de confid:. 
A ; > Mais qu'elle les traitoit avec 
Que 1,8 lé qu'ils n'avoient pà juf- 
| 4 dCouvrir de quel côté {on 

! it. Buckinkant s'étanc 
+: ué dans leur confidence, leur ofric 
, QIre expliquer R'Ducheffe, 8 quoy 


dun : 

î sn (Fonfidenc auf aimable que ce 

exe Ut dût fermbler mal Propre à 
XCCUter la 


Chargé 1. *°Mmifiondontil Séroir 
86silsn €n prirent aucun ombra. 

€ eè arce Au'étant étranger » & devant 
Gran de fejour en France , ils ne 
Une Ine Pas qu'il Voulûr s'engager dins 
FIgue NE MAGAe de Che- 


? vreufe 


TT CP, CON 0 
4 PDU 'ÈE ENT pe” 
“ & : 


172 INTRIGVES GALANT- 
vreufe. Le Duc d'Orléans, Fete 
Roy, étoitalors à Limours, & DE 
cheffe à Dampierre, qui men eft loi 
gné que de dix licuës. Le rail 
“Prieur & Chalais qui éroyent les pri 
cipaux Favoris de ce Prince menérent 
Buckinkant à Limouts , d'où il alotf 
paffèr routes les aprés dînécs a Dar 
pierre: Pendant le (jour qu'il ve ; ÿ 
inventa chaque jour quelque SA 
de fére galante pour divertir 6 pee 
chefle ,& ne manqua pas d'en gite 
ces deux À mans,de peur que fes Ég 
teries ne les rendiflenr jaloux: pis 
avoit des converfations particulier 
avec la Ducheffe, par pentremité 
Madame de Vernet {a bonne ame 
qu'il avoit en agéc dans fes inter, 
par {es liberalités. Lors qu'il cb° 74 
ceu aflés de preuves de la c£ a 
fance de Midame de Chevreuff pe, 
ne pouvoir plus douter qu’elle N° à3 
mäc de bonne foy, il lui dir qu 
cacher leurinrelligence à fes Rivau 
il floir lesembarquer dans UNE pee 
piration contre le Cardinal de: QE» 
Jieu, qui étoit alors premicf D qe 
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Sen petfuader que quaud ils étoi- 
nt feuls enfemble ils ne patloient que 
alaires d'Etat, Le Grand Pricur & 
ais donnérent aifément dans <e 

ne & comme ils voyoïient avec 
pp le Duc d'Orléans leur Matre 
“ °Iraucunc partau Gouvernemenr, 
, BeUiérent d'bord la propofition 


mur fitde perfuader à ce Prin- 


Vouloi : 
toit former , (ur l'aflurance que 


Vie See Buckinkant de la proue- 
C ü Roy de la grande Bretagne, 
f RE Intrigue ne pt être concu ie 
cha No que le Cardinal de Ri- 
| d'en eut connoiffance. Ce Mi- 
SO Rs pas d'abord éclerer 
ta Bas uc cffe de Chevreufe n'é- 
ins ien affuré qu’elle füc entrée 
Éxiler ML PISE 5 D fe contenta de faire 
Hiva RE jme de Vernet, Cette me- 
sas ; embloir devoir faire crain- 
nitiou db une plus fevere pu= 
fe Mae C pas ceffer leurs pratiques, 
Vernenr M Die EtoIt Gou- 
Ke dans La à Onfieut ; fe, mit à leur ic 
= Sainte que {1 fon Miaiire 
3 cpou- 


LA 
€ déclarer chef du parti qu'on 


Lien 





104 INTRIGVES GALANT* 
époufoit Midemoifelle de Montpen” 
fier, comme le Roy le foubairoits cer 
te Princeffs qui croit fort habile © 
s'emparat de lefprit de ce Prince © 
ne Ii ft perdre {a faveur. Le prin 
pal but dés mécontens étoit de rompie 
S mariage, & de porter Je Duc barre 
lèins à époufer Midemoifelle 6 pour 
bon ,(œur du Prince de Con LEA 
d’onir étroitement ces rer | Lu 
par certe Aliance ; ou de jui faire He 
chercher quelque Princeffe range 
de quiil pèrtirer de grandes a franc | 
&use puiffante protection. À leg? 
de Mademoifelle de Montpeñfit! : 
lui vouloient donner pour mail 4. 
Conte de Soiffons , afin d'atac « 
maifon de Guife à celle de Bout He 
Le Cardinal deRicheliet , que 
cevoitrous les jours dés avis mu. 
négociation , ala pour s'en éclairée. 
cpañler quelques jours à Chaliots “Le 
lgmaifon de Biflompierre ; eau” j ñ 
du Comic de Chalais , & feut fi Ua 
fliter ce Comte qu’il lui ft avolierio 
lecomplor. Quelques jours ap AR. 
Maréchal d'Ornano fut arrété Aid : 


Î US - —.. 
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lanebleau, & conduit au Châteaude 
Qi CEnnes : on s’alure auf du Duc de 

Endôme , & du Grand Prieur fon fré- 
Ia Blois ; mais i!s en furent tous trois 
Aittes pour la peur, la punition ne 
foba que fur Chalais, qui eut la tête 
Méhché:. Madame de Chevreufe, qui 
#Noit Préveu l'orage de bonne heure, 
R Ma {a vie & fa hiberté par la fuite , & 
st d'abord en Lorraine , d'ou” 
Rif enfaire à Bruxelles. < 
h Gel eut 1e M Re à 
(elle d Me Na € a a Ho 

& ontpenfer, premiére lemme 
RE d'Orléans. Ce Prince aiant 

Su de Pamour pour Marie de, 
a ue fille du Duc de Manrouë, 

, it deffein de l’époufer , & le Roy 
HAL noipnoit aucune repugnance ; 
tier M ce Mire qui précendoit ma- 
ténce PRUÇUr avec la Princeffe de Flo- 
enr : aprés avoir employé inutile 
int SPrés de lui fes perfuafions & 
Eat On autorité pour | y faire con 
artée. at à la violence , & fit 
avec fi pr ommiers cette Princelle 
Puchelle Doïairiére de Lon= 

Ann. 1629:  H: 4 guc* 


6 Inrricves GALANT , 
gueville. Monfieur vivenien? roue # 
du mauvais traitement fait à HE Per 
{onne fichére fe retira en Lorrainé ; (1 
réanmoins , il deviprinfidéle, ë& sis 
trouvé dans la perfonncde ja Prince 
Marguerite fœur du Duc, des chanté 
vapables de Jui faire oublier fes pi 
muetesinchnations , 1l l'éroula {an5 
eenfentement de Sa Majelc. : 

Le Koy irriré de ce manage cn, 
une puiffante- Armée en Lorrainé D: 
hi conduite du Marquis de 5f. GA" 
mont , qui affiégea Nanci. La pare 
ecl Merguerite voy:n: qüe fa fs 
de fon Erat dépendoir de fa hberté 10 b 
ir de Ja ville à quatre heures Le h 
tin habillée en homme & bien m £ 
tée, acompagnéce d’un Gentil homre 
nommé Diufs , qui avoit ié aû me 
ce de Madame de Rémirenonts 


: à or L FAIC MEAIE 
deux autres; &aprésavoit f hce 


lieues fans débrider & s'érre a Ë. 
dans un bois, pout {edérober à 3 fé 
de quelques troupes Suedoiles 9% uk 
Avoir aperceues de loin ; Elle 2] ut. 
«fon fatiguce à Thionville ; oùelle 2 
“bien dela peine. à entrer. # oe 
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VIS defon arrivée à Monfieur qui s’€- 
MOitretiré aux Païs-Bas , & qui lui en 
LYaincontinent de Fontaines, Cha- 
“ndray , de Rames , de Laveauport, 
dc d'Elbeuf & Puis Janrens : ilala 
Viteauff à fa renconrre jufques à 
Aché-en-.Fimine ayant feu qu’elle 
SVoit prendre la route de Namur, & 
1e 0duifir à Bruxelles où elle fut {a- 
1 Patles Magiftrars, & conduite pat. 
/nrechés la Reine Méte, quiavoit: 
ÉCOntrainre auflibien que la plus-?. 
Fe des grands ds Royaume,à y cher- 
d lun szile costre les perfécutions 
U Cardinal de Richelieu, 
€ °Mme la plus grande partie de la 
SU de France étoitalors à Bruxelles, - 
| à Le trOY pas neloioner demon fajet: 
ge Parlnt des galanteries des Princes 
| a Dimes Françoifes qui s’y étoient 
‘S.. Monfcur dont ls cœur ne 
ÉAAQiE demeurer oifif, s’atacha en 
Ndhut Parrivée de Ja Princefle Màr- 
Fi aupres de là Contefle de Ren« 
vertu LP Mais comme clle étoit d’une’ 
une Auftére qu’on l'apelloir com 
ER Sauvage alor fe déle (er: 
EH 5 Ai." 


ii NE 
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aupres d'une E'pagnole nomme Da À 
me Blanca dont l'humeur doit moin 
farouche, . Madame de Chevreuls. 
eff ya de donner de l'amour à PArchi® 
Duc Leopoldifrére de PEnpereb® qe. 
le Roy Catholiqueavoit donnéleGol. 
vernement des Païs-Bas , & le 4 
d'Eibeut adrefla fes vœux à.Madini®,. 
de Grincalbergue 5-mais oures fes 
amours ne furent que des galanren 
pafhgéres , 1} n?y eur quelle. 
Guife qui prit des engagements à ES 
pluslongue durée, & qui furent cau , 
{e d'une partie des mal-heurs na 
vie. SA 
Ce Prince étantile Cadet de fs Mir, 
fon fur deftinc à l'Eglife & fait APR 
vêque de Reims: agies la MOT de fo à 
frére il fe défir de les bénéfices » 
voulut fe marier avec Anne de Gene i 
oue , Sœur dela Princeffe Marie Ft r 
nous avons parlé. Le Cardina 
Richelieu voyant cette aliancecontf#"., 
eau bien de l'Etat, employa FU 
ré du Roy pour Pempêcher À Fr. 
mettre cetre Princefle dans Un Con”, 
year, Le Duc de Guile au défcpoe 


= 
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Voir {a paffion traverf£e fortit du 
oyaume, & fe retira à Cologne ou fa 
ducffe'le vinc trouver en habit 
“home , mais il l'obligea à s'en re- 
loûther,& paffa'à Bruxelles où ilrrou + 
_Vales autres exilés : Côme il n'y avoit 
Point d'habitudes , il pañoit la plus- 
Êtrt des aprés. dinées chés la Duchefté” 
€Chevreufe à parente, qui craignant 
que les sffiduirés ne donnaffent de 
Obrige à P'Aréhi. Ductâcha de l'en- : 
B8Ct ailleurs & lui fit connottté la 
-Cntefé de Boilu. C’éroit une jeune” 
VEUVE, d’une humeur douce& enjobce, 
< fOrt amie de la Dacheffé: On la mit 
ANe partie où le Duc de Guife fe 
Mouva, & elle lui fit rânt d’avances , 
Fo RUN pûi s’emipécher d’y tépondre.' 
| ef “ray que de peur qu’elle ne ju- 
 Sarmiden côdu'tt,elle lui parla a’a- 
pe e Mariage , & le Duc luitémoi- 
na NE défirer tien tant que d'unir fa 
linée à 1: fiéñne, mais en des ter- 
qui Marquoient affés qu'ilne fun- 
AE QUà fe divertir pendant fon 
| fes) 10y que la Conrefle cÜt péne- 
AtEntions, elle ne fi: pas feni- 
F6 biant 





ce : ce Fr 
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blant de s’en étre aperceuë efpéraof 
| de Pengager plus facilement par fa fein 
teingenuité, F: 


Un jour elle le mena à une els 
maifon qu’elle avoirà: une lieu® de 


Bruxelles, & lui donna tous les diver" 
tiflments: qu'on pouvoir prendre 
dans cette faifon qui étroit Ja plus 
derésble dé J'ännée. Le DNENEM 
s'empêcher de lui en ame 0 
reconnoiffance,& de. lui pailéf de 
mour à fon ordinaire. La COf 
lui dit. que s’il étoit auf amour 
qu'il vouloir le lui perfnader ; il m0 
treroit plus d’empreffement pour 
mariage; le Ducini jura qu'il nc f £ 
haitoit rien avectanr de. pafior ’ qe 
de paflerle relte de: (a vic-avec UE ; 
aimable perfonne, &.qu'il ne ener 
qu'à elle de le mertre à Pépreuve" p 
Corteflele prenant au mot jui repart 
qu’el'e verroit bien tôt fifes prof le- 
tions croient fincéres » PUIS q# 
avoir dans {rimaifon un Notaite fac 
Piêsrepour les marier. EE nel 
furors de-ce difcours, master ee. 


Sr or pile 
po t RARE eu caut ponsel Pre 








“Cbtena là 


EN ASSET TVR Et mi. 
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“aftiere fans rien hazarder & rendre 
* “OnteÎTe Ja dupe de fon propre-arti- 

Se; puis qu'un mariage de certe na- 
ture Cépourveu des: formatirés pref- 
Sites par les Canons ; &. fair fans le 
Cnfentement du Roy ne pouvoir fub- 
ter, La Conteff: voyant le Dac-dif. 
Poié à faire cequ’elle défiroit, fit en< 
Ut Manfele | Anmônier de Parmée 
Qi leur donna la benédiction nupria- 
©» &. les-difpenfa de Ja publica- 
Hon ‘des bsns , cemme sil avoit 
Uila mére-autorité que lPArchevé- 
Que de Malines, Le Duc paf la vuir 
ns certe fuperhe maifonave/ fa nou 
ti Epouie , à qui il 1émoigna tent 
P Mour qu’elle demeura contente de 
heureux fuccés de {es: deffeins. Le. 
Sndemain il s’en rerourna chés lui 
“Ptésavor Puis la nouvelle Drchefle 
pe ouver-bon que leur Mariage de. 

Mat fecrec ; jufan'à ce qu'il cür. 
grément de la Cour & de fa. 


4 


famille, 


velque foin qu’on eût pris de dc. 


a au public la connciflance de cer 
ture, ellene lai pas de venir 
K. aux 


tobe 
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aux oreilles du Duc d'Eibeuf & de ls 
Dücheffé de Chevreufe, qui la repror.. 
chérent au Duc de Guife comm£ le 
derniére lâchété. Le refpect qu'il avOi 
pourles Dames , l'empêcha de sent. 
sorter contre la Ducheffe , mais il Le 
toiulla fi fortement avec le Duc d'El 
béufqu'ils auroient tiré épée» fYPEe 
chi- Duc ne les avoir acommod£s:L01 
que le Duc de Güife eut perdu Pope 
rance de fe vanger par les arme? bi 
chercha d'autres moyens pour don Fr 
du chagrin aux deux parfonnes di. 
lavoient cfenié , & crur-de n’en po ne 
voir trouver de meilleur que de ment 4 
Conteffe chéslui &'la traiter PU pe 
quement comme (a femme. Ce fui, 
auf le parti qu'il prit, & 1 vécut toÙ* 
jours depuis en bonne intelligents 
avec elle rant qu'il demeura à Bruxe 
leë Mais c'cftaflés nous arré et 4, 
Cour de PArchi Duc, il fur retour, 
ner à celle de France avecle Dut d'Or, 
jéins , qui ayant fafr aprouver al ge 
fon mariage 5 le vint trouver à Se GE 
main avec Madame. ; 2 
* Pendant que le Roy avoit Lait 
* Ann, 1640: oc 


LL ÔÈER di dé tés 
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PE à reduire fous fon obéiffance les 


\ ; / 1 
€ Taucnors de fon Royaume , &à dé 
e 


ndre fes Aliés conere les entreprifes - 


elatnaifon d'Autriche, il ne setoit 
aille Bouverner que par des Favoris 


ns S'amufer à la converfation des Ds- 
mes, Le. Marquis de Bäradas AVOIt : 
lccedé au Connêrable de Luynes, & 

“Ducde St. Simonau Marquis. De-- 


SL difgrace de ce Duc , le Cardi- 
ha 


Moyen 


Ml regardoic Midemoitelle de la Fa- 


Se avec-quelque diflinétion , quey * 
1%; ns: 
due Cette atache furroute dans leprits 


Car il b 


vec 2rn0it fes défirsà la fimple con- 
“ 


Celle, & 
405 la 


Mo 


“ *Pasde donner de l'ombrige 


ation, &'ne fe foucioit pas même 
Voir aucun: “entretien particulier ” 
ne. ne lui parloir qu’en public : 
Chambre de la Rêine, Ceéc: 
Lift tout innocent qu'il toit , ner 

au 


e Richelieu s’éroit entiérement_: 
Mparé.de l'efprir-de Sa Majefté, & 

 AVOÏE Point de compagnon dens la” 

“Veur non plus que dans le Miniftére, 
Mais tpuisque la paix eut doonc le 
u Roy dés’arrécer plus long- Ë 
prés dés Dames ; on s’aperceut ‘: 


* 
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Cardinal , & il lui parut d'autant ps 
dangerenx-&-préjudiciable à (à fasse 
que Mademoilelle de la-Fayette € 
étroitement unie avec la Reine? 
que la Marquife de Senegsy » Darné 
d'honneur & créature de certe Pr” 
cel en étoit la confidence, Le GA 
dinal fit tous fes éforts pour r0mP # 
-cetteunion ,.& obtint enfin du K° 
un ordre pour faire exiler: Ces d < 
Dames, qu’il leur fit porter paf ee 
vigni, Sécretaire d'Etat , & mên£ SA 
de temsaprés le Marquis de St. a 
premier Maître d'Hôrel de la Re 
éprouva la même difpice 3 de quo 
cette Princeffé témoigna être fort Le 
tée contre le Cardinal; mais comnié, ; 
évoit fort affaré de l'amiriéde fon M°7 
tre,ilne s’en mit pasen peine 4. 
Mademoifelle de Hinrefort nel 
. gucres à prendre la placede Mademor 
{elle de la Fayette, & le Cardinal lot” 
frit certe pafion naiflhinte , (ans pe 
prendre aucun. ombrage ; PAT ET 
ectefille wavoit pas la même pe 
tration ni l’efprit. auf capable d gt 
grigues: que la preniéie.M:ire Roÿ” 
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0ÿ :-mais lors que. ce Minifire eut 
Couvert qu’elle ne fe gouvernoit 
Qe parles Confcils de Mademoifclle 
€ Cheneraulr, dont le génie & la- 
Mel no! cedoient pas à lhabilié dé 

ademoïfeile dela Fay-tte, il n’en eut 
Pas Moins d'inquiétude: ll n’ofa pas 
Péainmoins. ataquer ouvertement la 
Pafion du Roy ,.de peur de s'atirer 
Quelque difprace, mais pour l’en dé- 
lacher infenfiblement il jugea à pro< 
POs de mettre auprés de lui un Favori 
‘lement dépendant de fes-volontés 
qu'il pat le ruiner quand il youdrois 
loutenirpar lai même. Il jetra les 
Yeux fut Henri Defhat Marquis de Sr. 
“IS, grand Ecuyer de Fiance, qui 
Voit toutes Jes qualités néceflaires 
Ur remplir ce polte : il étoic bien 
it de fa perfonne ; & avoit Pabord. 
“Sréable | mais il aimoit telement les 

airs, qu'il yavoir aparence que la 


Cr:; f. 
‘'ntéd'en manquer. les ocafons. 
"MPécheroit de rien entreprendre 


l 0y ne 
éncieu 


dit du premier Miniftre. Le 
goûra pas d'abord Fhumeur 
Le de St. Mars, qu'il rouvo. 

en- 


186 INTRIGVES GAFANT: à 
entiérement contraire à la rérenué dif” 
laquelle il vivoir, ‘Ce Favori Pal à 
Gonfeil du Cardinal, fe rendit fi 0 
plaifane qu'il vainquicenfin cette UE 
gnance; car lors quelle Roy lai db 
des prefens, il.le prioit de ménage. 
fes faveurs, quine feroyent qe 
ner dela jaloufie à Madame de Ha! + 
fort, & lexpofer aux craits de LE 
geance; & il feut enfin fi bien ménage 
l'efprit de (on Maire pendan “Le: 
voyage de Chambort qu'il tira Po 
de lui qu'il ne verroit plus Made”. | 
felle de Hautefort quandil feroir de 
tour à Paris. Le Cardinal qui craigno, 
que Sa Majefté ne changeât de pue 
nicht à Ja veuë de l'objet qui Eure 
charme , n’oubliarien pour l'en a r 3 
éloigné : il invénta divers pres 
pour l'empêcher de retourner à © 7 3e 
pitale de fün Royaume , & lengige 
dôner rendez-vous à Madame Roy® ra 
fi Sœur pour s’aboucher avec © 
Grenoble fur les frô-iéres du piémon 
Aprés cette entrevenë 1] fut imp? ap 
de retenir le Roy plus long Er re* 
Campagne il. voulut abfoluer 
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Tourner à Paris : La Reine ala au de- 
Yantde Jui jufqu’à Fonrainebleau ; & 
Ména avec cile Madame de Hautefoit. - 

* Pafion que le Roy avoit eu peu 
tie file étoit acompagnée d’un fi 
$rnd refpect qu'il n'oloic s'emanciper- 
“moindre liberté avecelle, conmme. 
À En Pourta juger par ce que je vaÿ” 
ue Un jour ja Reine ayant receu ul 
biller dont elle vouloir faire quelque” 
iftére, Patacha à la tapifferie de fa 
Mmbre pour n'oublier pas d'y faire 
“éponfe, & le Roy étant entré peu dé. 
“MS aprés, la Reine ne voulant pas 
Qi vit ce billet , commanda à Mada- 
dk € Hautefort , qui étoit fa Dame 
honneur, de le prendre & de le fer- * 
Nr, ce qu'elle fr. Le Royvoulut le lui. 
CUT, & ils fe débarirent affés long- 
\Csen badinät mais Madame de Haute - 
°rtne Pouvant plus fe défendre , mit 
€e billet dans fonfein, un azile afluré 
Pour lüy; carle Roy n'ofay coucher,& 
Ut plus la moindre curiofité de le 


V . 

da uoy que la pafhon du Roy 

ee 0mPagnée d’une grandererenué, . 
€ 


loitnéanmoins délicate & acom- - 
; pa- 
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pagnée de jaloufie. Ce Prince voulan® 
établir M:dame de Haurefort , 16 ol 
de la matier avec le Marquis fde À 
vres ;fiéie aîné du Duc de GENE 
aujourd’hui premier Gentil: homn£ 
de la Châbre ,.& Gonverneur dé Par1$ 
qui v’étoiralors qu'Abbé, & jui CO” 
manda de le recevoir. comme p 
homme qu'illui deflinoir pou Epo 

ce qu'elle fit fans contrainte » le # 
quis étant bien fait ,.& fort aim? lis 
{a perfonne, Pendant qu'on difP fs 
toutes chofes pour ce Mariag® ? “ss 
Efpagnols affiégérent Corbie» & cou 
les braves de la Cour acoururent 
fecours de cette place ; Le Marqui° 
Gevres y ala comme les autres &} 
eué, dont le Roy:ala luiméme porté 
nourelle-à Madame.de Haurefoifs 
tâcha de laconfoler: Enfuire ta?! ; 
té quelques joursaprés dans ja chain” 
bre de cette Dame;il la trouva à 800 
devant fon prié-Dieu ; & s'en gr 
aprôché fans faire bruit, vit qu ch 
Hloir les Vêpres des Morts : & 51 me 
ginant que c'etoit pour le Afarq Lio 
Gevres >. cn CO Çéut UNE hf ie 


‘lou 


CA... ei er ee. en - dé 
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fie qu'il demenra Gx femaives {: 
Votloir enréndre parler d'elle ; qu # 
AW lui eûe propofe lui même le ma- 
Tage du Maïquis; ce qu’on peut atri- 
Met aux caprices ordinaires de la- 
Mour quiregarde (ouvent comme un 
al Les chotes qu'ila fouhaitées. 
Le'Roy firun froid acuail à Pune 
l'autre, & dir à fa Maireffe qu'il 
AVOit apris qu’elle avoit fait de mc- 
Fantes plaifanteries deS. Mars , mais 
Qu'elle prit bien garde que cela ne “lui 
“ttivaäc plus, fi elle ne vouloit s'atirer . 
à difgrace. Mademoifelle de Haute- 
9It qui s'étoit arenduë à recevoir 
Mille marques d'amitié de ce Prince, 
AptÉs une longue abfence , fût fi fur« 
Prife de fe voirtraier d’une maniére fi 
“lobligeante, qu’elle ne pâût répon- 


ea ce difcours que par des larmess 


91 que le Cardinal eut apris par S. 
AS le fuccez de certe premiére con 
Verfation,i jugea à propos d'employer : 
fout {on crédit pour éloigner Made- 
Moifelle de Hautefort de la Cour, 
Fe bien que Mademoilelle de Chen= 
*StRule Gconfidente, de peur que la 
DR RS ©. "+ PNR 
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paffion du Roy ne fe ralamât pat D s 
plus longue fréquentation: dun 
‘niltre & le Favori travaillérent de 4e 
cert à l'exécution de ce deffein, mp 
préfèrent tellement le Roy 4° : ns 
voya ordre à ces deux filles de ue 
inceffimment de la Cour , & elles El 
ctrécent d'abord dans un. ConY Li 


Paris ; mais le.Cardinal ne les Ye 
‘pas lon-rems, &les obligeaa [€ FRS 
Mademoilelle de Cheuvraut EP 
tou ,.& Mademoifelle de Hautchor 
ane de Les terres à quarante lieué? 
la Cour... né 
S. Mars voyant que perfonné 3 
parrageoit plus les afcétions de ke) 
Mile ; crut pouvoir prétendre" e 
plus hautes aliances. Il y avoit Cie 
tems qu'il rendoir des foins 4 “ri 
de Gonzaghe, dont nous avons 2 
parlé, &avoirété aflés heureux L ce 
s'en frire aimer; même la médila ile 
dit qu'il.cn avoit eu une fille dont, 4, 
&roir acouchée fecréremrt CE, 
Marquife, d’Arquien, fa gouvernir Ga 
qui depuis lavoir fait pafler .P 
fille. S, Mars parla au Cardin in 








| 
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“dffein qu'il avoit d'époufer cette Prin- 
SC, & ceMiniftre qui craignit que 
I favori ne devint trop puiflant par 
Settealiance, ne voulut pas y confen= 
5 & même il ficen forte que leRoy la 
Matt prontement à un autre. La- 
dis IV, Roy de Pologne, la fit de- 
Mander, & ce matiage fur ben tôt con- 
S: Elle mena avec elle en Pologne 
Midime Darquien, & cette fille qu'on 
Ptétendoir qu’elle avoireuë deS.Mars, 
fPtés la mort de Ladiflas IV. elle 
Pouf en fecondes Noces Cafimir fon 
AE » & voulant fonger à l’érabliffe- 
Ment de Mademoifelle Darquien,, elle 
; par avec un grand Scigneur de 
É Ogne ,& aprés qu'elle fut veuve 
grand Maréchal Sobieski ; qui 
[gue aujourdui en ce Royaume {ous 
F nom de Jean IV. Ainf , fi l'hiftoire 
à Netitable | Ja fille à fuccede à fa 
SEC, & porte comme elle a fait » la 

‘“Oltonne de Pologne. 
de “pendant S.Mars pour fe confoler 
ptés Re defaMañrrefle , s’atacha au- 
&ton Marion de Lorme » qui 
sa la verité , d’une naiflance 
obfcures 


UP de Hd M sd Ur à die à dd (A à Fa 
ah: ù è 


192 INTRIGYES GALANT:. 
Sbfcure, mais qui pouvoit pañler pot 
Ja plus belle pe:fonne dc | Europé 
‘& comme elle n’éroit pas cruclles ie” 
bien tôt heureux. Aprés que le K° 
£toit couché il partoit de Sr. Germail 
& aloit à rource bride la rrouver à Pi, 
äis. Le plaifir qu'A prenoit avec 
. Pempêchant de (e lever: marin » 1 
trouvoit rarementaulever du RO}; 
Prince ne {avoit à quoy atribuer f ee 
gligence, & s’en informa de plulié! 
de fes Oficiers, qui ne lui en direr 
tien, oit qu'ils l'ignoraffenc où CAN 
craignificot la colére d’un Favorite 
Chénaye, premier väler de Cham 
du Roy, qui avoit beaucoup conté 
bué à la difgrace de fes Maîué 
voyant que S, Mars n’en avoir auc. 
reconnoiflance, ne.voulut pas PA 
échaper une fi belle ocafion &° 
vanger : Il fçavoic que le Roy » Les 
Étoit extrémement retenu da” di 
plaifirs , avoit averfion pour ceu* 
s'abandonnoient à la débauche : 
ainfi il ctut ne pouvoir crouvéf 
moyén plus aflu:é de nuire au F? 
qu'en aprenant à fon Maître fon 


L0 
* 


a mm ete gi 


‘ 


PES ui . ciel ù. # : De 
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Pour Marion de Lorme ,ille fr; & ne 
ti anqua pas d’infpirer au Roy les {en- 
pcs qu'il défiroir qu’il eûr. S. Mars 
fi “ant aperceu dela frodeur du Roy; 
Tours dertant de côtés, qu'il lui fit 
“Ouër les mauvais ofices que-la Ché- 
que lui avoit rendus. Aprés qu'il eur 
4 ouvert de qu'elle main ce coup 
hu Parti, ilne fongea plus qu’à fe 
Ne de l'auteur defa difgrace , & à 


ee dans l’efprit de fon Maître un | 


mi fi dangereux. 11 communiqua 
t A deffein au Maréchal de la Meille- 
FAT avoit auffi quelque fujet de 
ri andre de cet Oficier,& ils travail- 
x us avec tant d’aplication à le dem 
Ch ter , qu'ilsen vinrent à bout. La 
tt de avoit eu quelque preffenti- 
au A de fa difgrace, & en avoit parlé 
mai ardinal , qui avoit promis de le 
î (er enir 3 mais par malheur pour lui, 
‘la rouva uefon protcéteur étoit à 
Don de Ruel , quand on lui 
Porta l'ordre de 
ER recourir à fon Eminence , ël 
‘Partir fur le champ. 

Cardinal fuc afés furpris d'a- 


Tim, II, 1 prendre 


(e retirer , &ainfine. 


M de tite  … 2 
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prendre la difgrace de la Chénaye» À 
commeilne pouvoit ignorer que È 
Mars n’en fût l’auteur, il en fit quelgi 
reproche à ce Favori , & lui dit gé} 
d'auroit jamais creu qu’il eût VO 
enfon abfence & à fon infeu ff 
éloigner un homme qu’il favoir être f 
créature. Sr. Mars qui avoir interêt 
ne fe broïiller pas avec ce Minilt 
pendät que fon crédit n'étoir pointel 
core ébralc , fut côtraint de jui rac0% 
le détail de cette intrigue & de 
avoiier l'amour qu’il avoir pour MY 
rion de Lorme ; & comme c'ell le 
foible de tous les amans d’exagerel Ve 
charmes de leurs Maïtreffes , il ft4 
Cardinal uñe fi belle peinture de cetté 
fille, qu’il lui donna envie de la A 
noitre. Ce grand Homme n’en F 
point néanmoins femblant , mais 
foitilen parla à PAbé de Bois-robef 
qui entroit dans tous fes plaidis 
crets.Get Abbé lui dit qu'il conno!., 
Mademoifelle des Enclos ; ape 
communément à la Cour Ninon?" 
/ TEA F . . d Lot” 
étoit intime amie de Mariontdé? fé 
me, & que parce moyen il feroif #4 
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de faire venir à Ruel la Matrefle de 
* Mars fous prétexte de voirles Eaux, 

l à {on Eminence de laconféérer à 
“Sir, fans qu'elle .s’aperçeut de fa 
riofiié, ch 
Er Cardinal aprouva la penfée de 
de Bois-robert , & le pria de 

4 y perdre point de tes. Cer adrait 
| Sonhident ala le lendemain rendre vifi- 
# Ninon , & Jia la partie ; fans que 
ae Ale quoi que tres habile, 
SUpçonnât rien de fon deflein, Le 
Cardinal aiant étre averti du jour que 
mes devoient venir voir {a mai= 

de » leur fr préparer une Colation 
an Stifique dans une petite Ifle qui eft 
Milieu du parc, avec les violons & 


S hauts bois du Rov, & certe ga- 


pterie pal fous le nom de l'Abé, 
mp” les Dames entraffent dans le 
£tn qe cette fêre , qu’on avoit pris 


& n Lu de Lorme fans en être veu, 
NE mille fois plus belle qu’il 
Qu imaginc. Il voulut fivoir 
les 5 enctoitaimeé, & il donna 
Amiflion à Bois-robert de le dé- 


E: 4 cou 


loin deleur cacher, Le Cardinal 
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couvrir. Cet Abbé ne tarda gucres de 
donner à fon Eminence Péclairciffemet 
qu'elle fouhaittoir , & il lui aprit que 
dans des comphaifances que MarioP 
de Lorme avoit pour le Favori duRe} 
Ja vanité y avoit plus de part que ‘gg 
mour , & quetoute la tendrefle ge 
te fille éroit pour Desbarreaux» où 
{eiller au Parlement , jeune ho”. 
bien fait de fa petfonne, d’un elprit vif 
& d’une converfarion enjotice » ; 
débauche & impie au dernier 
Le Cardinal fit propofer a Desbaf 
par Bois-robert que s’il vouloit lui 
der {a Mañrefle , & l'engager à repor. 
dre àfa bonne volonté , of auro ' 
tant de reconnoiflance peut ce ficrif” 
ce,qu'on feroit pour fa fortune gout 
ce qu’il pourroit défirer. Bois-robef" 
s’aquittade fa commifhion avec beat” 
coup d’adreffe , mais Desbarreau* f 
répondit à cette ouverture qu’en A 
fantant , & fcignant toûjours 4€ co 
le Cardinal incapable d’une te efer 
Bee. Ce Miniftre en fur À 1 

il PE Desbarreaux tanf w 
véeut , & l’obli faire 7. 

ÉEUt ; bligea à fe dcfai Dre 


point 
reau 
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Charge & à fortir du Royaume. 

Aprés le départ de Desbarreaux » 
Mademoifelle des Enclos parla à fon 
Aie de l'amour du Cardinal à la prié- 
Te de Bois-robert , & cette premiere 

claration. fut acompagnée d’un . 
léfent de gros cheners d'argent ëc 
Un Candelabre, qui étoient cftimes 

US de vingr mille livres. S. Mrs 

Pris de voir ce nouvel orneineut 
106 la cHambre de fa Mat:reile, voulut 
Voir d’où venoir certe liberalité , & 
daiant püû en tirer aucun éclaircifle- 
eat de fa bouche, illaiffa tomber Îes 
Supçons (ur d’'Emeri Controlleur ge- 

tal des Finances , qui rendoit quel- 
es vifires à cerce fille. Il entra dans 
pe fi furieufe jaloufie qu'il réfolut de 
ou donner des coups de bâtons à {on 
Val, & s’en expliqua à Coquerel: 
SUtenant du grand Prevôt de l'hôrel. 
°Querel en avertit D’Emeri ; qui 
out détourner Porage dont il étoit 
Le dacé , ceffà de voir Marion de 


tm 
avec «lle & rompit tout ete 
 jaloufie de S. Mars redoubla fa 
k2 pafhon 
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pañfion pour fa Maîrrefle , qu’il voyoi 
prefque tous les jours incognito 
déguifé, malgré les défenfes du. Ro 
Son afliduiré fut même fi grande" 
le bruit courat qu’il Pavoit époulée 
Louis XIII, en recevoit des Avis 

rous côtés, & même les parens GE rl 
Mars qui craignoient qu'il ne fut allés 


fou pour contracter un mariage © ne 
gal, furent Îles premiers à en porté 
morati 


leurs plaintes à Sa Maijefte. L'ingf 
: rade & l’obftination de ce Favorr 3; 
—chérent le Roy fi fenfiblement 4: 
garda quelques jours le lit , 8 foin” 
d'être malade pour s'exemter de vi 
cet ingrat, à qui il n'auroit pû sem ñ, 
cher detémoigner fon reffenriment À 
Mars de fon côté ennemi de H 4 
trainte, felaffà des obftacles q° 
Maître mertoir à {es plaifrs , & dr 
le chagrin où il étoit , prèta joreil 
aux propofitions du Conte de Soifonrr 
qui lui oftit pour femme , Madem®! 
felle de Longueville (a Nicce, avec P e 
fieurs autres avantages » si vouloir 
. entrer dans une ligue contre le Cardi” 
ons 
ivé 





nal. La mort du Conte de Soi 
att 


dr de à 
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IMVÉe peu de temsaprés à la bataille 
© Sedan, déconcerta ce projet ; mais 
*<onjuration ne laiffa pas defe re+ 
MOuËr avec le Duc de Botillon > paf 

tntrémife de Monfieurde Thou. 

| Depuis que St. Mars fur engage 
dans certe Intrigueil cefla de raportce 
*ü Cardinal , comme il avoit acoutu= 
Méde fe faire , ce que le Roy difoit 
nttelui, quand il n’étoit pas conr 
Ni de fon Miniftére. Le Cardinal 

Uiwavoit mis ce Favori auprés de Î#, 

ajefte, & ne Pavoit maintenu dans 
Fe pote ;qué pour avoir auprés d'elle 
M Efpion fidéle qui linformät de fes 

Enfées lés plus fecretes , ne le vit pas 
MOt manquer de fincérité qu’il com 
Aus de lui témoigner du refroi 
eme ,& enfin ces aigreurs réct* 
loques dégenerérent en ue hainé 
“éconciliable. Un des principaux 
ltsde lahaine de S, Mars pour le 
| tditral fut l’obftacle que ce Miniftre 
OIt mis au deffein que le Roy avoit 

Cle fairé entrer dans {on Conleil. 
AN Jout à Retel comme tous les 
“Mttifans fortoient de la Cham 
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bre defa Majefté pour la Jaiffer br 
“aux Miniftres , le Roy prit 5. Mars Pa. 
le bras,, & l’arrêcant dic au Cardin 
Afin que nôtre ami ( ceft ainfi qu' 
apelloit fon Favori) puiffe un jour noû$ 
{ervir utilement ,ilef bon qu’il si: 
ftruife des afaires. Le Cardinal q 
connoifloit parfaitement l'humeur d4 
Roy, ne voulat pas dans ce momenf 
combattre fon deffein & laiff prendre 
às. Mars place dans le Confeil ;: mais 
il ne permit pas qu’on yagirät aucuñ® 
mitiére importante, & le lendemäl” 
étant en particulier avec fa Majeftc>! 
lui repréfentaadroitement le peril qu! 
yauroitde communiquer les fectét® 
d'état à un jeune homme comme © 
Mars , qui pourroit avoir la foiblelé 
de les reveler. Le Roy goûta les rar 
fons deS. E, & n'apellaplus ce F4Y0 
dans, fon Confeil, S. Mars cofnt 
fans peine, d’où venoit ce chan8®” 
ment & ne pût le pardonner au C4 
dinal. NT 
Le Minifire & le Favori ne gardé” 
rent plus depuis aucunes mcfures : | 
firent éclater. leur haine fi. publig®®® 
ment: 





J 
À 
M 
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ent que le Roy fe trouva fouvent. 


Of embarraffe pour les acommoder, 


. LA 
* Mars s’écant rrouvéun jour aupres 


de ce Prince , lots qu'un Gentil-hom- 
ie du Maréchal de la Morhe qui ctoit. 
Venu porter à Sa Majeñté. la nouvelle 
du fecours que les Elpagnols avoient. 
RE par mer dans Tarragone, efliyoit 

‘en jetter la faute fur PArchevêque 
de Bourdeaux qui commandoit la Flo- 


e France. Ce Favori n’oublia rien: 
pour juftifier l’Archevêque & pour: 


âmer la conduite du Marèchal , pa 


tent de des Noiers Secretaire d’E'tar,. 
Par conféquent créature de S. E.. 


1 en demeura pas là , ayant apris 


ke le Cardinal l'avoir: acufé auprés 
uRoy d’avoir montré peu de coura= 
Seau fiége d'Arras ,où il commandoit 
ts volontaires , ilinfinua quelques 
futs apres à ce Prince ,-qu'il voyoit 


Porté à la paix , que le Gardinal entre- 
enoir la guerre pour fes interêts parti- 


Süliers , & failoit naître tous les jours: 
A x 

nouveaux obftacles pour empêcher 
Jon n’acommodät les diferens qui: 


2e 
\iententre les deux Couronnes, En+ 


5: fin 


é* 
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x fin il n’oublis rien pour donner à S# 
À Maijefté du dégoût pour ce Miniftre 


Lesfroideurs que le Roy rémoigua au 
€ardinal pendant quelques jouts » 


-donnérent moienàx $. Mars dont Of 


voioir la faveur s’acroitre par la difgfa” 
cé du Miniftre , d’arirer dans fon paït 
plufieurs perfonnes qu’il auroit té” 
tées inutilement dans une aurre cOn* 
jondure.. | 

Le Cardinal qui étoit averti de tou” 
tes ces pratiques engapea le Roy à paf 
tir de Paris pour aler former lui même 
le fiége de Perpignan , & faire la CONT 
quêre du Rouffllon, dans l'éfpéranc® 
quelesfoins de laguerre diverriroien® 
ée Prince des entretiens familiers» 0Ÿ 
fes mignons prenoient leur tems POP 
décrier fon Miniltére. S. Mars prit OM 
brage de ce voyage, & craignant d' 
le Cardinalne reprir pendanr la Cam” 
pagne, l’afcendant qu'il avoir eu 427 
trefois fur lefprit du Roy, & ne 57 
fervir pour le perdre ;-jugea à prop? 
de s’aflürer d’une retraite. “Hn°y © 
«voit point pour lui de plus comm®, 


x « e 
dcque Sedan ;, donc la fouveraine® 
| par” 
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#Partenoit au Duc de Boiüllon. flsen 
OUÿrit à Monfieur de Thou , qui jui 
Ptomic de tirer du Duc toutes les a{fu- 
Faces nécefires pour l’azile qu’il fou 

ittoit : Encfet il ala trouver le Duc 
4 Sedan pour lui perfuader de venir à 
ais, & il acriva dans le tems qu’il 
it preflé par le Cardinal de faire le 
“éme voyage ; pour recevoir le conr- 

dément delarmée d'Italie, que le 
N0y vouloit lui donner. Le Duc fe 

Yant folicité des deux côtés, partit 

Mn fe rendit à Ja Cour, & fe trou 

VA d'abord forr embatraffé fur le pat- 

il devoie choifir , ne fachant s'il 

4! Ctoit plus avantageux de prendre 
8 liaifons avec le Miniftre où avecte 

Vori, La haine invéterée qu’il avoit 
 Pourle Cardinal & les perfuafions de 
| Oäfieur de Thou, le poriérent enfin 

À Sengageravec S. Mars, fans néan+ 

LOIS refufer le commandement dé 

| ‘itmée d'Italie; &on tira parole de 


a 





qu'il laifferoir entrer dans Sedan, 
 L'Onfieur frére du Roy, qui s’étoit dés 
 Rdeclaré chef du parti. Cependnné 
* Amei] y avoir plufieuts particulari+ 

RS + tes: 


en 
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204 INTRIGVES GALANT& 
tés dont il faloit convenir ; on prit ui“ 
rendez-vous à l'Hotel de Venife, 0 | 
Monfieurtenoir fes Ecuries :.S. Mais | 
& le Duc de Boillon s’y: trous crentr 
&.ce Prince y. envoya pour lui les: 
Gontes d’'Aubijous , de Brion & dé 
Fonterailles, On ypropofa fi on fe: 
devoir mettre fous la proteétion dela 
Couronne d’Efpagne, fur quoy.il y-EU® 
de grandes conteftations;mais enfin OP" 
Y- paffa à l'afirmative, Fonterailles fu 
chargé de cette négociation , 2 caul® 
de fon'adrefle & de fon habileté ; outfé 
que ne tenant pas up rang fi confide* 
rable que les autres, ilétoir à. prélü” 
mer que fon ablence feroir moins 16° 
marquée à la Cour. Il eut peine à 4€° . 
cepter cette Commiflion , mais ef n 
ibpartit , & s’erant rendu à M:dté 
concludun Traitté avec le. Conte DC 
d'Olivarez, premier Miniftre du ROY: 
Catholique. … Ilavoit été refolu gu' 0" 
affaffineroit le Cardinal à Briare, M9 
S, Mars n’ofa l’exécuter & s’en excufé 
fur ce qu’il faloit atendre que Monlieuf 
forarrivé , afin que fa prefence garen” 
cit du pccil ceux qui auroient CORNE 


“ 
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& meurtre. Monfeur refta à Paris: 
Pour fortifier fon partt & envoya le: 
Conte de Montreforau Duc de Besu- 
Ott pour tâcher de l'y atirer , mais On: 
Re pit y reüflir. | 
Pendant le voyage S: Mars au lieu 
e conferver l'amitié du Roy par fes: 
tomplaifances faifoir tout ce qu’il fa- 
it pour la perdre ;bien loin d'entrer” 
ans {es fentimens il s’itachoit à les: 
Combatre, & lors que Sa Majeftc té- 
Moignoit Le fouhaiter auprés de fa pet 
Onne , ilafectoit de s’en éloigner ; fe 
ês amis lui reprefentoient quelque: 
isqu’i avoit tort de tenir certe CON: 
ire il leur difoit peur fes excufes;. 
Que l’haleine du Roy étoit fi mauvaile: 
Qu'il éroit impoñlible de la foufrir. Ces: 
ifcours furent raportés à ce Prince; &c’ 
Mesontribuérent pas peu à diminuer: 
4 bonne volonté qu'il avoir temoignée 
Jüfques |à à fon Favori. S. Mars qui 
Navoit entête que la mort du Car- 
inal s’en mertoit peuen peine s'ima= 
os qu'illui feroit aife de regagner 
je, Pnnes graces de fon Maïrre quand: 
% feroir defair de fon ennemi : Nean-: 
| D NAN TES. 


PA hs a uttié . 4 
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moins le deffein de tuer ce Miniftté 
fut diferé à caufe d’une maladie fà* 
cheufe dont il fut ataqué à Narbon* 
ne. 
S. Mars voyant que les Médecin® 
latenoient pour fort darigercufe, €rut 
qu'il y auroit de limprudence à pren” 
dre des moyens violens pour ôver la 
vie à un homme qui aloit bien rot 18 
perdre par le mauvais état de fa confti” 
tution Ainfi l'on peut dire que la m4* 
ladie du Cardinalle garentir du pét 
dont fes jours étoyent menacés. 
Monfieur de Thou étant parti de 
Parisavec le Conte de Charoft pouf 
aler à la Cour trouva à Carcaflonné 
Fonterailles | qui lui communiqua °* 
Fraité qu'il avoit.conclu en Efpagñt” 
de Thou en fur {urpris , par ce qu'il 
ne sétoit pas trouvé à Ja conference 
de l’'Hô:el de Vénife , & n’avoit fa 
ais aprôuvé ce deflein , dont on l 
avoit cache lanégociation par ce pri” 
cipe. mt y" 
Fonteraillesavoit porté ce Traitéà 
S: Mars > Qui en ayant fair faire une 
copie avoit envoyé l’originalà ve 


Fo 
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feur par le Conte d’Aubijous. De 
houaiant pris congé de Fonrerailles 
ala trouver le Roy , qui étoit parti de 
abonne , & s’éroit déja rendu de- 
Nant Perpignan : il y trouva S, Mats; 
Qui avoit rellement fortifié fon partis 

. Que l'Armée éroit divifée en deux. 
ions , dont les uns fe faifoient 
ommer Royaliftes , & lesautres Car- 
inaliftes, & l'animoliré croit frgrande 
tnieux qu'ils étoient à tOUtE heure: 
fur le point d'en venir aux mains. Ce 
Pendant comme S. Mars n'avoir plus 
Que les aparences de la faveur du Roy: 
| pre Moufieur de fe déclarer & de 
rendre à Sedan. Sur quoy $on Alreffe 
üyale demanda à qui le Duc de 
oiiilon avoit laiffé l’ordre pour le re- 
Voir dans cette place. Les Mécon= 
lens qui n’avoient pas eu la précaution 
S'en tirer un de lui avant fon départ » 
U deépéchcrent en Julie Monmiors. 
ec uneletrre de créance pour le lui 
Emander, Le Duc qui ne connoifloit 
_ Point Monmior ;-ne voulut pas lui 
orfier unechofe fi importänte ; ain 
lonfeur fur contraint de lui envoyce 
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d'Aubijous dépuiféen Capucin.. Ces’ 


alées & vennës firent perdre tant de 
ms qu’enfin la confpiration fe dé” 
couvrir, 

Ee Cardinal qui ne fe-croyoit pas 
trop en feuretc pendant l’abfence 
du Roy , dans Narbonne, dont le Ma- 
réchal de Schomberg, peu ataché à leS 
interêts étoit Gouverneur , refolut d4” 
ler en Dauphiné ou en Provence P#f 
ce que les Contes de Saulr & d’Alais » 
qui avoient ces deux Gouvernement? 
éroient {es intimes-amis:l feignit d'alef 
prendre des Baux à Taralcon , & S'€” 
tantrenda à Agde s’y embarqua POUE 
fe rendre de là.à Beaucaire, Ce Mini” 
fre reçeut en chemin un paquer dans” 
lequel il trouva une copie du Tr#° 
té fait avec l'Efpagne , fans qu’o9 ch 
pû favoir d'où lui iéroit veau çet 4*!® 
& il fit incôtinéc parrir Chavigny pot 
le porter au Roy, qui curbeaucon? 4 
peine à ferefoudre de: faire arréter ** 
Mas ; par ce qu'il s'imaginoit qu° 


c'étoit un artifice du Cardinal pour 


perdre fon Favori. 11 confulra le it 
Sirmon {on Confcffeur fur la pouvee 


€ 
qu L 
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quil venoit de recevoir , & Payant 
Wouvé dans les mêmes fentimens que 

havigny avoit cfayé vainement de 


j ER ER DEC : Î Ê { 
üi infpirer , il{ déterrina enfin 2 


ire une juftice exemplaire d’un cri- 
me fi noir. Cependant comme il étoit 
dificile de s’aflurer à l’armée de tous 
és Conjurés ,il retourna à Narbonne; 
eus prétexte d’une fiévre dont il avoit 
Cu déja quelques accés ; dés quily fur 
arrive il en fit fermer les portes, ët 
onna les ordres néceflaires pour faite 
at:êter tous ceux qui aveient part à la 
Rien. Fonterailles s’éroit déja 
luvé quelques jours auparavant fur 
Quelque foupçon qu'ilavoit eu que le 
taité étroit découvert, il avoir feint 
Une querelle avec d’Efpernon Marè= 
al de Camp , afin que lors qu'on 
aprendroit fon départ on s'imaginät 
Qu'il n’étoir parti que pour fe mettre à 
Couvert des rigueurs de la Juftice qui 
Punifloit févérement les Duels. Le 
9y avoit commandé au Conte de 
Charoft Capitaine des Gardes du 
-orps , de s’affurerde la perfonne de 
Mars, mais cela ne fe püt faire ra 
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210 INTRIGVES GALANTE 
fecrétement que ce Favori n'en ft 
averti. H -étoir en débauche avt 
quelques uns de fes amis quatd on lui 
donna cer avis, maisil feurfi bien {6 
poffeder qu'il n’en parut aucune ém0* 
tion furfon vifage , il {e fit incontinenf 
déboter , feignant d’avoir mal à lat 4 
te, & fe trouvant feul avec un valet 
chambre, il partit de fon apartemenf 
‘quictoït dans lArchevêché , proche 
de celui du Roy,& cfMiya dofortir del4 
ville ; mais ayant trouvé la premiere 
porte où il fe prefenta feïmée , Sc aps 
que toutes les autres l'éroient aufli »! 
fe retira chés Mademoileile Bourgeois? 
dont lemari qui faifoit faire de M 
poudre à Canon & du Salpétre, ét9! 
ablent. Il fe fit recevoir dans cetté 
maifon moyennant unefôme d’argenf 
& croyoit yêtre fort en fureté , PÉE” 
fonnene ly aiant veu entrer, Cepef 
dant.le Conté de Charoft fe rendit 
Fapartemenr de S, Mars à l'heure qu® 
Je Roy lui avoit marquée, & n'y trou” 
va que le Chirurgien & deux valets dé 
Chambre de ce Favori , quine pa 
Jui aprendre aucune nouvelle de le! 
| Mar 
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Marre : il les amena au Roy, &c 
gpees de leur bouche qu'ils n€ 
MVoient ce que S. Mars étoit devenus 
ilcommanda au Conte d’aler le len- 
main à la pointe du jour avec la 
icardéle , Lieutenant du Gouver- 
hour , & les Confuls faire perquifition 
än$ toutes lesmaifons. Charoft exé- 
Cüta cer ordreavec beaucoup d’exaéti- 
tue, mais fans aucun fruit , Ce qui 
%blipeale Roy à fortir de Narbonne; 
Pour alerà Beziers , avec ordre à la 

ieardéle & aux Confuis decontinuc£ 
ete rechercheaprés fon dépait, 86 
faire publier un ban ; portant peine 
emote contre ceux qui receleroient 
Mars. Bourgeois chés qui ce mal= 

üireux s’étoit retiré , érant FEVENL 
chés lui, où il n’avoit pas couché la 
Auit précedente , aprit de fa femme 
QU'ilyavoir chés lui un homme qu'il 
Mipea être celui qu'on cherchoir par la 
Péinture-qu’on lien fit, Peu de tems 
aprés, Mars lui mème fe découvrit à 
lui, croiant par cette confiance lenga= 
Berdavantage au fecret , mais Bour= 
8t0is qui craignoit de hazarder fa re 


ns sit Été 
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& le repos de (a famille , s'il gardoif 
plus long-temsle filence, fit avertif 
par un de fes anus l’Archevêque & 
Ricardéle que S. Mais étoit dans : 
maion : La Ricardéle s’y tranfportäf 
incontinent avec les Confuls & un£ 
Efcuüade de {a Compagnie , il abord? 
ce Favori civilement, & lui aiant dit 
qu'il avoit ordre du Roy de l'arrêter ” 
Jui demanda fon épée. S: Mars le pra. 
de la lui laiffer , parce qu'il écoit fans 
manteau , ce qui lui fut acorde. La 
Ricardéle le conduifit dansune cham= 
bre de l’Archevêché ; où il le lai 
fous la garde d’un Exemt des Gardes 
du Corps que le Roy y avoit laifle €X° 
prés. Dans le même rems qu’on s'aflu” 
ra de la perfonne de S. Mars à Naf” 
bonne, on atrêta auffi à l'armée d€ 
Thou & Savignac: On les fir con” 
duire tous troisdans les Carroffes de 54 
Majefté en divers endroits. S. Mais 
a la Citadelle de Montpellier , & de 
Thou & Savignac à Tarafcon, où étoiF 
ke Cardinal.  : - 
D’Ozonville Lieutenant des Gaf” 


des du Duc de Boüillon , qui éroirder 
meuré 
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Meuté auprés de S. Mars pour entrer 
Kenir leur correfpondance ; n'eut pas 
Plütoc apris Ja désention de ce Mar- 
quis, qu'il prirla pofte pour aler trou- 
Ver fon Maicreen Piémont, & laver 
tir de ce qui venoit d'arriver, afin 
il fongeät à metre fa perloñne en 
üreté.  Enpaffant pat Monfrin, ily 
trouva le Viconte de: Turenne , fête 
de on Maître, qui psenoit les Eaux » 
&lnificpart de la difgrace du Favori. 
Le Viconte quiignoroit que fon frere 

t engagé dans cette confpiration s 
ctut devoir donner au. Cardinal une 
nouvelle fi importante à fon repos, & 

uimanda qu'il lavoir aprife dela 
ouche d'Ozonville » qui aloit en 
£iémont pour d'autres afaires. Le 
Cardinal n'eut pas plitôr receu er 
avis , qu'il commandaà Saladin {on 
Aide de chambre, de prendre la poite, 
& de faire vant de diligence qu'il dé- 
vançât Ozonville : il lui donna auf 

es ordres adreffantes . aux Gouver- 
neurs de toutes les places frontiéres 
efaire arrêter ce Courier, & fermer 
Tousles paffages des Alpes pat où on 
| pou: 
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pouxoit entrer en Piémont, pour em 
pêcher que le Duc de Boüillon n’aptif 
une chofe qu'il avoir tant d'interêt 4 
avoir. Voila comment le Viconté 
de Turenne fut caufe de la prifon : 
fon fiére par fon imprudence.. D’ 
zonville fut arrêté à Valence, &c Sal 
din porta un ordre au Marquis du 
Pleffis Pralin,d'artêcer le Duc de Boüile 
lon. Le Marquis jugeant bien qu’ 
ne lui feroir pas facile d'arrêter le DU£ 
dans une Armée dont il étoit General» 
lui propofa d’aler vifirer Cazal avai 
que de faire l'ouverture de la Camp” 
gne ; & pendant qu'ils s’y achemi” 
noyent enfemble il dépêcha un Coë 
tier à Cominges , Gouverneur 
cette Place pour lui donner avis @ 
l'ordre qu'ilavoit reçu , afin qu’il pré 
parät toutes chofes pour l’exécutiofs 
Cominges s’êtant chargé de ectié 
entreprife convia le Duc à fouper da 
la Citadelle , & ne fit mercre que qu?” 
tre couverts , pour empêcher qu'il ?° 
reftât avec eux des perfonnes qui rom 
Piffent fes melures. Ceux de la fuite 


bars $ 
du Duc furent traités à d’autres a à 
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“ans des chambres féparées, & Mon- 
eur de Bouillon refta feul avec Cos 
Minges, quiapres le repas lui deman- 
on épée: le Duc fans {e troubler 
i dit qu'iléroir prêt d'obéir , pour- 
veu qu'il lui montrât un ordre par 
Éctit, mais qu'à moius quil ne le vir, 
Une {e laifleroit pas arrêter : Comin- 
85 répondit qu'ilne Pavoir pas fur lui 
Mais qu’il aloit le chercher ; pendant 
qu'il l'aloit demander au Marquis du 
lis Pralin ,qui étroit refté dans un 
AUtre apartement , le Duc de Boütllon 
Etit prontement de la Chambre où 
Sominges l'avoit laiffé; defcendit l’'Ef- 
&lier, palfa tous les corps de garde 
gagna la ville , avant qu'on fe fut 
aperceu de (a fuite. Si Comingesfut 
ürprislors qu'il ne le trouva plus à 
lonretour, il eft facile de fe limagi- 
Aer , ne dourant pas que fa Lêre ne 1E- 
Pondirdu prifonnier qu'on Jui avoit 
confié : il fr incontinent fonner l'alar« 
Me, & fit courir plufieurs Soldats 
4ptés le Duc, qui pour évirer de re= 
tomber dans lepiége d’où il venoit de 
Tri fe retiraavec un valet qui l'avoit 
og Re 7 cou 
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toûjours fuivi, dans une ruë écarté 
“Où il pafla toute ja nuit apuyé conti 
Une muraille fans.être découvert, êca 
da pointe du jour entra dans une mar 
fon, feignäc que lajuitice le cherchoit 
par ce qu'il s'écoit battu en dut. 
«promit à celui qui di ouvrit laportf 
une grande recompenfe s’il] pouvoir le 
fauver,.& cet homme le fit monté 
dans ungrenieroù il le.cacha dans dé 
foin, où 1] demeura quelques heures 
Mais les Soldats qui le cherchoient 4“ 
més de halebardes érär entrés dés cetté 
maifon , deux d’entr'eux montére" 
Hs iléroit, & en dérournaff 
le foin avec leurs armes penférent / 
tuer, où du moins le bleffer dangé’ 
reufement, Il ne quita néanmoins (0° 
pofte qu'aprés qu\l fur découvert he 
arrêté. Comme il n’avoit jamais été À 
Cazai & qu’il n’en favoit pas Les iflués 
ilmanqui l’ocafion de fe fauver. C0’ 
minges ravi d’avoir reparé fa faut 
garda foigneufement fon prifonnier » 
jufques à ce qu'il fut conduir par 0° 
‘dre du Roy à Lyon , & enfermé d41° 
de Château de Pierre Encife. 4 


LS 
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Menaautdi S. Mirs.& d: Thou, à qui 
On donna des Commiillaires tirés du 
Confeil deS. M. & du Parlement de 

iénoble & Je Chancelier Séguier en 
Ut le Piéfidenr, Le procés ayant 
Inftruit ceux cy, ils farent condin- 
Ds à avoir latête tranchée , mais le 
uc de Boüillon en fut quitte pour fa 
tincipauté de Sedan qu'il ced1 au 
SOY, Le Cardinal de Richelieu ne 
Juïit pas Jong-rems du plaifir d’avoir 
(Miomphé de fes ennemis , & le Roy - 
Même ne furvequit gueres à ce Mini- 
te, Mais c'eft crop s’arrècer à ces 
qenements tragiques. Il faut pour 
Mer ces funeltes idées revenir a 
Aion de Lorme. 
d Elle tâcha de fe confolerde la mort 
Fe S. Mars avec d'Emety , qui s’em- 
Atqua entiérement avec elle , & qui 
Pour gagner fes afe&ions des dé- 
ces G excraordinaires , qu'ayant 

Ÿ U arrérer les parties de Martial, 
LRUX parfameur ; chés qui certe fille 

d fourni ffoit de gands , d'Evantails, 
"Spommades, d'effences , & d'autres 
Patfuns il trouva qu'elle en avoir pris 

4 Tom. II. K das 
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dans un an Pour cinquante mille écuss 
La Güllaumine qu’elle avoir fait de 
fon Laquais , {on valet de chambt® 
s’enrichir tellement des libéralirés GE 
ce Surintendanr, qu'il acheta quelqt£ 
rems aprés,quatre cent cinquante mil 
livres une charge de Gréfier auConfti 
Cependant cette fille n’en éroit P 
plus fidéle à fon amant : Elle voyoi! 
tous les jours Desbarreaux , qui ét! 
revenu à Paris aptés la morc du C4” 


dinal , & pluficurs autres encore; A 


'inytoir pas en cela la fidéliré de 
bonne amie, Mademoifeile des Encl® 


qui fe piquoit de m’avoir jamais qu'un 


amant à la fois ; & quoy qu’elle FU 
moins belle que Marion de Lorf 
elle avoit tant d’efprit , joüoir fi bi? 
du Luth, & étoit defi bonne foy 42° 
plufieurs la préferoient à fon 20 
Ces heureux ralens furent caufe qu£ 

Marquis de Villarceaux , qui[a 10° 
jours eu le bon goûr & le difcer®” 
ment jufte , s’atacha fortement auPf 

d’elle;Madame de Villarceaux en c0n” 
çûrune fiviolente jaloufie , qu'elle ”° 


pouvoit entendre proferer fon Ts 


| 
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ns colère. On fair à ce fujecunplai- 
at conte: Elle avoir du Marquis uu 
Yune garcon fort bien fair qui com- 
“éoçoit.à aprendre le latin , clles'a- 
Viû de demander un jour à fon pré 
Spteur s'il étoit bien favant. Le pré- 
Sepreur pour fatisfaire à {a curiolicé 
dit à fon Ecolier dedécliner Ninus en 

léfence.de fa Mére :.il obéit à cet 
Drdre,& commençant par Ninus Nini, 
Nino, il vince Nana , alors la Mére 
lonçant le fourcil dit au Précepteur 
Qi] étoir bien infolent d'aprendre à 
9 fils le nom de certe coureufe.Le 
Pauvre homme eut beau protefter 
il favoir pas pente à Ninon & qu'il 
la connoifloi pas; cette femme er 
“fie ne voulut pas entendre es ex- 
Ales, & le chaffa ignominicufement. 
Cela eft vray ou non ,je n'en rapor- 
à l'Abéde Bois-robert à qui j'en ay 

ou faire le recir. 
Il Sur la fin du Régne de Louis XIE. 
2" Patut un Prince nommé Zagachrift, 
qui fe difoic être Roy d'Echiopie ; il 
 ROit de grans talenspour la galanterie 
AtäParis une infinité de conquêtes. 
; K 2 M: 
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‘Madame Saulnier conçeut pour Jui 
une paflion fi violante qu’elle lui don” 
noit tout ce qu’elle pouvoir épargné 
de la dépenfe de fa maifon : ce qui 
acommodoit fort ceRoy , dont Jes 
fajets n’étoient pas fort exaéts à Jui 
faire tenir fes revenus. Monfielf 
Saulnisr quiétoit‘Confeiller au Parle” 
ment ne pütfoufrir la continuation 
certe Inrrigue , qui le deshonoroit & 
incommodoit fes afaires + il fr: info” 
mer de la débauche de fa femme ; : 
obtint décret de prife de corps cont 
Zaigachrift , qui fut mene prifonn! 
au Chaltelét. Le Lieutenant Crimin* 
Tardieu lui inftruifit fon procés & 
l'interrogeant garda routes les De 
{éances, deuësàla Majeñé de fon 
ractére , lacufé ayant toujours 
meuré aflis & couvert pendant que 
Juge toit debout & découvert des 
pendant le Monarque des Aby +4 
mourut en prifon , & fes fujers Ci 
voyèrent unc célébre Ambaffade P (us 
demander fon corps ne pouvantE 


avoir faperfonne, ir" 
P Jarrig” 4 


“ 
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ee mme 


latriques de la Cour de France, fous 

. de Régne de Louis XIF. jufques 

à La mort du Cardinal 
Mazarit 

&. 

À FA Omme le Roy: qui régne au- 
k jourdui. G: ”glorieufement fur 
8 François navoit que cinq ans 
a parvint à la Couronne , il 
aluc pourvoir à la Régence ; qui fut 
donnée à Anned’Autriche fa Mére ëc 
a Lienrenance generale du Royaume à: 
afton Duc d'Orléans ,: fon oncle. 
Reine choifit le Cardinal Mazarin 
Pour fon prémier Miniltre ; il avoit 
tvi fort utilement en Lralie en plu- 
Curs négociations ; & étoit fort ca- 
Pable de. cer employ. Le Duc de 
éanfort qui avoir eu beaucoup de 
Part à la confidence de la Reine , pen- 
“4 qu’elle étoit l'objet des perfécu- 
ons du Cardinal de Richelieu, regar- 
ce choix: avec envie , parce qu'il 
* * Ann, 1643. K 3 avoit. 
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avoit efpéré de gouverner la Reité 
pendant la Régence ,oupeur être P#* 
d'autres fentiments que fes Ennemi$ 
jui ont atribué. Cette Princefle qu 


effayoit d'empêcher Ja divifion» 
employa toute fon adreffe pour réin 


“Jesefprits , & obliger tous les Gran 
du Royaume à bien vivre avec le Pff” 
mier Miniftre, 11 y avoit alors 1101 
patis à la Cour, celui de Mofiet} 
qui fe laifloir gouverner par l'Abé © 
la Riviérescelui des Princes de la mAf 
fon de Bourbon , qui compren0! 
Louis, Prince de Condé , le Princé $ 
Conty & le Duc de Longueville ; 4° 
avoit époufé depuis peu Mademoifellé 
de Bouibon leur fœur, Le troifiémi® 
parti &roit compolé:de la mailon © 
Vendôme, & des Princes Lorrains 
éroyent aliés du Ducde Vendom£ 
Duc d’Elbeuf étant fon beau fiéekt 
Dames gouvernoient ces Cabales: 
Prince de Condé étoir embarqué aveé 
Madame de Coligny , depuis Duchel® 
de Châtillon , fœur du Marquis 
Bouteville , ce qui avoit empêche he 

ce Prince ne punir la témérité 7 

pu Co- 
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olignifon Epoux ; qui avoit ofé 


— adreffer fes vœux à Madame de Lon- 


gueville, Coligni qui éroit bien fait de 
A perfonne & fort aimable » avoit 
chaffé de fon cœur le Duc de Beaufort; 
& elle açoit rompu avec lui brufque- 
Ment ,quoy qu'elle lui ent écrit aupa- 
tavanc des lettres allez tendres. Le 

uc pout fe confoier de l'infidélité de 
adime de Longueville , S’aracha au 
Prés de la Duchefle de Montbalon;, 
Alle de la Conreffe de Vertus; qui pou- 
Voit paffer pour la plus belle pertooue 
de France, & lui facrifia les lerties de 
Serte Princefle. 

Voila la difpofition où étoit la Cour 
le France , quand tous les exilés fu- 
tent rapelles,Le Duc d'Efpernon revint 
dAngleterre,les Centes de Montre 
Gt, de Fonterailles & d'Aubijous, 
Sant affurés de la protection du Duc 

tléans commencérent de fe mon 
Mer publiquement; Mefdames de Se- 
Relay &c de Hantetort furent rétablies 
4n$ leur charges , & le Duc de Guile 
diavoit quitté le féjour de Bruxelles, 
lt ofrir fes Vœux à Madame de 
Le K “%Æ. Mont- 
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Montbafon, La Ducheife de Che’ 
vreufe qui en étoir partie dans le mé* 
_metems,ala décendre au Louvre; 
_fucreceuë :ffes froidement de la RE!* 
Be, qui lui commanda de fe retireté 
Dampierre ; Ce n’ft pas qu’elle eut. 
véritablement deffein de Pexiler , Mas 
elle vouloit qu’elle eût obligation 44 
Cardinal de fon rétablifflement , 418 
de obliger à bien vivre avec lui. E°° 
éfer il lala voir lelendemain, lui don? 
na cinquante mille écus , & lui fit G 
grans ofres de fervice. La Ducheflé 
le mit d'abord àuneaflés belle épreu* 
ve , lui demandant deux chofes For 
importantes , l’une qu’on contentät 
Duc de Vendôme pour fes prétentions 
au Gouvernement de Bretagne » DE | 
Jefquelles on ne lui avoir donné 9 : 
desparoles ; Et l’autre qu’on rendit 1 | 
Duc d'Efpernon fa Charge de Colon. : 
de l'Infanterie , & fon Gouvernemel”, ! 
de Guienne. Le Cardinal proceda FE, À 
| 
j 
Û 





toutes deux fort obligeamment 7%, 
ofrir au Duc de Vendôme P'Amirautt. 
pour recompenfe de {on Gouvern®, 
ment : On remit le Duc dEpess 
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&ns tous feshonneurs, & on n'ou- 
blia tien pour tirer celui de Guienne,. | 
#s mains du Conte de Harcourt. Ma- 
ime de Chevreufe aprés avoir ob-» 
nu ces deux graces eh demanda une 
Woifiéme , à laquelle le Cardinal eut. 
Peine d’abord à confentir , mais il ÿ 
Quiefca à la fin, Ce fur de donner le 
Oüvernement du Havre de Grace, au 
fince de Marfillac , qu’elle évoit bien 
le d'engager entiérement dans {es in- 
letêrs. Apres de fi grans eee ps 
écrur querien ne lui feroit impolh- 
Sauprés de ce Miniftre,&elleluipro-" 
Po(a le rétabliffement de Monfieur de 
hâteau neuf: mais cômeil ne pouvoit* 
YConfentir fans préjudicier à {es in=" 
lérêts particuliers ; il refufa ab{olu- - 
Ment dele faire , cequi-caufa une” 
lüpture ,&il n'ya jamais eu depuis 
fntreux d'intelligence ni de reconci= 
“ation fincére. Il y avoic déja quelque 
Kms que Château-nenf étoit à Mon-: 
Uge , y éranc arrivé Ie même jour 
Je la Duchefle fe rendoit à Paris par 
autre chemin;&peur être que s'ilne 
NY für pas arrêté , & qu'il fur vert 
droit àla Cour fans capiculer avec lax 
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Reine , il l’auroit engagéc pat cette 


franchiff à nele poinr abandonnef$ 


mais s'étant voulu fervir de l'exemplé 
de Madime de Sencay , qui 4° 
voit point voulu rentrer dans Pat 
qu’elle ne fücrérablie dans fa chargé” 
il donna le remis à la Reine de s’acoutt” 
mer le favoir auprés de Paris ; fins 
fouhaiter de l'aprocher d'avantage 
Les chofes n’étoyent pas égales , Ma 
dame de Sencay n'avoit pour obfti 
cle qu’une perfanne que la Reinen PE. 
moit pas, & Châreau-nent outfé * 
 maifon de Monfieur le Prince qui $ 07 
pofois à fon retour ; donnoir de FO 
brage au premier Miniftre ,& ne FO 
voit gagner que par adrefle on 5 
peu ,ce que la Dame d’honneur 2 
gagné du premier pas. Le DIE 
Beaufort ; fe perdir par le me, 
aveuglement, il erût la Reine Gp 
venuéd’inclination pour lui qu il en 
magina pouvoir ruiner Le 
témoignant quelque froideur # quite 
Princeile ; cependant cette CO 
fit changer toures les mefures LÉ +. 
avoir-prifes pour {on avancement , 


avois€.é déja nommé pour Cardin? 
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Mais Jors qu'on vit qui en temoi + 
Btoit fi peu de recopno:fl.nce , on 
thvoya un ordre fecrerà Rome pour 
E départir de fa nomination, Le Duc 
le Véndôme fon Pere ne fe conduific 
Pas avec plus de pludence ; il fc difi-. 
Culté de prendre 'Amirauté {ans Pan- 
rage , ne confidérant pas qu'il devoit 

Quelque prix que ce für entrer en 
Garpe puis qu'il lui auroir etc facile 


* Enfüite d'étendre fes droits : Il étroit ft 


Peu d'acord aveclui même dece qu'il 
éVoir faire ,qu'il s’adrefloittantot au 
atdipal , & témoignoit lui avoir obli- 

Lation de fon avancement ; un inftant 

aPtés il aloic chercher locañon de 

ire parleràla Riviére par le Marë- 
Ml d'Eftrées , & lé conjurer de faire 

TUMr (es deffeins ;& au forrir de là, 

1 effäioit par des voyes obliques, 

d'engager Monfeur le Princeàle fer- 

Yi, Enfin il ne fe paffoit prefque point 

ieute qu'ilne changeât de fentiment 
de parti. 


«Le Duc de Beaufort voyant {cs me- 
aies rompuës par l'éloignement de 


Vhâteauneuf , réfoluc de fe défaire de 
ai - K 6 Ma- 
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Mazarin, & apofta des gens pour ke 
tucr,'ors qu'il iroit au Palais Ro 45 
où a Reine  logeoit. alors ,otlie! 
quand il en reviendroir, Le Caggin 
Fyant Gé, averti de ce qu’on tremoit 
contte (à vie, ala fur le champ au Pa” 
lais Royal, quoy. qul feûc bien que 
la Reine en étoit fortie , & y sfenbi 
fes amis. Le Duc de Beaufort qui 
Pubfervoic , remarqua cer atroupe 
ment, & contut par Ji que fon entré” 
prile croit évanée ce qui Pobliges # 
cp remettre Pexécution au lendemall 
cdillui feroit plus facile d’y ru - 
per ce que:le Cardinal devorr aler € 
jour Hà à Marfons, &nar conféqnet! 
pafler-dévant l'hôtel de Vendôme: CE" 
pendant fesamefures furent encore 
rompu, Mazarin ayant rencontré € 
chemin le Duc d'Orléins , ce Princele 
fit monter dans fon Carrofle & ! 
refpeét qu’on eut pour l'oncle du ROY 
empécha les conjurés de rien entff 
prendre. La Reine aiant été More. 
des deffins du Duc de Beaufort le "4 
arrêrer & l’'envoya prifonnier au CR” 
teau de Vincennes, © + 27" 
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La Ducheffe de Chevreule s’imag. 

fant que Monfieur le Prince éroit la 
Principale caufe de la détention du 
Duc de Beanforc, & de la difgra e de 

Châteauneuf réfolur ée s’en vanger. 

Quoy que les Dames fe flatent toujours: 
En mariére de bsauté, fon miroir lui 


voit dir déja à plufieurs fois que (es. 


Charmes à demi éfacés avoient befoin 
‘une perfonne. plus jeune qui forti= 
ft fon parti,elle & ne fut pas obligée 
d'en chercher hors de fa famille, La fille 
dl Conrelle de Verrus que ls Duc 


de Montbafon fon Pére avoit époufée,. 
€:0: dé: di |: 
tcommenousavons déja dit , HA. 


Plus belle perfonne de France ; D’ail. 
lvrselle avoit un fecret dépit contre 
à fœur de Monfeur le Prince , qui 


tyant époutéle Duc de Longucville, 


Ui avoit enlevé un amant ; & sjof il 
Ne lui fur pas mal aifé de là faire entrer 
dans fonfentiment. Le Duc de Guife 


Qui depuis fon retour s’étoit déclaré 
Pour cette belle Ducheffe engagea tous. 
Îes Princes Lorrains à embrafler fon. 
Partis outre qu'ils y fembloient déja 


Portés par la confidération du DU 
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de Chevreufe, qui étoit de la même 
mailon, Ces deux. Dames s’érant 
étroitemenc unies , refolurent de com- 
mencer leur vengeance , en .ataquant 
la réputation de Madame de Longue- 
ville. Elles publiétent les lettres que 
cette l’rinceffe avoit écrites au Duc de 
Beauforc, & qu'il avoit facrifiées à la 
Ducheff de Monibaforsellesen fupo= 
férent même d’autres qu’elles difoien£ 
avoir été écrites par Madame de Lons 
gueville à Coligny. La Princeffe de 
Condé aiant (eu que la Ducheife de 
Monibafon avoit (emé ce bruir , en 
témoigna beaucoup de rc{fentiments 
& cngagea tous fes amis à lui aider à 
en tircrraifon. Cette querelle partar 
gea toute la Cour & ft craindre à 1 
Reine qu’elle ne renouvellàr les 4% 
cicnnes haines des maifons de Bout 
bon & de Guile, Ces deux partis 
étoient affés égaux ; parce que le Du 
d'Orléans qui avoit époyfé une fem 
me de la maifon de Lorraine , s’étoif 
declaré pour Madame de Moncbalon ‘ 
&ainfi ce diférenr pouvoir avoir dé 
fuites fâcheufes; quoy que la Reine ct 
interé£ 
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interêr d'empêcher que le Duc d'Or- 
Kans ne demeurât urop uni avec le 
Prince de Condé , de peur que Icur 
autorité ne fc préjudice à Ja fiennes, 
néanmoins comme il y avoit encore 
plus de danger à leur laiffer pouffer 
eut reffentiment jufques à la dernicte 
extrémiré , elle travailla à les acom- 
moder: Elle obligea la Princefle de 
Condé & la Dacheffe de Longueville 
à recevoir la fauisfsétion de Madame 


de Monrbafon , & ceite Duchefle ala 
déclarer aux deux Princuffes en {a pré- 
fence qu'elle n’avoit point eu de part 


à ces bruits, & qu’elle les défaveuoit, 
Les deux Princeffés témoignérent 
auffi comme il avoit été convenu qu’el= 
les vouloient bien le croire puis que 
Madame de Monbafon le difoit ; il 
fur fhpulé par le même acommode= 
ment, que cette Duchefle éviteroit 
toutes les ocafions de fe rencontrer 
avecles deux Princeffles » ce qu’elle 
n'obferva pas dans la fuite. 

La Ducheffe de Chevreufe ayant 
convié la Reine à uné collation qu'elle 
li avoir fair préparer dans la sais 
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de Renard auprés de la porte de lai 
Conference, mena fa belle mére pouf 
luiaidsr den faire les honneurs, Læ 
Reine s’étoir faite acompagiier pat l# 
Princefle de Condé-qui voyantla Du“ 
cheffe de Montbafon voulut fe retirers 
mais la Reine la retint & pria certe Du“ 
cheifé de s’aler promenerailleurs pour 
Pamour d’elle , ce qu'elle fit de fi mau- 
vaifc grace que la Reine en demeur# 
fort itritée, méme lors qu’elle fur de 
retour an Palais Royal ,.clle lui fit 
porter par Guenegrud Secretaire d’E- 
tat un ordre de fe rerirer incefflamment 
à fa maifon de Rocheforr, Cette que=: 
relle fembla être rerminée par l'eloi- 
gnement de la Ducheffe mais Colignÿ 
 qui-ne fe croyoit pas vangé de ce 
qu’on lavoit voulu commettre avec 
la maifon de Bourbon dont il avoit 
Phonneur d’être alié fitapeller le Duc 
de Guile par le Marquis d'Eftrades 
Le Duc accepta le défi , & pri pouf 
fon fecond le Marquis de Bridieu. Ce 
combat fut à la place Royale , & 127 
vantagc demeura tous entier au PUS 
deGuife ; qui. défarma fon ennemi 
D 27 PAS aprés” 
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De LAC. DE FRANCE 235 
aprés lavoir bleffe dangereufement, & 
ala enfuite feparer les {econds qui.s’€- 
toyent battus avec beaucoup de cou- 
rage , fans avoir eu aucun avanrägé 
Pan fur Vautre. Ce combat donna 
eaucoup de réputation au Duc de: 
Guife & auroit augmentéla conlidéra- 
tion que À Mañreffe avoit déja pouf 
li. sil avoir perfifté dans cer en£age" 
ment mais foncœur prit d'autres im- 
Preflions peu de rems apiés. 

© Les fix filles d'honneur de la Reine: 
&toïent routes belles & Coquettes , à 
_ hreferve de Mademoilelle de Srgurs. 
fur quion avoit fair ce couplet de 
Chanfon. 

welleinjufficepour Seçur, 

Elle eff blanche ellz ef? blonde, 
 Erronve à tout le monde 

Le cœur un peu dur. 
© Gelle dont la beauté avoit fait le- 
plus de bruit étoit Mademoifelle de 
ee Pons d'uneilluftre maifon de Guienne. 
_ Elle avoit pour amans les principaux 
_ galans de la Cour & entre autres Je: 
: Duc de Candale , fils du Duc d’Efper— 


noh ,receu en furvivance à la charge” 
me" de: 
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de Colonel general de lInfanterie, LE 
Maréchal de Schomberg , Colonel 
Gencral des Suifles ,. Je Marquis de 
Villequier , Capitaine des Gardes du 
corps,le Marquis de Mioffans , Lieu” 
tenant des gens d’Armes du Roy ; & 
le Duc de Joycufe, Grand Chambel+ 
lan, fiére du Duc de Guife. Ce der- 
pier avoit fait peindre Mademoifelle 
de Pons en petit, & n'avoir pas encofé 
retiré fon portreit : Je Duc de Guile 
al par hszatd chésie peintre à qui 
il avoit fait faire cette peinture, la vit cé 
en fut charmé, il la mit dans fa poche 
& l’emporta malgré la réfiftance du 
Peintre, à qui il donna trenre piftoles 
pour l'apaifer, Ce portrait lui donna 
envie de s’atacher auprés de l'origin2h 
il entretint Mademoifelle de Pons »lui 
parla de fa paflion , & eur pour elf 
tant d’Îiduité qu’il écarra une partie 
de fes amans.: Le Duc de Candalé. 
s’embarqua avec la Marquife de Cafte-. 
lane, qui fut depuis caufe de fa morts 
lui ayanc donné de trop violentes mal 
ques de fon amour , lors qu'il. paffa PAS 


Avignon , où elle demeuroit ordinaire": 
| ments 
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Men, en revenant de Catalogne; oùi 
doit commandé l’armée du Roy: 

Le Ducde Joyeufe adrefi {es vœux 
à Mademoilelie de Guerchi,compagne 
de Mademoilelle de Pons, qui le facri- 

2 bien tôt aprés au Commandeur de 

its ,de la maifon de Rochechouarde 
Ce Duc pour fe vanger de fon frére 
Qui luiavoicenlevéfa Muñreffe, effaya 
de lui donner un amärredoutable ;. il 
Yanta tellement les charmes de Made 
Moi(elle de Pons au Duc d'Orléans, 
qu'il lui donna envie de s’atacher au- 
prés d'elle, Ce Prince lui rendit des 
fins , 8 pendant quelque CES donna 
de l’inquiecude au Duc de Guile , qui, 
Ayant apris que fon. frére lui avoit 
fulcité ce Rival, tâcha de lui rendre 
la pareille, Il avoir apris que ke Duc de 
Joyeue avoir adrefle fes vœux à Ma- 
dsmoifelle de Sr. Mégrin qui éroit 
auf fille de la Reine: il perfuada à cet- 
te fille que Monfeur. éroit amoureux 
d'elle, &un foir Qu'il devoit y avoir 
al chés la Régente » il pria cette 
fille de vouloir lui donner pour Mon- 
fieur un ruban bleu qu’elle porta 5 

| on 
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fon Manchon , laflürant que ce Prin” 
ce fouhaitoir de porter certe faveur 4 
Paffemblée qui {e devoit faire. Made” 
moifclle de St. Méorin donraau Due 
ce ruban , qu'il porta incontinent 4 
Monfieur , & le pria de la part decerté 
fille de le porter le foir au bal, ce qu'il 
he manqua pas de faire : Monfieur qu! 
commençoit de fe rcbuter de la foulé 
dont Mademeifelle de Pons éroir ordi“ 
mairémentenvironnée, la quitta pouf 
s’atacher à Mademoifelle de St 
Méorin , auprés de qui la preffe étoit 
moins grande, & par {a retraite déli* 
vra le Duc de Guife de linquiéruds 
que luiavoir donné{à concurrence 
Le tems de fe mettre en Campagn® 
étant venu; le Duc d'Orléans ala con 
mander l’armée de Flandres , & y fu! 
acompagué par la plus pare des brave 
de la Cour : le Duc de Guife & le 
Marquis de Villequier y alérent €P 
qualité de volontaires , & pour donntf 
en méme tems des preuves de leur: va® 
leur & de leur amour pour leurs ma}° 
treffes , réfolurenr au fiége de Dix" 
aude d’aler fi ayanc dans la rranché® 
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que l’un des deux y perdit la vie; afin 
Que le plus heureux pûc fervir Made- 
Moifelle de Pons fans Rival. Ce jout 
R les afhégé» firent une fortie, où ces 
_ deux amans donnérent-des marques 
de leur grand courage & quey qu'ils 
ne 6y fuffent pas épargnés ni l'un ni 
Yautre ,ils enrevinrent ans bleflures. 
Le Duc de Guife qui étoit extréme- 
ment de bonne foy , écrivit une lettre 
aMademoifelle da Pons dans laquelle 
il Jui vanta extremement lintrépidité 
de fon Rival. 

- Aurerour de lCampagnela Cour 
la 4 Fontaincbleau , où ces deux 

Amans eurent une groffe querelle 
pour les violons du Roy ; que Ville- 
quier avoit retenus pour les donner à 
Mademoifelle de Pons fur le Canal, & 
que le Duc de Guife vouloit avoir 
pourle même déffèin , &c il fallut que 
hReine employärfon autorité pourics 
mettre d'acord. Jly en eut encore 
une autre entre ce Duc & le Marêchal 
de Schomberg pour des coupléts de 
chanfons qu'on avoit fairs fur les filles 
“dela Reine, dans lefquels le De 
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Guile éroir allés maltraité : on en por“ 


taace Prince des copics.écrites de la 


main du Secretaire du Muéchal , c 
qui fur caufe qu'il acufa le Maître d'en 
être l’auteur, L 

Le Ducd'Elbeuf ayant apris ce di 
férent les acommoda, Le Duc de Gui“ 
fe voulant fe délivrer de la concurren* 
ce de tous fes Rivaux demanda à 18 
Reine la permiflion de rechercher M4” 
demoifelle de Pons en Mariage ; & 
l'ayant obtenue, il lui envoya tous les 
jours à manger de fon hôtel dans {8 
chambre ; & la fit fervir par fes Of- 
ciers , ce qui donna beaucoup de ja 
loufie à fes Compagnes. 

* Cependant comme le Duc de 
Guife ne pouvoit épouler Mademoi- 
{elle de Pons qu’il n’eût fait cafler fon 
mariage avec la Con:efle de Boflu, { 
refolut d’alerà Rome pour en pouf” 
fuivre la diflolution devant le Tribu” 
nal de la Rore. L'aétion étoit déjé 
intentée ,& la Duchefle de Guife fa 
mére yavoit envoyé un Gentil-hom* 
me pour cet éfet: mais lors que 
£uraprisPamout de fon fils peu 
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pt La €. DE FRANCE. 239 
demoifclle de Pons, elle avoit mandé 
à fon Agent de ne plus pourfuivre. Le 
Dac partit enfin, &caprésavoir cifuyé 
Plufieurs perils fur mer » arriva heu 
teufement à Florence ;, & obligea le 
Grand Duc à écrire en fa faveur à ln- 
nocent X, qui venoit d’être élevé au 
Pontificar; lors que ce Prince fut ars 
tivé à Romeil fur fort bien receu du 
Pape , qui mème à fa pricre acorda le 
Chapeau au frére du Cardinal Meza- 
tin, Le Duc de Guife avoit efpere 
Qquece fervice engageroit ce premier 
Minilre à favorifer ion duffein ; mais 
bien loin de cela ; l’Ambafladeur de 
France eut ordre de le traverfer. 

Depuisle départ de ce Prince Ma- 
demoifelle de Pons n'êrant pas con» 
tente des trairemens qu'elle avoit re- 
ceus à la Cour , en fortit & fe retira au 
Convent de Chaffemidi , où les Of- 
ciers de fon Amant la fervoyent toû- 
jours, dans une maifon dépendante 
du Convent, oùelle fe rendoirpar une 
Galerie aux heures du repas. Le Duc 
de Guife qui étoit informé de fes cha- 
_ Brins, prêta l'oreille à la propolition 
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que lui vint faire Touti, d’aler {e jet”. 
. ter dans Naples pour y commañ dE 
Parmée des rebelles. It écrivit à 1 
-Cour pour donner avis au“ Cardin 
de cette propoltion, & ayant €u /? 
permiflion de faire ce voyage, il sem” 
barqua fur une chaloupe , 8 aÿ#f 
pale au milieu de:la Flote d'Efpagnez 
ilarriva heutreufement à Naples ; il y 
trouva de grandes dificulrés à furmon” 
ter, Avant fon arrivée route ‘auto!!” 
té éroit entre les mains de Jenn41® 
dontlepremier métier avoit été cl 
de fourbiffeur , qui fur contraint 
Juiceder le commandement dés 9üf 
le Duc eut laatorité en main 1185 
ceffer le pillage des Maifons.que GEP” 
naro faifoit faire tous les jours aUPA*" 
vât pours’enrichir.Ce brucal en cé£! 
un fi grand dépit qu'il ne pûc je" 
le pardonner au Duc, & s'étant l'8 
avec l'Elû du peuple, qui fe voy0 | 
comme lui, privé du butin.» duqu® 
on avoit acoutumé de lui faire part ils 
:formérent plufeurs entreprifes CON 
la vie de ce Prince ; D'ailleurs 1 ny 


avoit-dans la Ville ni vivres ni muni 
à - . tions » 
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Vons, ni argent pour en acheter, par- 
CE que les Chefs des rebelles n’avoient 
Jufques là fait fubüfter les troupes que 
dE ce qu'ils tiroient du pillage des 
VMaifons, & ainfile Duc fur contraint 
& pourvoir à rous ces befoins fur fon 
Propre crédit. Il ne reçeuc aucun fe- 
fours de France , par ce que le Car- 
dinal s’imagina, comme il étoit vraÿs 
il vouloit fe faire Roy de Naples, 
ans le deflein d'y faire couronner 
Mademoifelle de Pons. La Flote du 
Oyqui vint moüiller devant le port 
€ certe ville ne fit que le décréditer 
ans l’efpric du peuple ; par ce qu’elle 
D y débarqua ni troupes ni munitions, 
Ous ces mauvais fuccés n’abatirent 
Pas le courage du Duc de Guife, & 
Nafoiblirenc. pas fon amour. Apres 
Voir chafle les Efpagnols des princi- 
Paux poftes, & fait des prifonniers 
Sonfiderables , il crur pouvoir déja 
“&ir en Roy, &envoya faprocuration 
4 Marquis de Branças fon Coufin 
Pour époufer Mademojfelle de Pons 
£n On nom. 
Ce Marquis en donna avis au Car- 
Tom. 11. EL dinal 
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dinal qui pour s’affurer de la fidélité 
du Duc de Guife jugea à propos de 
fire enfermer Mademoifelle de Pon$ 
dans un-Convent où elle fur mile pif 
crdredela Reine. Cette file ayant 
eu avis du deflein qu’on avoir contfé 
{a liberté relolut de s'enfuir avec deux 
de fes Amans à qui elle avoir commlr 
miqué le fujer de (es alarmes , & qu 
Juiavoient:promis de faciliter {a fuite 
&e de l'acompagner. Elle fortir fecrété” 
- ment, laiffant dans le Convenr deuf 
filles quiavoient acoûtumé de la fervi 
&c ne paffa pas Sr. Clou; car ces deux 
‘Amans n’aiant pù s’acorder & fe rés 
{oudre à fe la ceder l’un à Pautre;, Jui 
confeillérent de s’en retourner 
Convenr. Cependant ils avoient été f 
long:tems en conteftation qu'il ét0! 
déja-nuit & les Religieufes retirées 
‘néanmoins {es files aiant été averties 
de fon retour , firent ouvrir la porté 
du Convenr, fapofant qu'il écoir aff 
vé un Courrier du Duc de Guile à qu 
Jeur Matcreffe vouloit parler,éc elle en” 
ra par ce moyen dans la maifon 0° 
elle avoit acourumé-de manger » “2 
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“Une de fes filles fe rendit avec -un de 
fes habits , précedée par l'autre qui 
Ui éclairoir,-@ par ce moyen retourna 
:à fon apartement fans qu'on eürcon- 
noiffance qu’elle eût été abfente. . 

La Reine qui avoit eu quelque avis 
de {on évañon pendant qu’elle êroirà 
St. Clou , avoir envoyé au Convear 
&n Exemt des Gardes du Corps pour 
lavoir fielle y êroir & lui parler. Celis 
de fes filles qui lui reflembloirle mieux 
Par Me rendle au parloir, le vi- 
lâge couvert d’un mouchoir, feignanc 

avoir mal aux dents, l'Exemt rapor- 

la Reine qu'il avoit parle à une 
Petfonne qu'il ne pouvoit lui affurer 
£tre Mademoifelle de Pons , par ce 
qu'il ne lui avoit pas veu le vifage : le 
lendemain -la Reine lui envoya les 
Ducheffés d'Eguillon & de Liancour 
vec ordre de la conduire dans le 
Convent des Religieufesde la vilira- 
üon de Ste, Marie, dans la ruë St. An- 
laine , ce qu’elles éxécurérent avec 
Tant de rigueur, qu’elles nelui vou- 
Urent pas permettre de mener avec 
#lle une de {es filles ni de parler à per- 
L 4 fotine 
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*fonne ; Elle en donna avis au Duc de 


Guife, qui en écrivit fi fortement à la 
Reine & au Cardinal , que dans la 
crainte de porter ce Prince au défef- 


poir , &.de l’obliger à traiter avec les 


Efpagnols , ils mirent Mademoifelle 
de Pons en liberté , & lui permirenrde 
fe retireraux Angloifes fur le foflc de 


St. Viétor, où elle fut vifitée de tous 


{es amis. 

Il atriua la même année une chofe 
qui penfa renouveller les anciennes 
haines des Maifons de Bourbon & de 
Lorraine. Le Marquis de Chabor; 
Faveri de Monfieurle Prince , époufa 
l'hériticre de la Maifon de Rohan, fans 
le confenterment de la Duchefle de Ro- 
han fa mére, qui pour s'en vanger lui 
donnaunfrére , dont elle difoit être 
acouchée fecrétement à Paris le 18. 
Decembre 1630. au retour de fon 
voyage de Venife, en prefence dc deux 
femmes feulement, & de fon apoti- 
caire : Elle prétendoit lavoir fait bap- 
tifer fous des noms .fupofés à ‘caufe 
que fon Mari éroit brouille à la Cour, 


& lui avoir faic donner celui de Tan- 


crede 
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| crede, l'avoir fait élever chésune De- 
| Moifelle de fes amies, nommée Ma- 
 demoifelle Miller. Que le Duc de 
Rohan étant revenu à Paris en 1634: 
avoit veu ce fils plufieurs fois avec 
beaucoup de fatisfaétion. . Que les 
Efpagnols ayant pris Corbie en 1636: 
& les Parifiens en ayant pris Palarme , 
tlle avoir envoyé Tancrede en Nor- 
marndie chez le Pére de Temon fon 
Maître d'hôtel , pour mettre fa per- 
fonneen fureté , en arendant qu'el'e 
pûr l'emmener avec elle hors de Fran 
ce. Que ce fils avoit été enlevé par 
des gens inconnus le 2. Février 1638 
Que fept ans aprés elle avoit décou- 
| Mert que cer enlévement avoit été fait 
jee Pordre de Mademoifelle de Ro- 
han, & Tancrede mené à Leyden en 
Hollande où {a fœurpayoit fa peufon 
<hés un Marchand. Quey qu'il en foi 
la Ducheffe de Rohan fic venir à Paris 
ce fils veritable ou fapofé , & le Duc 
de Guife à la priére de Mademoifelle de 
Pons , qui étoit amie particuliére de 
cetre Ducheffe:, ala au devant de lui, 
le fit monter dans fon Carrofle, & le 
L- 3 mena. 
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mena dans {on hôrel & fe déclara fom 
protecteur , pendant que Monfieurle 
Prince de fon côté foûtenoir avecla ! 
même chaleur lésinterêtsde Chabot; 
mais Tancrede fut tué pendant la guer- 
re civile >. C€ qui termina ce grand. 
procés, 
Le Duc de Guife ayant apris l’efet: 
qu’avoient produit fes lettres, refolut 
de faire un dernier éforr pour avoir les: 
pañlages libres, & donner leinoien aux: 
vivres d'arriver dansla ville: ilala pouf 
cer éfetaffiéger une petite Ifle à une. 
licuë de Naples, & reduifit, dans peu 
d'heures , les Efpagnols qui éroicft 
dans le fort, à capituler. Comme on 
ne devoit livrer la place que le Jen 
écain ; il y pafla la nuit, ce qui don- 
na moyen à Gennaro, à l’'Elà du peu- 
ple, & auxautres Ennemis du Duc, 
d'exécuter le traité qu'ils avoienr fait 
avec les Efpagnols, à qui ils livrérent 
les principaux poftes de la ville. Lors’ 
que le Duc de Guife voulu y rerouf” 
ner, iltrouva les portes fermées ; & 
on tira furlui : il eiya de fe fauver 
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_demeurés fous fon obeïflance , mais 
_ il trouva tous les pañages fi bien ga- 
| dés qu'il ne pûr échaper & demeura 
_ prifonnier. Dom Juan d'Autriche qui 
comimandoir l'armée Efpagnole dans 
le Royaume de Naples a rés lavoir 
gardé quelque tems dans le Château 
de Pouzzo, le fit conduire à Sigovie 
en Efpagne , où il demeura quelques 
-années , -8£ courut rifque delavie, par 
-&e qui n’étoit pas avoue par-la France. 
* Pendant à derention Mademoifelle 
dé Pons nelui fur pas fidele ; car ayant 
veu dans un bal-chés_la Préfidente de 
Chanrons Malicorne, fiére du-Che- 
Yalier de Hauce-feinlle qui fe mir à fes 
| pieds pour lui parler d'amour, ell: de» 
 Vin{fenfole pour lui, & oubliatout 
_ ceque le Duc de Guife avoit fait pour 
| celle. Cetrepalon factraverfée pr la 
famille de Malicorne qui fit ce qu'elle 
Pûr pour rompre cetengagement; mais 
tous ces obftacles ne firent que ren- 
dre leurunion plus érroite, &mêème 
e retourdu Ducde Guife ne pûrles 
obliger à fe féparer- 
 * Avant que dc parler des revoiutions 
Rdin1648.  L 4 "dt 
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qui artiverent dans l'Etat l'année fui- 
vante , il eft à propos de dire quelque 
chofe des autres filles de la Reine 
Mademoifelle de Chemeraut avoit 
“époufé Ja Bafiniére Tréforier de l'Epat- 
gne, & Mademoifelle de St Louis s’é- 
toit mariée avec le Marquis de Flava- 
cour. Mademoifelle de S. Mégrinaprés . 
avoir écouté quelquerems le Marquis 
de Ste. Meme premier Ecuyer de Mon- 
fieur , rompit avec lui pour s’embat- 
quer avec le Marquis de Broutte, Co- 
lonel du Régiment de Navarre; qu'elle 
prit pour fon Epoux quand les guerres 
civiles furent terminées, Mademoi- 
felle de Nevillan prit pour Amant le 
Duc de Nozïlles, qui en fit fa femme à 
la fin des troubles , & il n’y èur qué 
Mademoifelle de Guerchi qui ne pÜf 
trouver de mari. Elle avoit quitté le 
Commandeur de Jater ; pour s’aban- 
donner à Jeannin de Caftille ; Tréfo* 
rier de Epargne, & elle fe cenduifit 
avec fi peu de retenuë que la Reine Ja 
chaffà de Ja Cour. Le Duc de Vitry © 
Jlaiffà pas de s'embarqueravec elle 
de latraiter avec autant de refpect qe 
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fi cile eûr été roûjours fort clafte, 
quoy qi’elleeûr eu déja quatre ou cinq 
enfans de plufeurs peres. Elle devint 
groffe encore unie fois , & le Duc vou- 
luc qu'elle fe fic acoucher pout con- 
ferver fa repucation qu'il ne croyoit 
pas auf perduë qu’elle éroir. Elle eut 
beau lui dire qu’elle feroit ravie d’a- 


Voirce gage de {on amitié, il vouluc 


abfolament qu’elle fit perir ce fruic 
de leurs amours, & luicnvoya une fa- 
ge femme qu'on nommoit la Conftan- 
tin, qui voulut la faire acoucher par 
force , mais ellemourut dans Popera- 
tion, & la Conftantin fur penduë, Le 
Duc de Viry demeura inconfolable 
de fa mort , & conferva fi chérement fa 
memoire, qu'il s’embarqua depuis 


avec une coureufe, par ce qu’elle lui 


teflembloit, Cette femme s’érant en- 
tichie de fes bien-faits époufa enfuite 
le Marquis de Goudron , cadet de Ja 
maifon de Gamache 


*Le Duc de Beaufort s'étant fauvé du 
Donion du Châreau de Vincennes, fe 


ligua de nouveau avec les Princes de la: 
maifon de Lorraine , avec le Parle- 
* Ann. 1649 L 5ÿ ment 
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ment & avec. le peuple, qui s’étoit’ 
foulevé à caufe de l’emprifonnement 


du Préfident de Blanc Mévil, & ée- 
Bouflék Confeiller dans.cehême Corps 


ce quiobllcea la Reine à mettre le té- 
ge devant Paris, Monfieur le Prince! 
qui étoit alors dans fesinteiêts , com 


amanda l'Armée du Roy, & obligea les: 


Rebelles à. capitnler. : Monficeur le: 


Prince dontce grand fervice avoir aug: 


menté le crédit eut de f grades prés 
tenfions , que le Cardinal Mazuin 
craighant qu'il ne devint trop puiff.nt 
refolutavec la Reine dele fire arrêter 
auf bien que le Prince de Conty {cn* 
frere & le Duc. de Longueville fon : 
beaufiére. Le Marquis de Mioffins en 
eut la Commiffion & s’en aquita aveC 
tant d’adrelfe qu'il obtint pour reconi-- : 
pente lebâ:on de Maréchal de Frances - : 
&. (e fic apeller depuis Je Maréchal 
d’Albrer, Les trois Princes furent 
conduitsau Château de Vincennes & 
gardez par leMarquis de Bar, d'où ils : 
turent transferés au Château de Mat# 
ceuflins, &enfuire an Havre de Grace. 


La Princellè de Condé & la Dacheffe 
| ide: 


A 
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de Longueville n'ayant peu obtenir la 
liberté de leurs maris, (ejecterent dans 
Bourdesux &cfrent foulever la Guien- 
ne ; ce qui obligea la Reine à y eler 
pour mettre certe Province fous fon 


obéiflance : lurs que la Cou fut dere-. 


tour de ce voyage , Monficur qui S'È- 
toit laiffé gagner par les ennemis du 
Cardinal, qu'on apeloit alors les Fron- 
deurs, folicira fi puiflamment pour 


obtenir la liberté des Princes , qu'on 


fut oblige de la lui acorder,8: même le 


Cardinal fur enluite contraint de fortie: 


du Royaume. : 


% Lors que la Reine vit les Princes’ 


en liberté elle effaya de regagner le 
Prince de Condé , & lui fic ofrir par la 
Princelle Palatiné, le Gouvernement 
de Guienne pour lui , & celui de Pro- 


vence pour le Prince de Conty; pour-. 


veuqu'ilne s’oposât pas au retour du 
Cardinal, & qu'il rompit le mariage 
de fon frére avec :Mademoifelle de 
Chevreufe,qui étoit une des condi- 
tions moyenant lefquelles les Frôdeurs 
s’étoient interelles à fa liberte. Cer e 
négociation demeura fecrerte, & quoi 


st flnn. 1650, L 6 que" 
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queles Frondeurs preffiffenrextrémes | 


ment le mariage, la Ducheffe de Lon- 
gucville & le Duc de la Rochefoucaut 


noublicrent rien pour le traver{er, de | 


peur que le Prince de Continefortir de 
leurs mains pour entrer dans celles 
de la Duchefle de Chevreufe & de 
Gondi Coadjuteur de Paris. Monfieur’ 


le Prince fur ravi que ces deux peron- 


nes aidaflent à fes deffeins fans qu'il 
s'en mélâc', & il tâcha dâugmenter 
les foupçons des Frondeurs contre 
fa fœur & contte le Duc de la Roche- 


foucaut, Cependant où ne laiffà pas” 


d'envoyer à Rome pour obrerir la 
difpenfe fur ls parenté, & le Prince de 


Conti l'atendoit avec impatience, p# 


ce que la perfonne de Midemoifelle de 
Chevreufe luiplaifoit , & par ce qu'il 
Groit bien aife de quitrer le parti de 
PEglife, qu'on luiavoit fait embrafler 
malgré lui, Il cachoit néanmoins ce 
dernier fentiment. à fes amis avec 
tour Partifice dont il étoit capable, & 
principalement à Madame de Lon 
gueville , voulant qu'elle crût que l'a" 
mour {cul le faifoit' agir, Dans cer 
"TA enr 
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| embarras, il pria fecrétement le Préli- 
dent Viole qui devoit dreffér es arti- 
cles de fon mariage , d’acorder tous 
les points qu'on voudroit contefter, 
& de furmonter toutes les dificultés. 
Pendant cette négociation la Reine 
brales Sceaux à Châtean-neuf, & les. 
donnz à Mathieu Molc, prémier Pré: 
“fident du Parlement, ce qui aupmenta: 
les défiances de Madame de Chevreu- 
fe touchant le mariage qu’elle fouhai- 
toir ardemment ;. par ce qu’elle n’a- 
voit fondéque fur le crédit dece Mi- 
niftre , l'efpérance qu’elle avoiteué de 
procurer à Monficurle Prince & à fes 
amis , Pétabliffementauquel elles’étoit 
engagée, & qui devoit être exécuté 
en même tems que le Mariage, La feu- 
le chofe qui la confola fur la pafion: 
que le Prince de Conty témoigna à 
Mademoilelle de Chevreufe : il lui 
rendoit mille foins qu'il cachoit à fes 
amis, & particuliérement à fa fœur, 8 
| avoit des converfationstres longues: 
À & cresparticuliéres avec L'aygues ëc 
| Marmontiéres desquelles ; contre fa 
comume, il ne rendoit plus conte à 
peE=" 
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perfonne, Enfin fa conduite parut fi 


extraordinaire que le Préfident de Né- 
mond ; ferviceur particulier du Prince 
de Condé, {e crûc obligé delui don- 
ner avis du deffein de {on frére, & Jni 
dit qu'ilaloit époufer Mademoïfelle de’ 
Chevreufe fans {a participation & fans 
difpenfe , qu'il fe cachoit de tous fes 
amis pour traiter avec L’aygnes, & que 
s’il n'yremédioir pronteimenc il verroit' 
Mademoifelle de Chevteufe lni Orer 
le Prince de Conty & achever ce maz 
riage dans le tems qu’on croÿoit qu'il 
avoit plus d'interêt de l'empêcher. 
Cet avisle retira de fon incertitude & 
fans confulter {à penfée avec perfonne, : 
il ala chés le Prince de Conti & com- 
mença d’abord la: converfation par des 
railleries {ur la grandeur de fon amour: 
illa finit , en dfant de Mademoifelle 
de Chevieufe , du Coadjuteur de 
Noirmoürier & de Commartin, tour 
ce qu'il crur de plus capable de degou- 
ter un Amant où un. Mari, … ]] n’eut 
pas grand peine de-reüffir dans fon 
deffein, foit que le Prince de Conty 
sxut qu'il difoir vray, ou qu'il mas 
Li * 
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lüi témoigner qu'il en donroit : il le 
remercia à l'heure nême-d’un avis fi: 
falucaire , & prit refolution de ne fon 
iger jamais à Mademoifelle de Che- 
vren{e ; fe plaignit mêmé-de ce que 
le Duc de Longueville &le Duc.de la 
Roche: foucaut ne lPavoient pas averti : 
plûtôtde ce qui fe diloir d’elle dans le 
monde On chercha des lors de rompre 
certe afaire (as aigreursmais les interèis 
en &toyenttropgiands &les circoftars- 
CES trop piquanies pour n° pas FCHOU= - 
veller & scroitre une ancienne haine 
de Madame de Chevreufe & des Fron- 
deurs-contre le Prince.de Condé & 
contre ceux qu'ils foupçôaoicnt avoir. 
eu part à retterupeure, - ; 

Le Préfidenc Viole fut chargé: 
péanmoins d’aler voir la Duchefle de 
Chevreufe pour dégager ; avec quel- 
que bien féance les Princes de Conde . 
&'de Conty, des paroles qu'ils avoi- 
ent données pour ce Mariage : ils de- 
| voyent enfuite lui aler rendre vifite. - 
À “Fun & l’autre le jour d'apres ; mais, - 
foit qu'ils euffenr peine à voirune per- 

{one à qui ils failoyent un f fenfible: 
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déplaifir ,ou que les deux fréres qui 


s’aigrifloyert tous les jours par les 


moindres chofes, fe fuffent brouilles 


alors par la maniére dont ils devoient 


viliter Maädemeifeile de Chevreule. 
Enfin ni eux-ni le Préfident Viole ne l3 


virent , & l'afaire fe rompit de leur co- 
tC fans qu'ils effiyaflene de garder au- 


Cunes mefures & de fauver la moindre 


aparence. Mademoifelle de Chevreu- 


fe fut f rouchée de ce changement» 


qu’elle s’ala jetrer dans les Carmeliresy 


où elle prit l’habit quelque tems 


aprés. 

La rupture de ce Matiage qui fem- 
bloit devoir reünir Monfieur le Prin- 
ce avec la Reine ; fic un éfec contraires 


la Reine S'imagina que la divifion du 


Prince de Condé & de Madame 
de Chevreule aloir réünir les Fron- 
deursaux interêcs du Cardinal, & que 
les chofes fe trouveroient bientôt aux 
mémes termes qu’elles étoyent lors 
que les trois Princes avoient éré arts 
tés: le Prince de Condé de fon co 
éroit pouffé à rompre avec la Cour paf 
beauconp d’interéts diférens ; il n6 

FA. trou 
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trouvoir plus de feuretéavec la Reine, 
& craignoit de recomber dans (a pre- 
micre difgraces Madame de Longue 
ville favoir que le+ Cardinal lavoit 


lui avoit données de fa conduire » elle 
ne pouvoit laler trouver dans fon 
_ Gouvernement de Normandie fans 
expofer fa vieoù faliberté. Cependant 
le Ducde Longueville vouloit la reti- 
rez auprés de lui par toutes fortes de 
voyes , & elle n'avoir pris le précexte 
d'éviter ce dangereux voyage qu'en 
portant fon frere à quirter la Cour 


‘ 


avecéclar, & à fe préparer à une guet” 


voitpoint de but arrêté, ilfüivoit néan- 
moins les fentimens de fa fœur fans 


parce qu'elle lui donnoit moyen de 
quitrer le Breviaire qu'il n’aymoir pas : 
le Duc de Nemours la confeilloit eufi 
avec eu prefere mais ce fentiment 
lui venoit moins de fon ambition que 
de fa jaloufie contre Monfieur ie Prin 


ec. Il avoit conçû une paflion violente 
| pour 


brotillée irréconcilisblement avec fon 
Mari, & qu'aprés les impreffions qu'il 


re civile Le Prince de Conty n'a. 


les connoitre, & vouloir la guerre, 


Va “. 
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pour la Ducheffe. de Châtillon qui 
croit depuis long-tems en Irigue 
avec le Prince de Condé, & comme il 
ne pouvoit rompre leur commerce 
qu’en les féparant pour: toûjours , il 
crut n'y pouvoir rcilir que par la guet 
re , & ce furaufli le feul motif qui la 
Jui fit défirer. La conduite de ja Cour 
& celle de Monficur le Prince fourni- 
rent bien tôtdes fujets de défiance de 
part & d'autre , & les deux partis fe 
préparérent également à la rupture 
EÉe Prince de Condé envoya le Mar- 
quis de Sillery en Flandres fous pré- 
texte de dépager Madame de Longue 
ville & le Marèchal de Turenne des 
Traités qu’ils avoient faits avec. les Ef- 
pagnols pour procurer {a hiberré , mais 
en Cferil avoit ordre de prendre des 
mefures avec le Comte de Fuenflida»- 
Gouterneur des Païs Bas , & de le 
preflentir fur les afiftances que ce 
Prince pouvoit tirer du Roy Carholi- 
que, s’il étoit obligé de faire la guerre: 
Le Comte répondit à cette propofition 
fuivant Ja coûtume ordinaire des Efpa- 


gnols , & en promettant en general 
| beau 


” 7 
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| Beaucoup plus qu'on re lui pouvoir 
_ raifonpabiement demander , n’oublia 
| tien pour engager Monfeur le Prince. 
à prendre les armes. Ce Prince fe 
auf négocier avec Mademoifelle de 
Ponspar Vineu:l pour engager le Duc 
de Guife dans le parti qu'il vouloit 
former, & s’engagesen traitant avec. 
PEfpagne, de procurer fa liberté , ce 
qu'ilexecuta commeil l'avoit promis. 
Sur quelques avis qu'il receut enfuite 
qu’on vouloit l'arrêter , il fe retira à Srs 
Maur, & fit donner avis du fujet de 
(à fortieau Duc d'Orléans par le Duc 
dela Rochc-foucant, ilrefnfa de par- 
ler en particulier au Marêchal de Gra- 
mont , qui CtOit VENU de la pari du 
Roy lui demander le fujet de fon éloi- 
gnement , & le convier de retournet 
à Paris, lui promettant Toute feuretéi 
Monficur le Prince lui répondit devant 
tout le monde. Que bien que le Car- 
dinal Mazarin fut éloigné de la Cour 
foncfprir & fes maximes yréghoyent 
encore, & qu'ainfi il ne pouvoit Irou- 
ver affürance pour fa perfonne. Le 
Princede Conty & Madame de Lon-- 

BAS 
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tÔc que.le Prince de Condé , & dans 
les premiers jours cette Cour ne fuf 
pas moins groffe ni moins remplie dé 
perfonnés de qualité , que celle du 
Roy; même tous les diverriffemens s’Y 
rchcontrérent peur fervir à la politi- 
que, &les Bals, les Comédies , le Jeu 
la Chefle ,& la bonne chére y atiré” 
rent un nombre infini de ces gens in 
certains qui s’ofrent toûjours dans les 
commencemens des paris , & qui les 
tishiflent ou les abandonnent d’ordi- 
paire , felon leur crainte ou leur int€- 
sèr. Monfieur le Prince fe croyant €P 
état de fe maintenir à Paris contre l4 
Cour,s’yrendit, & envoya Madame 
la Princeffe , le Duc d'Enguien ; ëz 
Madime de Longueville à Montrond 
dans le deffein de paffer bien rôt aprés 
en Guienne, où tout le monde étoif 
difpofé à le recevoir, Lors qu'il futarris 
vé dans la Capitale du Royaume ; 

trouva quela Cabale des. Frondeur$ 
lui éroit entiérement opofée, dans 1 
penfée que la Cour les protégeroit 


contre lui. Le Coadjureur qui en ‘44 
c 


| 


gueville ferendirent à Sr, Maur auf d 


a © 
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He Chef fe déclara ouvertement fon en- 
nemi, & n’ala plus au Palais fans être 
fuivi d’un grand nombre de gens ar- 
més ; ce qui cbligea Monfieutle Prin- 
ceà faire la même chofe: même un 
jour les deux partis furent furle point 
d'en venir aux mains dans la grande 
Sale. 

Monfieur le Prince craignant que 
les Frondeurs ne devinflenc les plus 
forts dans Paris , palla en Guienne, où 
la Fortune nelui fur pas favorable , le 
Conte de Harcourt ayant toujours eu 
avantage fur lui, D’un autre côté le 
Duc de Nemours qui commandoit 
armée qui évoit venuë de Flandres,&c 
le Duc deBeaufort qui conduifoit les 
Troupes du Duc d'Orléans s'étant 
joints prés delariviére de Loire ; vi- 
voyent en fimauvaife intelligence que 
le Prince de Condé jugea abfolument 
néceffaire d’aler prendre le comman- 
demenr detouresles deux ; pour prés 
venir les fuites fâcheufes que pouvoit 
| avoirla divifion des deux Chefs, Il 

“Hi enfin laiffänc dans Bourdeaux 
le Conte de Maïrfin pour maintenir 

; cette 
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ette ville & toute la Province fous 
‘fon obéiflance, & empêcher que fes 
ennemis ne profitaffent de la mes-in- 
+elligence qui étoit entre le Prince de 
Conty & M idame de Longucville. Ce 
Price ne pouvoir foufrir q'elle eûs 
aucun Amant,, & failoit paroitre des 
emportemens de fa jaloafis qui n€ 
convinoient guére d'un frére, 
# * Le Prince de Condé (e rendit en- 
fin à Parmée avec peu de fuire aprés 
avoir efluyé divers perils: il battir V'Ar- 
mée du Maréchal d'Hoquincourc , & 
eut quelque avantage fur le Marèchal 
de Turenne; quoi que la fortune lui 
“ûr été favoroble dans ces deux oc1- 
fions, ilne laiffoit pas de fouhaiter 1 
paix, & voulut bien entrer en négo- 
ciation avec la Cour, Il charges 
Gourville d’une inftruction dreflée en 
prefence de la Duchefle de Chârillon 
& des Ducs de Nemours, & de la 
Roche-foucaut; la pluspart des pro- 
poftions faites par Monfieur le Prince 
lui furent acordées, & l’afaire ne fe 
rompit que -fur la précenfion du Duc 
de Boïüillon ; qui vouloir qu’on retirät 
* Ann, 1654 de 
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de ce Prince le Duché d’Albre: , qui 
devoir faire une partie de la recoin- 
pente qu’on lui avoit promife pour 
Sedan. La Ducheffe de Chauilon 
voyant la négociation rompuË voulut 
fe mêler elle même de Pacommode- 
ment, & y fic confentir Monlieur le 
Prince : elle fouhicoir extremement la 
paix dans ‘le deffein de faire dépit à 
Midame de Longueville, qui aveit 
interéc qu'elle ne fe fit pas , par ce 
qu’elle auroit été obligée de retourner 
auprés de fon Mari. L'Emulation que 
la beauté & la galanterie produit fou- 
veut parmi les Dames avoit caufé une 
aigreur extréme EnIre Ces deux Du- 
chelfes, elles avoient long-tems. ca= 
ch£leurs fentimens; mais enfin ils pa- 
rnwsentavec éclat de parr'& d'autre, & 
Madame de Chätillon.ne borna pas 
feulement fa viétoire à-obliger Mon- 
fieur de Némours à rompre par des 
circonftances tres. piquantes tres 
publiques , tout. le commerce qu'il 
avoit avec Madame de Longueville ; 
elle voulut: encore lui 6er la con- 
noiffance des afaires & difpofer dt 
de 
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dela conduite & des interêts de Mon- . 


ficur le Prince. Le Duc de Nemouts 
quiavoit beaucoup d’engagement avec 
elle aprouva ce deffein, &c crür que 
pouvant régler la conduite de Madame 
de Châtillon vers le Prince de Condé, 
elle luiinfpireroir les fentimens qu’el- 
Je lui voudroit donner, 8 qu’ainf i 
difpoferoit de Fefprit de ce Prince pat 
le pouvoir qu’il avoit {ur celui de Ma- 
dame de Châtillon ; Quoy que cette 
Ducheffe eut paru à la Couravecbeau- 
coup d'éclat, fa négociation n’y eut 
aucun éfer ,& elle fur la feule qui en 
profita ,, Monfieur le Prince lui ayant 
donné la terre de Morlon pour re” 
compenfe des peines qu'elleavoit pri- 
fes. 

L'Armée du Prince de Condé ayant 
été poufléc parcelle du Roy, fur con- 
trainte dé fe retirer dans le faux-bourg 
St. Anthoine , où le Maréchal de Tu- 
renne l’ataqua, il ypéric quantité de 
braves gens des deux côtés , entre 
autres le Duc de Châtillon; &routes les 
troupes de Monfieur le Prince aurot- 
ent été défaites ; files Parifiens. ne leut 

_ euffenf 
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s ain PET TR. ET à 


” euffentouvertla porte Sr. Anthoine, 


& neileur euflent permis de traverfer la 
ville. Les foins de la guerre n'empé- 
choient pas les Generaux de faire Pa- 
mour, le Duc ide Nemours ayant feu 
que le Duc de Beaufort avoit intrigue 
avec une femme de qualité , dont le 
nom n’eft pas venu jufqu’a nous, en- 
treprit de lui ôter cette conquête & y 
reufir, la Dame lui donnat rendez 
vous la nuit ; mais. comme il y aloit il 
trouva une porte ouverte, où on lui 
fic figne d'entrer: il montaau premier 
apartement , & y trouva la femme 
d’un Avocataflés bien faite, qui ne lui 
parut point farouche,quey qu’elle fe 
füt aperceut de la méprile de {a femme 
de chambre , qui avoit introduit le 
Duc de Nemours le prenant pour un 
autre Avocat qui êcoit le galant de fa 
Maitreffe. Cependant foirquela faci- 
lité de certe femme l’eûtdégoûté , où 
qu'ileüt l'imagination remplie de celle 
qu’il aloit chercher, il parut tout tel 
que Petrone nous reprefence Polyénos 


auprés de Circe. Il fit ce qu'il pûtpour 


ranimer fa vigueurmourante , & y em= 
Tom, IL, M ploya 
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pleya tant de tems qu'il manqui Por. 


cafon de Pautie rendés-vous,il vour 
Jur s’en jufhbier auprés de Pautre Da- 
me,& l’engagea À fe trouver le lende- 
man dans le labyrinte, du jardin des 
fimples au faux-bourg Sr. Victor, Le 
Duc de Beauforty ala auffi par hazard 
de même jour, & à la même heure , i 
encendit au travers d’une paliflade Ja 
voix deces deux Amans; il prêca lo- 
reille Sen entendir affes pour apren* 
dre que le Duc de Nemours ; avec qui 
il métoit déja que trop braüillé, avoit 
rendu fa Maitreffe infidéle. Il fic speller 
ge Duc qui accepta le défi, quoy qu'ils 
fuffent beaux- Ééres , ils fe bartirenl 
aux Marché aux Chevaux , le Duc de 
Nemours tira le premier fon coup € 
piftoler avec plus de fureur que € 
afteffe , & ayant manqué fon cotip» 
le Duc de Beaufort lui tira le fien dans 
Jarère fa propos » qu'il le renvét a: 
fes meds. La mort de ce Duc ayafit 
adivréMonfent le Prince d'un Rivab 
il fentit refroidir fon amotir pour Ma: 
‘dame de Châtillon .& s'étant laiffé 


perfuader par les Efpagnols $ ur 
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| Flandres : la Duchelfe vächa de fe con- 
| foler de on infidelité avec l'Abe: Fou - 
| l-querquiavoic conçeli Pour elle une 
| “violente paflion dans les conferen- 
ces qu'ils avoient eu enfemble fur le 
fujec dela paix , cer Abé ayant été 
-chargé parle Cardinal Mazarin de fes: 
interêts. | 
xLe Duc de Guife étant forti du 
.Châreau de Sigovie en exécution du 
traité que le.Prince de Condé avoit fait 
avecles Elpagnols ,ne (uivit pas le par- 
ti de fon bien-faireur & revint à Pa- 
!\ .risplusamoureux de Maidemoifelle de 
Pons, qu'il ne l'avoir été avant fa pri- 
fon, maisil nela trouva pas dans les 
mêmes fentimens pour lai : toutes Les 
inclinationséroyent pour Malicorne; 

:& commeelle ne fongeoit qu'atrouver 

les moyens de le voir , {ans donner de 
lombrage au Duc de Guile , elle 

|  -obligeace Princeà prendre fon Rival 
| à fon fervice; feignant qu'elle avoir de 
oxandes obligations au pére de ce 
‘Geatil-homme, & qu'il l'avoir affiftée” 
avec beaucoup d’afeion pendant 
l'ablence du Duc, & même pour avoir 
* Ann 1053, M 2 plus 
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plus de facilité d’entretenir Maliçorne, 
elle exigea de ce Prince crédule qu'il 
ne la viarât que le foir, difant que 
leur intrigue aiant fait beaucoup de, 


bruit, il faloit garder quelque ména- 


gement dans leur commerce, & par ce 
moyen elle avoit une ebticre liberte 
de faire des parties l'apresdinée avec 
fon Favori. Ces dificultés ne firent 

waugmenter l'amour du Duc de 
Guite, qui refolu d'achever fon Ma- 
riage avec Mademoifelle de Pons fans 
fe foncier de {es premiers engagemens; 
il lui propola d’aler pafler quelques 
mois en Guienne chez fes parens, pour 
yacquerir un Doiicile & fe mettre 
en état d'y faire publier des bans , pen- 
danrque de fon coié il fe retireroit däs 
fi Comité d'Eu, dans,le même deffein. 
Mademoifelle de Pons ayant accepté 


cette propofition il lui fic faire un 


équipage magnifique, & l'acompagna 
juiques à Eftampes. Malicorne qui 
éroiraverti de (a route l'ala aterrdre fut 
Ja levée de laRiviére de Loire, elle le 
fit monter dans {on-Carrolle , & ils 
prirentenfemble la route de Blois, en 

“Et tra « 
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DE La C. DE FRANCE. 269 
craverfant cette ville ils aperçeurent fur 
le pont le Duc d'Orléans qui s’y etoit 
reviré depuis la Majorité du Roy. Ma- 
demoifelle de Pons qui ne vouloir pa$ 
être connuë, n’ôta pas fon mafque » 
quoy qu’elle y für obligée par le refpeét 
qu’elle devoirà un Prince du fang. Le 
Duc d'Orléans furpris de fon incivilité 
autant que dela mâgnificence de fon 
équipage , la fit fuivre jufques à Am- 
boife par un Genril-homme , avec af- 
dre des’informer du nom des perfor- 
nes qui étoyent dans le Carrofle quil 
venoit de voir:il ne fut pas dificile de 
Paprendre, & le Duc d'Orléans en fut 
informé dés le méme foir. I] avoit un 
fecrer dépit contre le Duc de Guile, & 
fut bien aife de faire favoir à toute la 
Cour que ce Prince éroit la dupe de 
fon intrigue avec Mademoifelle de 


Pons, il en écrivit à tous fes amis, & 


la nouvelle en fur bien 101 répandue : 
les parens du Duc de Guife tinrent 


confeil pour chercher les moiens de 


: 


Jui faire favoir l'infidélité de fa Mai- 
trefle, fans qu'il en püt dorer , petr 
fonne ne vouloit fe charger de cette 

M 3 cor 
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commiffion, par ce qu'on craignoit 
fés empartemens, &qu’onfavoit qu'il 
fe oit dificile de lui perfuader quelque 
cl'ofe au defavantage d’üne perfonne - 
‘qu'ilercyoir fans défauts. On jerta les. 
‘yeux fur. le Duc de Chevieufe qui croit : 
plus propre qu'ancunaurre à jouër ce 


tôle, parceque fon grand âge cbli- - 


gercitie Duc de Güife à l’êcourer plus 


pafiblemert, & fl voulurbien fe chère - 


ger decette commiflion, Le Duc de 
Gu'fe eut peine d’abord à croire ce que 
Jüién dtce Prince, mais il lui en-refta 
toûiours dans l'efprit quelque foup- 
con; Mademoifellede Pons qui avoit 
ét cbligée de fe féparer de Malicorne . 
à lentiée de la Guienne ne pouvant 
pius vivre éloignée de fui, écrivit au: 
Duc de Guife, pour le prier de trou- 
ver bon qu’elle revint à Paris. Ce: 


Prince.qui connutbien la caufe de fon : 
impatience , la pria de refter encore : 


quelque rems avec fes parens , mais : 
fans déferer a fa priére, elle femit en 


“chemin : lors qu’elle fut atrivée , le 


Duc de Guife gagna une de fes filles 
qui la fervoient , &.eut par ce moien 


catre : 
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entre fes mains la Caferre où elle en- 
fermoit vous les billets defes Amans; 
ilyentrouva quantité de Malicorne ; 
qui marquoient Une intrigue formée 
& mêmes quelques uns du Marèchat 
d'Aumont & du Marëchal d'Albret ;' 
qui parloient en Aimans heureux » CE 


quile mit au défefpoir: 


Il rompit avec Mademoifelle de 
Pons & latraitra fort indignement, il” 
Jui fit même un proces &c jui demanda 
en juftice des pendants d'Oreilles” 
eftimés cinquante mille écus's & unc 
riche rapiflerie qu'il lai avoit donnce, 
mais iln’en eut pas le fucces qu'il s’en 
étoit premis : la perte de fon proces 
redoubla fa colére, & ilrefolur dé later 
infulter dans fa maifon » clle en füt 
avertie, & envoya demander fecours 
au Maréchal d’Aumont, & cu Mare 
chal d’Albret, dont Jun étroit Capitai- 
ne des gardes du Corps, & laure 
Lieutenant des Chevaux legers du 
Roy:ils ne lui manqgaérent pas dans 
cecte ocafñon, & la vinrent trouver 
avec plufeurs Cavaliers deleurs com- 
pagnies, ce qui fut caufe que le Dsc 
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de Guife n’entreprit rien. Le Muré-. 


chal d’Albrer voulur je prévaloir de ce 
fervice,& exigea descomplailanceside 
Mademoifelle de Pons, qu’elle ne put 
fe refoudre à lui accorder , par ce qu’el- 
le n’aimoir que Malicorne. Cet Amant 
jaloux refolut defe vanger de fon in- 
grasitude , & s'étant ligué avec le Duc 
de Guife ,ils refolurent d’obrenir un 
ordre du Roy pour lenlever, & la 
faire ‘conduire en un Convent dans 
Jes Pyrénées , dont une parente du 
Maiéchal éroir Abcffe, Mademoifelle 
de l’ens'atantété avertie de ce complot 

à % NS y Ÿ7 
partit fecrérement de Paris habillee en 
paylanne , acompagnée de deux filles 
feulemenr , & pañla à Bruxelles fous 
prêexte d'y aler chercher fon Inten- 
dant qui l'ayanr volée avoit pris la me- 
me route. Elle laifla en partant la 
Caffette farale où écoit fes billets ;-à 
Mademoifelle le Févre , qui avoit été 
penfonnaire avec elle au Chaflemidi , 
avec ordre dene la rendre à perfonne 

w’à elle même, ce qui fut dans la (ui= 
te la caufe de fa rupture avec Malicor- 


ne ,commenous le dirons en fon ie 
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Le Duc de Guife ayant apris fon départ 
refolur de faire un fecond voyage à 
Naples, & s'embarqua pour cet cÉct 
fur la Flore du Roy. 

* Ce Ducn'éroit pas le feul. mal- 
heureuxen amour : l'Abé Fouquet qui 
n'avoit pasune, palion moins violen- 
ré pour la Ducheffe de Chärillon 
poublia rien pour s'en, faire aimer, 
mais elle m'avoir des complaifances 
pour lui que dans la veuë d’en tirer des 
préfens confiderables. Un jour. qu'il 
éroit alé lui rendre vifice, il,la trouva 
fur fon lit avecun air de chagrin ; & 
quoy. qu'il lui püt dire ,il ne püt la 
mettre en bonne humeur, il demanda 
A (a Dame d'honneur €e qu'il faluic 
faire pour la divertir, & propofa plu- . 
fieurs parties qui ne furent point acep- 
tées, Cerre Dame aui était faire au 
badinage de fa maitrefle , infinua à 
V'Abé Fouquet qu'il la faloit menet à 
a foire Sr. Germain, & elles jouérent 
toutes deux fibien leur rôle , abclles 
tirécent de lui un fervice de Vaifelle 
d'or qui valoir plus de cinquante mile 
le écus. Elle né laifloit pas d'avoir d'at= 
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274 INTRIGVES GALANT: 
tres Amans quien érOyent quites : 
meilleurmarché, & entre autres Bou- - 
chu fnrendant en Bourgogne & Cam- 


biac Chanoine d’Albi, qui-avoit plus : 


de cinquante ans. 


Mademoifelle de Pons ne fic pas 


moins de fracis à la Cour de Bruxelles 


welleenavoir fait à celic de Fiance. 
Le Marquis de PBouteville Favori de : 
Monfieur le Prince , &le Marquis de : 


Füenclara Capitaine de Dom-Juan 


d'Autriche, Gouverneur des Pays-Bas : 


_Ani oftirent leurs fervices, & le pre- 


mier futécou é favorablement, Mon- 


fieurle Prince lui rendit auflique' ques : 
foins, & aianttrouvé plus de réliftance : 


wil nenavoit atendu,il fortit de ches 
elle plein de colére & de dépit : il aprit 


u 


quelques jours apres que Bouteville 
e La 1 b4 à . 1 . 
mavoit pas €:€ rebure ; &ilen fut fr 
indigné qu'il lui déclara qu'il ne lui. 


ardonneroit jamais ; s’il ne;rompoit 
P 


| entiéremenvavec cette fille ofrant- de 
 fapart de ne la voir jamais :même pour © 


Juÿmontrer qu’il vouloir être exaét à 


Dom Juan par lequel ilétoir enjoint à 
Da der TO 


_ 


…renir fa parole , il obtintun ordre de : 
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Midemoifelle de Pons de fe retirer 
dans vingr- quite heures de Bruxelles 
& dans huit jou's des Etats de lo: 
beïince du: Rey Catholique. Bou- 
téviile la vis fecréceinent apiés qu'elle 
eutrecet cet ordre, & ils convinrent 
qu'elle Feroit ‘femblant de partir, &c 
qu'aprés avoir éré à quatre lieuës de- 
Bruxelles ellereviencroit la, phit dans 
voe-chimbre qu'il lui loustoit dans 
un Hatier beate. Elle fit ce qu’elle 
avoit promis à Bouteville , & ils pañfé - 
rent quinze jours dans Une affès gran- 
detranquilité, mais Par malheur, Fu- 
enclara ayant veuà la fegêrre une des 
filles qui fervait Midemoifelle de 
Pons, qu'il avoitgagnée par {es libe- 
ralirés , ibfeur d'elle qué a Maitrelle 
éroit dans certe chainbre inCOgnitos 
Mademoifelle de Pons fe voyant dé- 
couverte ne voulut plus refter à Biu-” 
xelles, de peur d'y recevoir. quelque 
infulre, &leretirsàla Haye, où elle 
démeura pendant tout le tems que ls 
troupes Efpagnoles furet en Cauripa- 
qe. | 
* Aprés qu’elles furent entrées en 
xdnn1655..  M' 6" quar” 
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quartier d’hyver Bouteville fit venir fa 
Maitrefle à Anvers; ‘où il devoir e 
rendre , maisil lui envoya un Trom- 
perte de fon Régiment pour Pavertit 
qu'il ne pouvoit y aler ; par ce que 
Monfieur le Prince ctoit parti pour Y 
donner quelques ordres , & que ce- 
pendanrelle pouvoir revenir à Bruxel- 
les , où il lui feroit meublerun aparter 
ment. Mademoifelle de Pons n’eut 
pas plûrôr recew: cercc nouvelle qu’el- 
le fe mit enchemin ; & par malheur 
ourcelle, rencontra dans un chemin 
creux, Monfeur le Prince qui reve- 
noit de la promenade , & qui crut la 
seconnoitre,mais Lainet &c le Préfident 
Viole qui êtoyent avec. lui dans fon 
Carofle râchérenr de lui oter cette 
penfée. Mademoifelle de Pons apres: 
avoir éviré cette fâcheufe rencontre 
arriva heureufement à Bruxelles & ala 
décendre à l'apartement que Boute= 
ville lui avoir fait meubler , & où ik 
larendoit:leur entreveuë fur fort ten- 
dre & fort paffionnée, ils fe feparérent 
res contens l’un de Pautre, Aprés qu’ele 


_e futcouchés elle fur bien étonnée de 
vois 
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voir ouvrir faporte 3 Ëc un homme.in- 
connu entrer.dans fachambre : elle lui 
demandace qu'il cherchoit, ëc il fortit 
fans lui répondre : elle apella fes filles 
qui ne purent Jui donnér aucun eclair= 
ciffementde certe avantuire : elle n’en 
fur informée que le lendemain matin, 
qu'on lui dit que la chambre où elle 
Jogeoit avoif ré. ocupée auparavant 
par un Jralien dont-la profeflion etois. 
d'enfeigner à faire des armes ; & qu'il 
avoir .une-jolie fenune:dont il évoit 
jaloux comme le fonvrous ceux de fa. 
nation ÿ qu'êtant alé faire un. peut 
voyage silavoit emporté la cé de fon 
aparremenr, dans ledefein defurpren- 
dre (à femme à fon retour » &-de. dE= 
couvrir-felle n'avoir point d’amant 
favorile, qu'ignorant qu'elle cût dé 
loge ilaveit ouvert la porte doucement 
avec la clé qu'il s'étoit refervce » 66 

wil avoitéié fort étonné de trouver 
la chambre meublée de meubles fu= 
perbes qu'ilne connoifloit pas. Made- 
moifelle de Pons .conta CéITE avanture 
3 Bouteville , qui arriva bien-tot, 
aprés , & ils plaifantérent lon: terms ss 
| à 
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278 IRTRIGVES GALANT:: 
la Juloufie du Maitre d’'Efcrime. 


_ Âu commencement de l’Autonne 


Mademoifel'e de Pons ala aux Eaux: 
de Spa, où elle vit le Rhingrave -donit : 


elle fit la conquête ; il la mena chés 
Jui aprés qu’elle eut achevé de pren- 
dreles caux & clleliaune amitie fort 


étroite avec la femnie de fon amant, : 
qui étoir'auffi innocenre que béHe. : 


Elle difoit par tour qu’elle avoit gran- 


de oblig"onà Mademoifellé de Pons 


qui avoir rendu fon Mari de belle hut 
meur, mais quelcun ptir fain-de‘la 


-défabufer , & Madeoifelle de Pons 


_— 


craignant les éfets de la jaloufie de - 
cétté femme s’en retourna à la Haye, : 


cù clleaprit que Malicorne éroir ma- 


lade à Pextiémiré, ce qui Pobligea à : 


rexourner en France. 


* Elle fe rendit à Charles-ville,dont : 


Je: Duc de Noirmoürier étoir Gouver- 
neur, il n’y ‘éroit pas alors , mais le 
Lieutenant de Roy qui y-comman- 
doit en fon abfence, y-receut Made- 


moifelle de Pons d'une maniere fort ‘ 
‘obligeante, & conçeut pour elle une fi : 
vivlente paflion qu'il lui ofrit de re- 
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DE La C: DE FRANCE 279 
mertreentreles mains des Efpagnols 
Churles-ville & le Mont Olmpe , fi: 
elle pouvoit parce moyen fe fre un 
Ei.b'ifiment confiderable à Bruxelles, . 
mais elle refufa {es ofres. Malicorne 
quiavoit rCCOUVETT {a fanté., la vint: 
trouver à Chaules ville, & aprés avoir 
dementé quelque jours auprés d'elles. 
s’en retourna à Paris pour lui faire 
préparer un logement oùûelle pûr de-- 
ImEUrcr iNCOgRITO sen atendant qu'elle 
cûr fait fon acommodement avec la 
Cour, Eële lui donnaenpartant, une : 
Jétuie pour Mademoilelle Le Févres 
dont il e (ervir, ea y ajoûrant quele : 
ques ligges d’une écriture contrefaire, . 

ourretirer de fes mains la Caflette 
ùretoyent renfermés les billers: dé 

tous. les amas de foninfidele Mai 
troll, il yaprit la complaifance qu'elle : 
avoir eue pour les Maréchaux d'Au- - 
ront & d’Albret, pendant leurs Intri= 
gues , & la jugeant indigne de la fin-. 
cere pañion qu'il avoit eut jufques là : 

pour elle , il réfolut de l'abandonner: 
il-rompit entiérement avec elle ; & 
ceffade la voir, Le Duc de SE | 
‘ OR -: 
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180 INTRIGVES GALANT. 
fon côte , s’embarqua avec Mademois 
felle de Gorce , qui à la verité , étoif 
d'une naffance moins illuftre , mais 
qui l’aima de meilleure Foy , & apiés 
{a mort {e retira dans le Convent des 
Carmelites, où. elle prit l’habir. 

* Cette mêmeannée, la Reine de 
Suede acriva en France ; le Roy en- 
voya au devant d'elle le Duc..de 
Guife , pour la recevoir fur la frontie- 
re ; les Compagnies des bourgeois de 
Paris magnifiquement vécus, & ayant 
leurs oficiers en Lête alérent au devant 
d'elle, jufques au bouc du fauxbourg 
St. Antoine ; les Academiftes alérent 
une lieuë plus loin, fuperbement mon- 
tés , &ayant leurs Chevaux ornés de 
rubans de diverfes couleurs. L’amout 
avoit obligé cette Princeffe à quirer 

Ja Couronne , elle aimoit le Cémie 
Magnus de Ja Gardie, &e n’aiant pü le 
faire régner avec elle, ni s’en faire 
aymer , parce qu'il avoir vole, toutes 
fes Inctinations à la fœur de Charles 
Prince Palatin, Pére du Roy quirégne 
aujourdui , aprés avoir employé route 
fon adreffe pour y faire confentir les 
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Euts du Royaume , elle renonç? au 
Tiône ,en faveur de ce même Comte 
Palarin , à condition ; qu'il donneroit 
à fœur au Comte dela Gardie. Cette 
Reine pofédoit parfairement ‘toutes 
les fciences ; & parloit la plus part des 
langues de l'Europe, & les parloitavec 
aurant de facilité que fa langue patu= 
relle. Comme elle étoit dans une 

rande repuration chés toutes les na- 
tions , elle effaya de leur cacher le ve- 
ritable motif de fon abdication,& elle 
voulur que la Religion en fat Je pré- 
rexte. Elle avoir éré élevée dans la Lu- 
térienne, dont tous les Suédois font 
profeffion, & elle voulut embrafler la 
Catholiqueselle vint pour cet éfet en 
France, & ne prit à fon fervice que des 
Ofciers étrangers & Catholiques:Elle 
fic fon Ecuyer le Marquis de Monal- 
delfchi,forti d’une affés bonne maifon 
d'Italie , qu'elle honora d’une entifte 
confiance. 

* Aprés avoir pasfé le refte de lan- 
née à Paris , elle ala au commencement 
de la fuivanteà Fontainebleau , où elle 
découvrit que Monaldelichi , pour 

* Ann. 1657 qui 
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qui elle avoit des complaifances qui’ 
aloyent au delà de celles qu’une Prin- 
cefle a acoutumé d’avoir pour un de 
fes Oficiers , s’en étoit vanté d’une 
mauiére defavantageufe à fa reputa- 
tion, Elle intercepta même les lettres 
qu'il en écrivoir à fes amis en Iralic;: 
elle lui reprocha enfüite fon ingrati- 
tude, & voyant qu'il s’cbftinoità nier 
fon crime , elle le convainquit par ces 
témoins irréprochables', aprés quoy 
elle le livra à crois autres de fes Of- 
ciers, qui le tuérent dans la Galerie: 
des Cerfs, aprés qu'elle fe fut reti-- 
rée. Ce Marquis ne mourut pas en 
Romain , mais en Iralien moderne, 
Cult à dire, fort lâchement , il ne fit 
aucuneforc pour défendre fa vie, & 
ne tâcha dela fauver qu'en implorant, : 
àtous momens ; la gracede la Reine, 
qu'il ft prier plufieurs fois, par leRe- 
ligieux quile confcffa ; & par l'Au- 
monier de-cette Princefle , qui entra 
dans la Galerie , dans letems qu’on fe 
préparoic à lui donner la morr. Le Roy 
trouva mauvaife cette aétion violente, : 


&-fit çconnoitre que la Reine de dur | 
€: 
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de auroit mieux fait de sadreffer à lui, . 
pour lui demander juftice du Mar- 
quis , puis qu’elle navoit a0Cün pou=- 
voir d'exercer de droit de Souveraint- 
té dans fes Erarss Cette Princell: qui 
en fut avertie, fir depuis , peu def{éjour 
en France , &palli à Rome ; où elle 
fut forrbien receuë.du Pape Innocent 
X.& prit à fon fervice un Frar.çois, 
nommé d’Alibert,, fils du Sur-Inten-- 
dant du fen Duc d'Orlcans ; qui prit: 
dans fa confiance la place que le Mar- 
quis avoit ocupée. Elle a toûjours, de= 
uis demeuré à Rome ; &t fa Cour a 
été foxt galante, Les Dames Romais 
nes, qui la vifitoient ; ayant un Pen tC=- 
lâché en fa faveur, de la feverite qu'on 
a acoutumé dé pratiquer €D Itahe, 
Ayant que finir ces memoires ; Je 
me crois obligé:de parler eh: cet enr 
droit, d’une Jatrigue où l'amour eut” 
beaucoup de part, Ët quoy qu'elle eût 
commencé avant l'année 1657. & fini 
Jon-tems aprés , j'ay CICU la devoir: 
meutre tout de fuire. Les deux. per- 


fonnes qui a’oient plus de part àla 


confidence du Cardinal Mazarin » & 
qu'il 
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qu'il employoit le plus dans les négo= 
ciations fecrétes , étoyent Gourville, 
que nous avons dir avoir été au fer- 
vice du Duc de la Rochefoucaut , & 
Langlade, qu’il avoit fait Secretaire du 
Cabiner. Ces deux hommes , furent 
pendant quelque rems, jaloux de la fa 
veur lun de l'autre, &firent ce qu'ils 
purent pour fe nuire: cependant ajanc 
connu que pas un d'eux n'êtoit aflez 
fort pour détruire fon Compagnon, 
ils jugérent plus à propes ; de fe 
réunir , & d’agir deconcert : ils firent 
pour cer éfer un craitté , par lequel ils 
promirent de partager également tous 
les profits qu'ils feroient à la Cour. 
Langlade aimoic dépuis lon-rems 
Madame de St Loup, Veuve d'un 
Colonel de Cavalerie , qui étoit aflés 
bien à la Cour: elle avoit cu te 
miéres inclinations du Duc de Can- 
dale , à quielle donna toute la poli- 
| tefle qu'il eut depuis,;ce Duc aiant fort 
méchant air quand il parut d’abord à 
: la Cour , maiselle prit foin de le fa- 
1 | çonner. Ces deux ennemis reconciliés 
. jugérent à propos de fe fervir d’elle, 
Du, #0 | pour 
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pour découvrir les chofes qu'ils avoiét 
interêt de favoit ils lui donnérent de 
Vargent pour jouër avec la Reine 
mére , & elle s’engages à leur raporter 
fidélement tout ce qu’elle entendroit 
dire à cetce Princefle ; où ils pout- 
roicnravoir quelque inrerèr.Quoy que 
ces deux hommes euffent agi a7ec 


affés de bonne foy depuis leur recon= 


ciliation , Langlade s'aperceut bien 
tôt que la fortune de Gourville aloit 
Dlus ve que hi fienne ; Ce qui lui fit 
foühaitrer de s’anir plus étroitement 
aveclui, Ilavoit une (œur affés bien 
faite qu'il propofa A Gourville d'epou- 
fer , Gourville auroit accepté cût ofré 
avec joye, fi fon cœur eut été libre, 
mais il aimoit , depuis Jon-tems en 
fecrer , Madame de Parville ; quiavoit 
toures les qualités qui peuvent engas 
ger fortement un amant délicat ,il ne 
ouvoit fe refoudre à la quiter , & 
d'ailleurs il avoit taterèt de ne pas mÉ- 
contenter Langlade; &ainf il auroit 
bien fouhaité avoir quelque prétexte 
plaufble pour (e défendre du Mariage 
qu’on lui propofoit, Le plus afluré Ée 
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le plus convenable à fes intentions. 
auroit été d’époufer feciétement Ma- 
dame de Parsille, & il râcha de l'y faire 
_,confentir 3 mais quoy qu’elle laimt 
verirableiment elle re pûr s’yrefoudre, 
par une bizarrerie affes ordinaire aune 
-perfonné de fon féxe : ncanmoins 
comme elle étoit bien aife de fe virer 
de cer embarras , elle lni permit de 
dire à Langlade qu'ils étoient mariés, 
& même pour apuyer ce menfonge 

elle ala faire un petit voyage. à 
Campagne , feignanr qu’elle aloit faire 
{es couches , fans fe foucier du tort 
qu'elle pouvoir frire à.fa reputation: 
Langlade trompé par cet arufice » ne 
fongea plus au mariage de fa fœur avec 
Gourville : il rompit auffi quelque 
temsaprésavec Midame de Sr. Loup, 
w'ilrrouva coûpable de plufieurs in- 
fidélirés. Avanrque de venir à la Cour 
il avoiraimé dans fon pays , une fille 
de qualité qu’on apelloir Mademoifel- 


Le , . , . 4 
le de Campagnol, & il n'avoir pas ofe 


lui propoer de l'époufer , mais ilavoit 
exigé d'elle , qu'elle ne fe mariât pOINts 


promettant de l'avertir quand fa for- 
tune 
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tane feroit en état dela pouvoir rendre 4 

heureufe. 41 &t confidence à Gourville 
dela parole qu'il avot donnée à cette 
fille, &. lui témo'gna avec quelque 





| chagrin,qft ne fe croyoit PAf avoir s 
_affes de bien pout prérendreà çette à 
aliance, n'ayant en tout,que quarante é 
mille écus : Gourvillelui dit que cela si 

. ,» , s 

ne devoir pas l'embarrafer & qu'il d 


pouvoir partir avec LOutC affurance, 

pour achever fon mariage ; lui pto- 

merrant de lui en donner encore al+ 

tant. Langlade partit (ur cetre affuran- 

> : A 

ée, & donna beaucoïp dejoyeà Ma- 
demoilelle de Campagnol ; quand il 

lui fr connoitre qu'il Le (ouvenoit. cn= 
cored’elle : ils le mariérent, Langla- 

de revint à Paris avec {à nouvelle 
Epoufe,ou ils trouvérent queGourville 

Jeur avoit retenu une belle maifon, & 

: 5 . ble * 

qu'il Pavoit (uperbement meublee » 1 

donna à Langlade ces beaux meubles 
avec quantité de ga felle d'argent & 
de pierreries pour (a femme, outre les 
quarante mille écus , & M dame de ? 
Parville prit grand foinde faire voitle, 


beau monde à cette Provinciale. Ces 
| È pou  : 
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ROUveaux mariés vêcurent encore lori- 
tems fort contens l’un de l'autre, mais 
Gourville perdit fa Maitreffe qu'une 
maladie lui ôta dans le tems qu'il en 
étoit le plus amoureux. Cette Dame 
avoit roüjours fait naître de grands 
Paflions , & avant que de connoitre 
Gourville, elle enavoitin{piré une ft 
violente à Préfontaine, frére de Leroy, 
Prémier cominis de Monfieur le Tel. 
lier ; Secretaire d’Etar , qu'il refufa 
feize mille livres de Penfion que Ma- 
demoifelle de Montpenfier lui ofrit 
pour S'atacher entiérement à fon {erZ 
vice , ne pouvant fe refoudre de facri- 
fier à cette Princetfe , les momens 
qu'il voulait pafler auprés de celle 
qui régnoit Souverainement dans fon 
Cœur , quoy qu'elle n'eûtpas pour lui 
le même atachement, & qu'elleen fur 
toüjours demeurce au fimples termes 
de leftime &de l’amitié, 

* L'atachement que le Roy eut 
pour les deux Niéces du Cardinal 
Mazarin , pour la Contefle de Soif- 


fons , & pour fa .fœur , doit plûtôc 


pafler pour un amufement , que pour 
+ Ann, aff, une 


. 
{ 
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une: véritable paflion , ce qui fait. # 


que je n'en parleray point ,Mademoi 
{elle de Mancini en demeura bien 
convaincuË ; quand on la maria avec 
le Connêtible Colonne , ce qui fut 
caufe qu'elle dir à Sa Majcfté , Fous 
dites qe vous "aimer ; vous êtes R 0ÿ; 
€ cependant je pars. 

*Sur la fin de l’année 1659. La 
Cour fe rendit à Lyon, fous pré- 
texte du Marisge qu'on Négocioit du 
Roy avec la lrinceffe Marguerite de 
Savoye. Le Duc s’y rendit avec tou 

te fa Cour, &il ÿ cut de prandes 
réjouïllänces pendant un mois , mais 2% 
le Duc de Savoye ayant découvert | 
que pendant qu'onamufoit fa (eur de 
l'efperance de cette -haure Aliance, 
Pimantel avoit conclu le Mariige du 
Roy avec lInfante d'Elpagne , il prit ù 
Ja pofte & s’enretourna à Chamberi, 
où il fe confola dans les bras de Ma- 
demoifeile de Ferceflon , de lafront 
-qu'il prétendoit avoir receu, Quo 
qu’ill'eut comblée de bien faits elle 
m'en fuc pas plus fidéle , le Marquis 
de Fleu:y avoit routes fes inclinations, 
à Tom, IL. An,1659,. N & 
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8e elle lui donnoit fouvent de Rendez 
vous , le Duc qui en avoit eu quelque 
foupçon ; mit auprés d’elle vin de fes 
valets de pied , avec ordre de ne la 
nie jamais. Le Marquis fe défit 

ecet Efpion, &lefit jetter dans le 
Po, ce qui confirma le Duc dans fes 
foupçons, Il fit arrêter le Marquis de 
Fleury,à qui on fit le proces fur la moït 
du valet depié, mais il en fut quitte 
pour une longue prifon.Le Ducs’êrant 
racômodé avec Mademoifelle de Ter- 
ceffon la maria avec le Marquis de 
Cahourre, qui avoir une des principa= 
les charges 3e famaifon , Mais elle lui 
fit depuis tant de mauvais tours » qu’il 
fut contraint de la renvoyer en France, 
où elle eut plufieurs avantures , qui 
mériteroient aflés d’êrre écrites 3 mais 
comme j'ay donné pour bornes cette 
hiftoire , le Mariage du Roy avec l'In- 
fante d'Efpagne , qui fut célébré en 
Pannée 1660, ce fera par là que je 
finiray. 


FIN. 
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